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VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 
AU 

SAFÂ ET DANS LE DJEBEL ED-DRÛZ 

PREMIÈRE PARTIE 

LE SAFA 

Cyril Graham a le premier parcouru le ~afâ et sign~lé le~ 
inscriptions qu'on y rencontre 1 ; mais le véritable explorateur 
de cette contrée fut Wetzstein, consul de Prusse à Damas 2 • 

Bien que la plupart des 260 inscriptions recueillies par lui 
soient restées inédites, le travail de Wetzslein attira l'atten-­
tion du monde savant par les intéressants problèmes qu'il 
soulevait. 

A trois jours de marche au sud-est de Damas se dressent 

1. Joumal of the Royal geogr. Society, t. XX. V Ill, p. 226 et s.; Zeitschtift 
der deutschen mo1·genfiinrl. Gesellsch., t. XH, p. 31~2, 38g, 713. Le voyage de 
C. Graham eut lieu en automne z8.J7. 

2. Reiseùericht iiber Hauran und die Tl'llchonen, Bedin, r8Go. Le Dr Johann 
Gottfried Welzstejn commença ses recherches au printemps r858. 
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plusieurs groupes de volcans - dont le plus important est le 

Touloùl e~-$afâ- formant dans le désert comme une série 

d'ilots. Avec le temps, les cônes volcaniques, les tells, les 
blocs basaltiques ont été entamés, et une terre très riche, en­

traînée par les eaux de pluie, s'est rassemblée dans les 

cu veltes naturelles, les qa' , et dans les dépressions profondes 

que les coulées de lave ont réservl?es par leur cours tourmenté. 

Cette contrée, d'aspect désolé, d'un accès difficile, offre 

donc en plein désert une réserve d'eau ne tarissant qu'au 

cœur de l 'été et des places de gras pâturages. L'une d'elles et 

de beaucoup la plus étendue, la Roul;lbé, est un merveilleux 

champ de culture où le blé simplement jeté vers la fin de la 

saison des pluies sur la terre encore molle, rend de 100 à 
120 pour 1. 

Ces caractères physiques, qui donnent à la contrée du $afâ 
et à ses environs une physionomie unique, sont complétés par 

une particularité non moins singulière. En des points nom­

breux de ce domaine volcanique, on trouve, gravées à fleur 
de pierre sur les innombrables blocs de basalte, des inscrip­
tions qui sont longtemps restées des énigmes. Quelle était la 

population de ces graffites? d'où venait-elle? quel avait été 
son rôle historique? Ce furent autant de questions auxquelles 

s'attaqua Wetzstein et, si ses conclusions- comme nous au­

rons l'occasion de le montrer- sont à réformer sur presque 

tous les points, du moins faut-il louer la sagacité qui le guida. 

Aujourd'hui encore, le problème reste difficile à résoudre. 

Peu après Wetzslein, en 1862, MM. de Vogüé et Wad­

dington complétaient leur admirable exploration épigra­

phique et monumentale de la Syrie par la visite du $afâ. En 

18 77, M. de Vogüé publia 402 inscriptions safaïtiques 1 • 

1 • C te de Vogüé, Sy1'ie centrale, _Inscriptions sémitiques, Paris, 1868-77. 
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On pt·emier essai de lecture avait été tenté par Blau 1 à 
l'aide des huit inscriptions données par Welzslein. ~lais son 
système dut être abandonné en présence des nombreux textes 
fournis par M. de Vogüé. M. David-Heinrich ~Iüller~ travail­
lant sur dix-sept nouvelles copies de Welzstein n'aboutit pas 
à un résultat meilleur. Il faut retenir que ces deux savants, 
le dernier surtout, ont élé égarés par les rapprochements 
avec l'himyarile. 

Il était réservé à ~1. Joseph Halévy de trouver la clé du dé­
chitfremen t des inscriptions safaïtiques. Sans s' allaedet· à 

conjecturer des analogies avec l'himyarite, il reconnut le 
terme rle filiation j:l, qui donnait la valeur de deux lettres, 
tout en fournissant des coupures exactes. La publication des 
inscriptions relevées par M:\1. de Vogüé et Waddington lui 
permit d'étendre le champ de ses investigations et, un mois 
après, l'alphabet safaïtique était dégagé. l\1 .. Joseph Halévy 
a fait paraîlre le résultat de son déchiffrement dans divers 
numéros du Journal asiatique, d' oclobre-novembt·e-décem­
bre 1877 à avril-mai-juin 1882. 

Depuis l'heureuse moisson de .M~l. de Vogüé et Waddington 
en 1862, aucun des rares voyageurs qui ont 1raverst~ le ~~fâ 
n'a entrepris de compléter leurs recherches. But·ton el Drake a, 
comme J. L. Burckhardt\ ne nous ont rien appris de nou­
veau. l\1. Slübel a donné de bons relevés géographiques et 
géologiques 5

• En dernier lieu, le baron von Oppenheim a 

1 . Z.'l .::a., t. xv, p. 45o. 

2. ZDMG., t. XXX, p. 5I!~. 

3. H.. F. Burlon etC . .F. T. Drake, Unexplored Syria, 1872, t . I, p. I;-,1 cl s. 
4. J. L. Bueckhardt, Travels in Sy1·ia and the Holy Land, 1tl72, p. !J2 el s. 
5. Dr A. Slübel, Zeitsch?'ift des deutschen Palaestina- Vereins, l. XII (r88g), 

p. 235 et s. 
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fourni un récit de voyage circonstancié accompagné de 
bon tl es reproductions 1 • 

Des copies nouvelles d'inscriptions safaïtiques étaient ce­
pendant fort désirables pour confirmer ou rectifier les copies 
de MM. de Vogüé et \'Vaddington et pour augmenter le 
nombre des textes. Tel a été le but de la première partie de 
notre voyage. Aussi ne s'étonnera-t-on pas de ce que nous 
négligions la description du pays que nos prédécesseurs ont 
déjà fait connaître et les incidents de voyage- toujours 
les mêmes - poue nous attacher spécialement aux ques­
tions que soulève l'épigraphie du $afâ. 

M. Joseph Halévy est arrivé à celte conclusion que l'idiome 
du $afâ « occupe une place intermédiaire entre l'hébréo­
phénicien et l'arabe du Qoran >> 

2
• En effet, bien que le lexique 

safaïlique ne se compose guère que de noms peopres, on 
peut affirmer l'absence d'influence araméenne d'une part, 
et l'absence d'influence himyarile de l'autre. Le titre d' « ins­
criptions sabéennes » qui cependant continue à désigner 
les graffites du $a.fâ 3 est donc à rejeter au point de vue lin­
guistique. Nous verrons que l'alphabet safaïlique ne saurait 
dédver des alphabets du sud de l'Arabie. Pae contre la plu­
part des noms peopres du $afà se retrouvent en arabe, beau­
coup ont la forme élative. Ajoutons que le waw en première 
radicale se conserve comme en arabe. Le safaïtique appar­
tient donc au même groupe que l'arabe littéral, au groupe de 
l'Arabie du nord. H s'en différencie cependant sur des points 

1 . Dr Max Freiherr von Oppenheim, Vom Mittellmeer zum persischen Golf, 
I8gg-Igoo, t. 1, p. 2r3 et s. Une traduclion française parait dans le Tour du 
Munde. 

2. Journ . asiat., 1882, 1, p. !148. 
3. Cf. Philippe Berger, Histoi1·e de l'eul'ilttl'e, p. 3 r:> et s.; von Oppenheim, 

Vom Mitlelmeet· zum persischen Golf, p. 2M>, passim. 
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trop importants pour qu'on puisse identifier ces deux idiomes. 
l\1. Joseph Halévy 1 a montré que l'article safaïtique était ii et 
non~~. Si l'on retrouve comme en arabe les conjonctions 1 

et :J, du moins 1 ne s'emploie que pour joindre des verbes et 
~des noms. Enfin certaines racines n'appartiennent pas au 
lexique arabe. 

L'élude de l'alphabet safaïtique est très impodaule et elle 
peut se poursuivre avec une rigueur qui ne laisse rien à 
dé irer, grâce à un élément nouveau, l'alphabet lihyanique 2

• 

~. -Ainsi que l'a vu ~1. Joseph Halévy 3
, la forme la plus 

ancienne de l'alef safaïlique est composée d'une haste à peu 
près verticale munie en haut el en bas et du même côté d'un 
trait oblique. Nous sommes en présence d'un fait caractéri -
tique du degré d'évolution de l'alphabet phénicien, qui cor­
respond assez bien à la déformation que le même alphabr,t 
a subie dans l'ancien hébreu carré : la disjonction de deux 
éléments droits qui dans l'alphabet phénicien primitif sc 
coupent sous un certain angle. Les deux traits obliques de 
l'alef phénicien se sonl di joints et ont gagné les ex trémi lés 
de la lettre. Puis on les a tracés indifféremment du même 
côté ou de part et d'autre de la hampe principale et nous 
somme ainsi conduits à une forme lrès voisine cle l'écriture 
himyarite. Une altération secondair~e et assez fréquente dans 
cette écriture presque cursive consiste à boucler les lê les. On 
saisit donc nellemenl, grâce h l'intrrmédiaire safaïlique, le 
passage de l'alef phénicien à r alef hi rn y a rite. 

:l. -Cette lettre en safaïlique consiste en un simple trait 
courbe. Elle dérive assez directement du phénicien par la 

1. Journ. asiat , 188~, I, p. 1~GI1 • 

2. D. H. ~lüllcr, Epiuraphische Venkmülel' aus J.l'aûien, Vienne, r88~)· On 
voudra bien se repol'ler au tableau ci-après, p. I3, 

3. Journ. asiat., 1877, JI, p. 3Io. 
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perle de la boucle supérieure comme il est arrivé dans les 
écritures araméennes de basse époque qui tou te fois conservent 
l'amorce de la boucle supérieure. 

La transition du het phénicien au bel himyarite par 
l'inler·médiaire safaïlique est moins nette que poue l'alef. 
Ce pendant les inscriptions safaïliques montrent avec quelle 
facilité les lettres tournent autour de leur centre, ce qu'ex­
plique en partie la manière d'écrire en boustrophédon. Le 
bet himyarite n'est autre que le bet safaïlique écrit hori­
zontalement, la convexité tournée vers le haut. Cette con­
vexité a été accusée et. les besoins de l'écriture monumentale 
ont fait tracer la letlre en trois traits reclilignes. Une forme 
très voisine se retrouve en safaïtique, mais elle est rare. 

~- -La forme du guimel s'est presque toujours bien con­
servée dans les diverses écritures sémitiques. La particula­
rité du safaïtique consiste dans le trait horizontal ou oblique 
supérieur qui porte des deux côtés de la hampe. 

1. - Le dalet safaïtique est très voisin de la forme phé­
nicienne 1. Le triangle qui est l'élément essentiel s'atrophie, 
devient une boucle, puis un point- c,est·à-dire un cercle­
souvent séparé de la hampe. lei encore l'intermédiaire sa­
faïtique explique le dale! himyarite. Le triangle du dalet 
phénicien, réduit à un point ou plutôt à un cercle que l'on 
s'efforce de faire Langent à la hampe, est redevenu triangle 
dans l'écriture himyarile par la tendance anguleuse de celte 
écriture. Majs le triangle, au lieu d'être en contact avec la 
hampe par tout un côté, ne la touche que par un sommet. Ce 
fait. est très nellement établi par les formes lihyaniques. 
il.- « Pendant longtemps, dit .M. J. Halévy\ l'analogie 

r. M. J. Halévy, lùum. a:;iat., 1877. II, p. 3 rr , semble l'identifier avec la 
forme sabéenne. La dislinction est, croyons-nous, très nette . 

2. hul'll. asiut., 1877, Ir, p. 3n. 
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de cette lettre avec le n sabéen m'avait empêché d'en recon­
naître la vraie valeur. )) Le hé safaïtique est inexplicable si 

on veut le dériver de la même lettre himyarite. Il est au con­
traire facile de montrer qu'il conserve tous les éléments du 

hé phénicien. 

Par suite d'une déformation dont on retrouve l'analogue 

en araméen, une des trois batTes transversales du hé phéni­

cien -la barre inférieure -arrive à se confondre avec la 

hampe. En même temps la hampe fait saillie vers le haut, 
comme dans l'inscription de Teima et en nabatéen. 

Le hé safaïtique est une des letlres les plus arrêtées de 

cet alphabet. Mais il est très remarquable que ce soit une 

des lellt·es dont la position ait le plus varié. Il y a tendance 

à retourner la lettre. C'est cette dernière po si lion que nous 

offre 18 hé himyarite dont l'évolution est un peu différente. 

Si nous partons du stade représenté par le hé de Teima ou 

par la forme nabatéenne, on voil qu'en himyarite un autre 

trait s'est encore confondu avec la hampe, comme en té­

moigne le lihyanique. Puis la lettre, comme en safaïtique, 

s'est retournée. 

1. - Ici encore, si l'on cherchait dans l'alphabet himyaril.e 

une forme semblable au WR\V du $afâ, on se tromperait 

grossièrement. Le vva-vv du ~afâ est presque identique au hé 

himyarite; il a conservé la vieille forme phénicienne et par­

ticulièl'ement celle du waw de la stèle de Mésa, avec la dé­

formation cursive qu'on trouve dans les graffites phéniciens 

d'Ipsamboul. Le waw himyarite, identique au lihyanique, 
présente au conteaire une forme très corrompue. La partie 

supérieure du wavv phénicien s'est fermée el celle boucle 
seule a subsisté. Le souvenir de la hampe s'est conservé dans 

le trait intérieur. 
1. - L'himyarile pour répondre aux finesses de pronon-
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cia.tion de la langue a dédoublé le zaïn phénicien pour en 
tirer le zaïn et le dhal. Le lihyanique a agi de même, mais 
par un procédé un peu différent. Le zaïn lihyanique est la 
lettre phénicienne tournée de 90°. Le dhal ·en dérive par 
l'addition d'un appendice. Le zaïn safaïtique et les deux 
lettres himyarites qui lui correspondent forment un groupe 
dont l'évolution est comparable à celle subie par le zaïn dans 
l'ancien hébreu. L'inscription de Siloé nous montre les deux 
barres horizontales de la lettre portant chacune un léger 
crochet à droit.e qui constitue dans certaines monnaies un 
nouveau trait vertical. On a ainsi une forme très voisine du 
zaïn safaïlique et du dhal himyarite. Ce dernier ne diffère 
du zaïn que par une autre combinaison des traits acces­
soires 1

• L'éthiopien a conservé la forme archaïque. 
n. -Il semble que dans la dégradalion qui a abouti au 

);let safaïtique, le prototype phénicien ait d'abord perdu la 
haste de gauche qui le distingue du hé phénicien - plusieurs 
écritures montrent cette tendance - et l'évolution s'est 
poursuivie parallèlement à celle du hé, avec celte diff~rence 
que la lettre n'a pas de queue. Il est intéressant de noter 
qu'à ce point de vue le lihyanique et le safaïlique forment 
un groupe distinct de l'himyarite. 

Mais le ];let. safaïtique a continué à évoluer dans le sens 
du détachement de ses éléments. M. J. Halévy a très judi­
cieusement reconnu qu'on le trouve souvent écrit en deux 
parties, figurant séparément un noun et un samek. Cette 

·variante est obtenue par la disjonction d'un trait latéral, 

1. D. H. Müller, Epig1'. Denkmtiler aus Araùien, p. rG-r7, explique les deux 
traits accessoires du zaïn el du dbal himyarites pae la nécessité de distin­
guer ces deux lettres. En safaïtique, ces deux lettres sont confondues et ce­
pendant le caractère qui les représente est muni de ces deux traits. La rai­
son n'est donc pas valable. 
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tandis qu'en lihyanique c'est le trait médial qui parfois ne 
fait plus corps avec la lettre. Le lihyanique donne la position 
la plus ancienne de la lettre. Comme pour le hé, le :Vet sa­
faïtique a tourné autour de son centre jusqu'à occuper une 
position inverse. 

iÏ. - Celte lettre eslla seule que. le safaïtique possède en 
plus de l'alphabet phénicien. Il a fallu la composer en pre­
nant pour base une lettre voisine. Les Arabes l'ont notée en 
ajoutant un point diacritique au heL 

Le groupe safaïtique -lib yanique- himyarite a procédé 
différemment et a dérivé le khet du hé 1 • La forme lihyanique 
donne la clé du khet hirnyarite. Le hé lihyanique a été 
converti en khet par l'addition d'un petit appendice en 
haut de la hampe, et le même procédé a permis de tirer, 
dans cet alphabet, le ~ du J, le û du .:., et le f_ du t: Le 
lihyanique a employé le trait diacritique comme d'autres 
écritures emploient le point diacritique. En himyarite ce 
trait s'est conservé; il est marqué parla brisure de la hampe. 
Le safaïtique n'a pas employé le procédé lihyanique!. Il a 
simplement redressé les deux traits latéraux du hé. 

~. - Le tet dans tous les alphabets sémitiques a suhi 
des altérations profondes. En himyarite et en lihyanique 
cette leltt'e provient du prototype phénicien par la perte d'un 
des traits intérieur5. Le tèt safaïlique a subi une transfor­
mation différ·ente. Le ceecle, devenu carré, a perdu les deux 
côtés haut et bas, tandis que la croix du centre s'est con­
servée 3

• 

r. En cela ces populalions suivaient - sans s'en douter - le procédé 
employé par les Phéniciens eux-mèmes qui, d'après M. J. Halévy, Journ. 
asiat., r877, II, p. 323, ont tiré le n du i1. 

2. J. Halévy, ]oum. asiat., 1877, H, p. 32 1~ : « la genèse du khet safaïlique, 
à l'heure qu'il est, présente un pelit problème assez obscur. » 

3. l\1. J. Halévy, J. a., r877, li, p. 32o-32r, dérive le tet du Safâ de la 
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~. - Cette lettre est identique en safaïtique, en lihyanique 
et en himyarite. Le trait accessoire ntédial du iod phénicien 

a formé boucle avec le crochet supérieur de la lettre. Le 

même fait s'est produit dans l'ancien hébreu carré. 
~- - Le kaf safaïliqu·e a évolué d'après le même principe 

que l'alef. Les deux lettres peototypes sont - approxima­

tivement - symétriques par rapport à la verticale. Les 

deux traits accessoires formant angle se sont disjoints et ont 

gagné les extrémités de la hampe 1 • 

En himyarite et en lihyanique cette lettre est fort cor­

rompue. Elle a dû passer par la dernière déformation safaï­

Lique, puis tourner de 90° et affecter les formes carrées. 

~. - Le lamed safaïtique est assez voisin du lamed phé­
nicien. Il est formé d'une haste verticale légèrement incurvée 
à son extrémité inférieure. Cette dernière particularité est 

souvent négligée. En himyarite et en lihyanique la lettre a 
tourné de 180°. 

0. - Cette lettre a subi en safaïlique les déformations les 
plus profondes. Le lihyanique l'explique, car dans celte 

écriture la forme la plus ancienne - forme conservée en 

himyari te - montre que la hampe du mim phénicien, se 

courbant fortement, s'est soudée au zigzag qui forme la tête. 

Ce zigzag s'est arrondi et, dans le safaïtique négligé, n'a plus 

laissé la moindre trace. Le mim est représenté par un ovale 

qui, quelquefois assez réduit, se distingue mal du 'aïn . 

.:J.- Le noun est mieux conservé en himyarile qu'en lihya­

nique et surtout qu'en safaïlique où cette lettre se réduit à 

orme sabéenne en admettant qu'on a supprimé << la base du carré » ct que 
<<la ligne supérieure est descendue au milieu ».Mais il serait plus just alors 
d'admettre que le tet safaïtique est une dégradation du tet éthiopien qui a 
déjà perdu « la base du carré >>. 

r. La forme que .M. J. Halévy not~ comme « aLusive » dans son tableau 
de l'écrilure safaltique est une forme correcte. 
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un trait vertical qui tantôt se confond avec le lamed, tantôt 
se réduit à un point. 

O.- Le samek safaïtique n'a été donné sous sa forme 
exacte dans aucun des tableaux qui ont été dressés de l'al­
phabet safaïtique. Sa véritable forme comporte un petit trait 
au sommet de la lettre dont l'importance est attestée par les 
formes himyarite et lihyanique. Ce dernier alphabet qui nous 
a conservé une série assez variée du samek nous permettra 
de retrouver le prototype. Il faut admettre - ce donl nous 
avons déjà rencontré de nombreux exemples -que la lettre 
a tourné de 90°. Cerlaine forme lihyanique nous montre alors 
nettement les trois barres horizontales coupées par une haste 
verticale" comme dans l'ancien samek phénicien. L'atrophie 
de la hampe nous donne la forme safaïlique. 

:; . -Le 'aïn safaïtique n'est autre que le 'aïn phénicien. 
Le ghaïn n'existe pas, à l'inverse de ce qui s'est produit en 
lihyanique el en himyarile. 

!J.- L'explication du phé safaïtique est difficile. M. J. 
Halévy pense qu'il dérive du phé himyarite et qu,on l'a muni 
d'un trait intérieur pour· le distinguer du 'aïn. n n'apparaît 
pas que les graphistes du $afâ aient eu grande préoccupa­
tion de bien di~tinguer les lettres les unes des autt·es. La 
forme de losange du phé himyarile suffisait pour éviter toute 
confusion avec le ·aïn. Les traits ad ven ti ces ne sont employés 
en lihyanique que pour le dédoublement d"une lettre. En 
safaïtique, on n'en a pas d'exemp1e, puisque nous avons vu 
qne le khet n'était qu'une rectification de la forme du hé. 

Le phé lihyanique montre la tendance des crochets de 
cette leltr·e à se rejoindre pour al'river au losange himyarite. 
On ne peut expliquer le phé safaïlique qu'en admettant une 
évolution semblable, l'un des cl'ochets ayant préalablement 
formé une boucle. C'est comme si le trait infériem· du phé 
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syriaque ou du fa arabe arrivait à se lier à la boucle de tête. 
Par ce procédé le betha grec a été tiré du bet phénicien. On 

peut présumer que la forme la plus ancienne du phé safaïtique 
est la forme en losange et non la forme ronde. La position du 
trait intérieur dans cette lettre montre qu'en safaïlique elle a 

consel'vé la position du prototype, tandis qu'elle a évolué de 

90° en lihyanique et probablement aussi en himyarite. 

~. - Cette lettre en safaïtique n'a aucun rapport avec la 

même lettre en himyarite et en lihyanique. Elle s'est formée 

par la confusion de la hampe avec l'élément en zigzag. Ce 
phénomène s'est produit également dans l'ancien hébreu. 

La forme correcte du ~adé safaïtique est assez voisine du 

~adé de l'inscription de Siloé, mais il y a tendance à aug­
menter le nombre des zigzags. 

p. - Le qof safaïtique est d'un type très archaïque. La 

seule déformation qu'il ait subie est la prolongation de la 

hampe au-dessus du cercle. 1l est identique à la forme éthio­
pienne qui est mieux conservée que les formes himyarite et 

lihyanique. 
i. -Celle lettre est la même en safaïtique qu'en lihya­

nique et en himyarite. Elle provient de la lettre phénicienne 

par la perte du crochet de tête, ainsi qu'il est advenu dans 

presque tous les alphabets de basse époque. On saisit en 
safaïtique la tendance à tracer le rech dans la forme ondulée 

qu'on trouve en himyarite. Le rech et le bet safaïtiques 

sont souvent impossibles à distinguer. Dans les inscriptions 

gravées avec soin, le rech est muni d'un crochet à une extré­

mité et presque toujoues d'un crochet identique à l'autre 

extrémité. Il se pourrait que ce fût un souvenir de la tête 

du rech phénicien. Ainsi cette tête se serait atrophiée non 

en s'ouvrant par le haut comme dans les alphabets araméens, 

mais par en bas. 
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'tV. - Cette lettre est identique dans les trois alphabets 
que nous comparons. C'eslle chin phénicien tourné de goo. 
Contrairement à ce qui s'est passé en himyarite, celte leltre 
n'est pas dédoublée en safaïtique. Elle est réservée pour le 
chin, tandis que le samek répond comme en arabe au sin. 

!i. - Le taw safaïtique est sans altération le taw phéni­
cien de haute époque. 

On a toujours considéré l'alphabet safaïtique comme un 
dérivé de l'himyarite. Nous ne prétendons pas prouver par 
cet exposé que l'alphabet safaHique, dérivation du phénicien, 
ait donné naissance à l'alphabet lihyanique qui, à son tour, 
aurait engendré rhimyarite. Nous voulons simplement mon­
trer· que le passage du phénicien à l'himyarite s'explique par 
une série de déformations dont certains éléments ont été 
conservés par le safaitique ou le lihyanique. En d'autres 
termes, que le safaïtique ou le lihyanique 1 conservent un 
grand nombre de formes plus archaïques que l'himyarite, 
que certaines lettres ont évolué dans des sens différents, en 
safaïlique et en himyarile, ce qui exclut nettement tou Le 
idée de dériver l'alphabet safaïlique de l'himyarite. 

On peut ajouter que, si les populations des graffites du 
$afâ avaient traîné avec elles un alphabet d'origine himyarile, 
elles auraient certainement conservé les leltres supplémen­
taires comme le ghaïn, le c:lâd, etc. Dans leur dialecte, si 
voisin de l'arabe, l'absence de ces lettres devait se faire vi­
vement sentir. Il n'est pas douteux qu'elles y auraient sup­
pléé si leur écriture avait fourni une carrière plus vaste. 

1 • l\1. D.IL Müller, Epigr. Denkm. nus Arab'ien, p. 6, r5 et s., a déjà reconnu 
ce fait pour Je Jihyanique. Dans Je délail, quelques-unes de ses conclusions 
sur l'évolution des leltres sont à rectifier. 
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Déjà elles distinguaient le khel et n'avaient eu nullement 
recours pour cela à l'alphabet bimyar·ite. 

Les inscriptions safaïliques nous montrent les débuts épi­
graphiques d'un peuple. L'écriture, qui jusqu'alors devait 
êlre restée la prérogative de certains personnages, devient 
tout à coup populaire pour une raison que nous aurons à dé­
terminer et on la voit évoluer, en un temps relativement 
court, avec une rapidité remarquable. 

Ces Arabes, hardis cavaliers armés de la lance, se sont 
représentés dans des dessins schématiques mais bien posés, 
chassant l'antilope et le lion 1 ou vaquant à la garde des trou­
peaux de chameaux. A pied, ils maniaient l'arc el se servaient 
du bouclier. Vivant sous la tente, ils n'avaient pour attaquer 
la pierre que des outils imparfaits. Ot· ils étaient en présence 
d'une roche basaltique extrêmement dure et qui de plus, leur 
offrait rarement une surface plane. Force leur a été de suivre 
des sinuosités bizarres, de revenir pae une courbe souvent 
brusque à la place apparente. Nous voyons ainsi que l'inex· 
périence du geaphiste et le défaut de surface plane suffisante, 
conduisent à l'emploi de l'écriture en boustrophédon. Ce 
procédé se retrouve aux débuts de l'écriture grecque. Fr. 
Lenormant e"Xpliquait l'emploi alternatif de l'écriture dirigée 
de droite à gauche et de gauche à droite par l'habitude 
d'écrire sur des vases ou sur des stèles les noms des person­
nages représentés, en lignes flexueuses entourant la figure 2

• 

L'emploi premier de celte disposition semble plutôt due à la 
nécessité de sui v re les contours d'une surface non plane et 
de loger l'inscription dans la place dis po nible a. 

r. De Vogüé, no 176 et nos nos 4!~ et r35. 
2. Fr. Lenormant, article Alphabetum dans le Diclionnai1·e des Antiquités 

de Saglio, t. I, p. 197. 
3. On en trouv~ra de nombreux exemples dans Hoehl, lnscriptiones graecae 
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On conçoit que dans ces graffites sinueux la position des 
lettres soit peu stable. La disposition en boush·ophédon place 
les lettres dans deux sens opposés. Elle développe une cer­
taine dextérité de l'œil qui lui fait reconnaître la lettre en 
dehors de toute q ues ti on de position et l'amène à lire les textes 
gravés sur des blocs à terre, sans tenir compte du haut et 
du bas des lettres. 

A première vue, il semble que les graphistes du $afâ aient 
tr·acé les caractères de leur alphabet dans le plus grand dé­

sordre. Cependant, si l'on fait abstraction des graffites tracés 
avec trop de négligence ou dont l'allure est trop capricieuse, 
on remarquera qu'un petit nombre seulement de lettres ont 

une position incel'laine. A côté de la leUre telle que la place 
l'alphabet phénicien ancien, on trouve la même lettre tour­
née de 90o ou de 180°. Ce n'est point là le fait du hasard, 
mais d'une évolution naturelle, car il est remarquable que la 
plupart de ces lettres se retrouvent en lihyanique et en hi­
myarite dans la position à 90° ou à 180°. 

On peuL citer comme ayant évolué de 90° et ne se re trou. 
vant que dans cette dernière position en himyarite :l) i, ;:), 

0, b, !J (d'après le lihyanique), V; de 180° : il et par suite 

iÏ, n, ~'~-Cette dernière lellre n'a évolué qu'en lihyaniqne 

et en himyarite. 
De ce qui précède, on peut déduire que l'alphabet himya­

rite - pour la majeure partie de ses caractères - a passé 
par des phases absolument analogues à celles que nous pou­

vons saisir sur le safaïtique. Le lihyanique se place souvent 

antiqu-issimae, Berlin, x88:!. Citons no 37o et surtout 45x, inscription de 
Théra sur pierre noire portant quaire inscriptions : on a essayé de faire 
tenir chaque inscription sur une face. Les imcriptions gravées sur vase ou 
autour· des figures comme celle d'un bas-relief ùc amolhrace acluollomcnt 
au Louvre (Froehnor, Jnscript. grecf]tlCS du Louue, no G!)) sont un cas pae­
ticulier où le graveur lulle aussi contre Jo manque de surface plane. 
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dans celle évolution à un stade intermédiaire entre le safaï­
tique et rhim yarite. 

La langue comme l'écriture des graffites du ~afà montee 
que la population qui les a tracés appartient au groupe des 
Arabes du nord, ayant conseL·vé comme ceux du Lib yan le 
vocabulaire arabe. Par contre, les Nabatéens, Arabes de la 
même région nord, avaient adopté la langue et l'écriture 
araméennes. Si, comme le pense :\1. D. Il. Müller 1

, Libyan et 
Thamoùd sont des expressions synonymes, il faut tenir nos 
populations du ~afâ pour des émigrés d'un groupe très voisin 
des Thamoùdites 2 • Les progt·ès des Nabatéens vers le sud onl 
peut-être déterminé leur déplacement. Il n'en est pas moin.s 
étrange que ces Arabes du nord de l'Arabie aient attendu de 
séjourner dans le ~afâ pour graver des inscriptions. 

Nous croyons qu'il faut chercher à Nemâra, poste romain 
fortifié entre le Djebel ed-Drûz et le $afâ, la clé de ce pro­
blème. Là, en effet, on trouve des inscriptions tracées par les 
soldats de la garnison, pour ]a plupart recrutés dans les 
bom·gs voisins : Sodala, Egla, Ano?, Tarba, Chilôn? etc.; 
en général des Nabaléens 3

• A une époque où l'épigraphie 
grecque sévissait dans ces villages avec une intensilé peu 
commune, il est tout naturel que ces soldats aient gravé leur 
nom sur les rochers près desquels ils campaient. Il est re­
marquable qu'ils l'aient fait par un procédé analogue à celui 
employé pour un grand nombre d'inscriptions safaïliques : 
le martelage. 

Les graffites safaïtiques se mêlent aux graffites grees. 

r. D. H. ~lüller, Ep. DenlwL aus Araùien, p. G. Cf. Glaser, Ski:.:.e, p. 101-127. 
:~. Les Benoù-Thamoùd célèbres par le Qoran sonL cilés par Pline comme 

un des peuples de l'Arabie. Les Thamudeni equites firent partie de l'armGe 
romaine jusque vers t,5o de notre ère. 

3. Waddington, lnscriptions grecques et latines de Syrie, no 2271 : 1\ha-ciwxpo; '? 
~7t7tZV~ Kvp (·r1 v~ùx~ç), yÉvolç] Nci6(Xç, 

2 
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Ceux-ci aŒectent une telle fantaisie dans le tracé que, l'iden­
tité du procédé de gravure aidant, il faut une certaine allen­
Lion pour décider si l'inscription esl grecque ou safaïtique. 
« Les inscriptions grecques de Nemâra, dit Waddington 1 , 

sont des graffiti assez grossièren1en L tracés sur les blocs de 

ro~her, et ne contiennent guère que les noms des soldats qui 

ont employé leurs loisirs à les tracer. » On peut en jugee par 

les reproductions que nous en donnons 2
• On voit aussi que, 

par le contenu -dont l'essentiel est une filiation -les deux 

séries d'insr.r·iplions sont comparables. Dès lot>s, considérant 

la manie imitalive qui joue le principal rôle dans la difl'usion 

des graffites, il est fort plausible que les graffites grecs aient 

suscité les graffites safaïliques. La probabilité de cette hypo­
thèse sera sérieusement a~crue lorsque nous aurons montré 
que la population du f:;afâ avait un cal'aclère demi-sédentaire 
el que nous au eons fait valoir toutes les raisons d'un contact 
entre celle population et les garnisons romaines. 

Le Safâ était compris dans la province romaine d'Arabie. 
Jl esl en effet silué en deçà de la frontière jalonnée par ]a 

suile dè postes forlifiés : Nemâl'a, el-Kuneisé, Qa~t el-Abya(!, 
(Jal'at el-'Alqé, Djebel Seis. La politique romaine savait se 
concilier les lribus arabes; elle les utilisait comme auxiliaires. 

La preuve nous en est fournie en particulier, par les titres 

d' << ethnarque » ou de « stratège des nomades » que nous 

ont conservés les inscriptions. Les forteresses de la frontière 

offraient à ces troupes une protection efficace. Cependant, la 

position avancée des postes fortifiés ne peut s'expliquer que 

par le désir d'empêcher une bande d'envahisseurs de prendre 

pour base de ses opérations les points d'eau du ~afâ et par la 

1. Op. cit., p. 522. 

~>-. Cf. pl. 12 et I3. Le reprodrrclions de Waddington sont faites en carac­
tères d'imprjmeric et ne donnent aucune idée de l'état ùe œs grartilcs. 
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nécessité de pro léger la population demi-sédentaire de celle 
contrée. Car, de même que nous voyons aujourd'hui les 

Ghayâth et les Chtâyé habiter le $afâ el n'en sorlir qu'au 
moment des fortes chaleurs pour gagner avec leurs trou peaux 

les pentes du Djebel ed-Drûz, de même à l'époque romaine 
certaines tribus arabes y séjournaient et entretenaient des 

relations avec le Djebel I~Iaurân : c'étaient les Arabes de la 

Trachonitide 1 • Les citernes formées par les cuvettes de lave 2
, 

la fertilité remarquable de la lloul).bé, la sécurité assurée par 
les garnisons romaines, tout devait convier à une vie demi­

sédentaire. En plusieurs points, entre autres à el-Houbei­

riyyé, on peut relever des traces de constructions, très gros­

sières, tout en pierres, qui forment une transition entre les 

constructions du I~Iaurân ella lente. On peut ajouter que le 

~afâ proprement dit, avec ses dédales inextricables, ne peut 
offrir quelque ressource qu'à une population relativement fixe 

qui en connait tous les détours. 
Or, les inscriptions safaïtiques témoignent que la popula­

tion qui les a gravées était fixée dans cette région, M. J. Ha ­

lévy y a lu la mention de la Roul)bé : << un tel de Rou~1bé 3 • n 

Nos inscriptions confirment sa lecture. 

Enfin, comme argun1ent décisif, nous citerons nolre in ­

scriplion no 270, trouvée non loin de Nemâra, dans l'Ichbil\ke l 

en-Nemâra. Elle se compose d'un pelit texle safaïlique Oïp~ 
<~fait par Qadam », à côté duquel sont gravés des caractères 

1. Ce renseignemenl nous est fourni pae PLoléméc Y, 15, ~!G : les AeaiJes 
Trachonites campent au pied du mont A.saldamus (Djebel cd-IJrùz), ùans la 
Saccée; cf. plus loin, ~c partie. Sle.tbon XVI, 2, 20, nous dit qu'il y a deux 
Trachons, évidemment le Ledjà ct le S:.tfà. 

2. ài. von Oppenheim, Vom Mittelm. zwn peTsisch. Golf, p. 228, signale dans 
la plaine, vers l'extrémité nord-est du massif volcani<rue, la. Birkel es-Sou­
weidit• et le Bir Façll qui ont étA aecommodés par la main de l'homme. 

3. Halévy, no 1 el nos nos 32 b, 23!1, 284. 
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grecs IANHAOC. On reconnaît le nom propre ''A,r~), o;, plus fré­
quemment et plus correctement écrit "Av,n;),o;, forme grécisée 
du sémitique S~~n ou ~~~~n . Or, nous rencontrerons fré­
quemment ce nom propre sous ces deux formes dans les 
graffites safaïtiques. Mais il y a plus. Le trait devant ''.A,r~), -;ç 

ne saurait être pris pour un iota qui serait absolument incom­
préhensible. On ne peut l'expliquer que par le lamer! aue/oris 
dont les habilanls du ~afâ font précéder leur nom dans les 
graffites. Il faut traduire : « par Anélos ». L'Arabe qui s'amu­
sait à écrire son nom en grec, le traitait comme un nom in­
variable et suppléait la désinence du cas qu'il ignorait par la 
préposition safaïlique qui lui était familière. Ce graffite est 
une inscdption bilingue d'un genre particulier. 

Nous sommes donc conduits à considérer comme contem­
porains les gt·afûtes safaïliques et les graffites grecs tracés 
par les soldats qui occupaient le poste romain de Nemàra. 
Malheureusement ces dernières inscriptions ne sont pas da­
tées. Elles sont certainement postérieures à ran 105 de notre 
ère, c.'est-à-dire à la création par Trajan de la province 
d'Al'abie. « Les soldats, remarque Waddington 1 , appartien­
nent tous à des corps qui résident à Bo~eâ, de sorte que le 
poste de Nemâra dépendait du gouverneur de la province 
d'Arabie; mais comme aucune des inscriptions ne porle une 
dale, on ne peut savoir si le poste faisait partie de l'ancienne 
aussi bien que de la nouvelle province d'Arabie. » 

Cependant une dédicace encore en place où se lit le nom 
de ~lare-Aurèle ne permet pas de douter que le poste de 
Nemâra n'ait fait partie de la première province d'Arabie 2 • 

r. lnscl'ipt. gr. et lat. Lie Sy~· ie , n• 22G'!. 

2 . Wadd. 22G1 : ' E1ù a (ùro)x(pchopoç) l\1. Aùp. 'Av-rwvd vov •.. M. von Rollùen, 
Paul y- Wissowa, lleal-Encyulvp., t. JI, p. 3Go, atlribuc Nemàra à la première 
province d'AraLie. 
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On peut donc admellt'e comme dale la plus ancienne des ins­
CI'Îptions safaïtiques le milieu du second siècle de notre ère. 
D'autre part, ces inscriptions ne dénonçant aucune influence 
chrétienne, on peut à peine leur faire atteindre la fin du 
nr siècle. 

Cet espace de deux siècles et demi est plutôt trop consi­
dérable pour la période pendant laquelle ont été gravés les 
graffites du $afâ. Le nombre de ces graffites ne doit pas faire 
illusion. Le même personnage a tracé plusieurs fois son 
nom en des lieux diver·s. Fréquemment le même bloc porte 
l'inscription du père et celle du fils, de l'oncle et du neveu, 
de deux frères. Parfois on peut dresser un arbre généalo­
gique (no 273) qui permet d'établir que les inscriptions 
extrêmes ont été gravées à environ un siècle de distance. On 
sent qu'à un moment donné la manie du gt'affite a sévi. 

Ainsi donc, il faut renoncer à la théorie de Wetzstein qui 
identifie la population des graffites safaïtiques avec les Ghas­
sanides. M. Joseph Halévy n'a d'ailleurs accepté celte iden­
tification qu'en lui faisant subir une transformation radicalr. 
Il repousse la tradition arabe qui attribue une origine himya­
rite au royaume de Ghassan et il en donne une raison qui a 
sa valeur : l'absence complète, non seulement dans le $afâ 
mais dans le I.Iaurân, de noms propres ayant une allure hi­
Inyarite indiscutable 1 • On voit par où pèche le rapproche-

r. M, J. Halévy, Journal asiat, r882, 1, p. 49o-1t9r, dit justement: «Il est 
grandement temps de débarrasser l'histoire arabe des fables dont les auteurs 
de J>islâm l'ont enlourée .. L'épigraphie seule peut débr·oui!ler Je chaos dans 
lequel nous ont jelés les écrivains musulmans, grâce à leur habitude d'em­
prunter sans le moindre discernement les dires des tribus comerlies, les­
quelles avaient tout intérêt à se rattacher aux populations célèbres de Jlimyar 
et par là aux personnages bibliques. » ~fais, tous les arbres généalogiques 
des peuples ont été établis de mème, ct celui Si.rr lequel s'appuie M. J. lia­
lévy, il.Jid., p. 4Gg el s., pour faire remonter ù. Abraham la race des gra­
phistes du Safà, n'a pu ètre· composé autrement. 
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ment entre nos tribus du $afâ et les Ghassanides. Ceux-c.i ont 
fait leur apparition et n'ont joué un rôle en Syrie que plus 
tard. Leur dialecte nous est inconnu, mais un nom porté par 
leur prince et dont nous avons des transcriptions grecques 
du v1e siècle de notre ère : 'A).~!J.~U'Ioxp:J;', prouve qu'ils em­
ployaient l'article arabe, tandis que les tribus du $afâ l'igno­
raient. Enfin, ils élaient chrétiens et nous avons vu que les 
graffites safaïti!Jues ne trahissent aucune influence chré­
tienne. 

On ne peut, comme le vou] ait Wetzstein, classer les graffites 
safa'iliques chronologiquement suivant qu'ils sont gravés en 
caractères fins ou martelés en caractères larges. Nous ren­
contrerons, en effel, des inscriptions où le geaveur a com­
mencé par employer le martelage et a terminé avec un ins­
trument qui mordait légèremenlla pierre. 

M. J. Ilalévy 2 a donné sur la langue et la grammaire sa­
faïliques toutes les inclications que lui fournissaient les ins­
criptions étudiées par lui. Nous avons peu à y ajouter; nous 
présenterons nos observations dans le commentaire des ins­
ct·iptions. Ces graffites contiennent surtout ci es noms propres 
unis par le terme de filiation j:l. Le premier de ces noms -
celui du graveur- est précédé de la préposition ~' dans 
laquelle M. J. Halévy a parfaitement reconnu le lamed auc­
tm·is. Ce lamed initial est de règle. Les cas où il manque sont 
si rares qu'on peul supposer un oubli soit du graveur ancien, 
soit du copiste moderne 3

• 

r. Wadd., op. cil., nos <>.no et 2562 c. 
'l. Journ. asiat., r88~>-, l, p. 461 et s. 
3. Le lamed auctoris est assez rare dans les langues sémitiques autres que 

l'arabe. Cf. cependant les titres de certains psaumes. En épigraphie on ne 
Je rencontre guère, cf. Lidzbarski, HandbuchdP.r nordsem'itischen Epigraphik, 
p. 3or. Il y a une catégorie de monuments qui pourrail se pt·êter à celle in­
lerprétalion. Nous Youlons parler des cachets. On traduit souvent « sceau 
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Les noms propres font apparaître des ravines verbales et 
des noms divins. Ceux-ci sont particulièrement intéressants. 
Le dieu El tient de beaucoup la première place. Ce dieu El du 
$afâ est certainement le Zê~ç ~o:(j)o:fh;'16ç que l\1. Clermont-Gan­
neau a reconnu sur une inscription grecque de BoE3ra dont on 
trouvera plus loin ]a reproduction. Nous montrerons d'après 
un nom propre i)j~~j,!) que ce dieu devait avoir une nature 
solaire'. Le sanctuaire de Chaild1 Serâq, que nous rencon­
trerons dans la Rou "bbé, ct qui est vénéré jusque sur le ver­
sant oriental du Djebel ed-Drùz, nous conserve sans doute les 
traditions de ce culte local. 

En dehors du dieu El nous avons rencontré dans nos inscrip­
tions le dieu Sin et peut-être un dieu nouveau Qa <.M. J. Halévy 
a donné une liste de noms divins fort longue, mais qtli nous 
paraît difficile à discuter ou à admettre dans l'état actuel 
de nos con naissances sur la population des graffites safaï­
tiques'. 

Nous ne pensons pas que l'accumulation de graffites en un 
lieu, malgré la tendance au proscynèmc de plusieurs d'entre 

appartenant à un ll'l n ou « sceau d'un tel >> par analogie avec les formnles 
sigillaires latines; mais en visant spécialement le sceau-breloque consi­
déré comme un vrai talisman, cf. Lidzbar!'ki, !Tnndb., p. 1G9 n. 4· L'ana­
logie avec les graffites safa.1Liques -qui sont en réalité des signatures -
fait penser à traduire : <1 Signé ou cacheté par un tel ». La formule viserait 
le cachet, non le sceau. Tout dépend de l'interprétation des formules sigil­
laires où apparaît le mol orm. Si, comme pencherait à le croire M. Clermont­
Ganneau, Recueil d'art.:héolngie ol'imtale, Ill, p. rgS, t:Ji'\ii est un vel'be suivi 
du sujet : 1< un lei a scellé n, on p~ut avec grande vraisemblance inter·prétee 
le lamed initial des cachets comme lamd auctoris. Si l'inscription des sceaux 
visait la breloque-talisman, il aurait été peu logique d'y graver celle ins­
cription à J'envers. 

1. On peut citer encore )~lJi1 (( r.haleur de El » auquel il faut comparer 
le nom biblique ~Nir-n q1Ji, d'après la vocalisation masof'étiqne, ne contient 
pas le mot cm (( beau-père »,mais oon. 

2. Joun.,, asiat., 188~, 1, p. 48o et s. 
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eux, ait été déterminée par la nature religieuse de ce lieu. On 
les rencontre fréquemment, il est vrai, groupés autour des 
hauteurs, autour des ridjm. Le terme de ridjm désigne un 
peli t tas de pierres de 1 mètre à 1 m'50 que les bédouins élè­
vent en un point d'où la vue est particu]ièrement étendue. Ce 
ridjm ou ce qa 'qoûr 1 s'aperçoit de loin et sert de point de 
repère. Souvent il est assez important pour cacher l'observa­
teur et fournir une bonne défense. On conçoit que les Arabes 
dressent des ridjm sur les petits tells assez nombreux formés 
eomme le Ridjm el-Marâs, par l'entassement de gros blocs 
de basalte. Si le ridj m proprement dit est artificiel, le tell 
esl le produit naturel d'une éruption. Les inscriptions ne 
sont pas sur le ridj m, mai3 disséminées à l'en tour sur les blocs 
de basalte. Il paraît donc peu admissible que ces inscrip­
tions visent l'érection du ridjm et que les verbes qu'on y ren­
contre doivent être traduits par « ériger, amonceler ». Ce 
point est fort important pour l'interprétation des graffites 
ct nous en établirons plus loin les conséquences. D'ailleurs 
des inscriptions du même type sont gravées en des endroits 
où ce sens ne saurait convenir .l\1. de Vogüé le reconnaît, car 
après avoir expliqué la nature, d'après lui arlificie1le du ridjm 
(il fau l entendre évidemment le petit tell supporta nt le ridj rn), 
il ajoute 3 

: « Il est vrai que, sur d'autres points, où il n'y a 
pas Lrace de ridjm, on trouve les inscriptions également dis­
posées par groupes nombreux et distincts; elles sont alors 
gravées sur les pierres qui jonchent le sol en désordre. » 

Les graffites du f:)afà appartiennent à la mème catégorie 

r. Cf. plus loin le Hidjm Qa\{oùl. 
~> •• cr. plus loin la vue de ce riJjm, où l'on distinguera une élévation en 

f'ormr de tronc de cône el de nain re érupli ve, puis au-dessus, vers le miliru 
ct s'élevant à hauteur d'appui, le ridjm proprement dil. 

3. Dr Vo?:iié, Sy1·ie cenll'alc, fn~rTiption.; .wfm itiques, p. 119. 



AU SAP.\ 25 

que les gr·affites du Sinaï ou certains gr a ffi les égyptiens 1 
: 

ils ont été gravés dans un lieu de halte et spécialement en un 

point de guette. 
Après ces considérations générales nous aborderons, en 

suivant l'ordre de notre itinéraire, l'étude détaillée des graf­

fites safaïliques que nous avons relevés . 

. . 
Partis de Damas dans l'a près-midi du 5 avril 1899 nous 

couchons à Kouferein, village appartenant aux descendants 

de l'Émir Abd el-Kader ~. Le lendemain nous allons visiter 

I.Iarrân el-'A,vâmîd, à vingt-cinq minules d'El-Kouferein. 

r. Cf. G. Maspero, Revue C?'itiquc, 1899, II, p. 2!~3 : «.M. Spiegelberg ra­
conte qu'un jour dans la Vallée des Rois, après a\'Oir chassé le graffite toute 
la matinée, il alla se reposer à l'abd d'une roche saillante. Une l'ois étendu 
à J'ombre, il aperçut au-dessus de sa tète un gribouillage hiératique : cc C'esl 
«id la place de repos du manœuvre dépendant du Nsisouamanou, Haî, dont le 
« fils est Amonnakhîtou. » li eut la vision très nette du pauvre diable qui, 
trois mille ans auparavant, par un jour de chaleur, avail fait la sieste à la 
place même où lui-même se pt•élassait. J'ai cu la même impression pour mon 
compte dans la vallée d'Akhmim, en m'abritant sous la roche où les garde­
chasses et les caravaniers de la viii~ avaient coutume de faire halte et d'ins­
crire leurs noms depuis le Moyen-Empire jusqu'à la conquète at'AbP. n 

2. Nous tenons à exprimer nolee reconnaissance à Lous ceux qui nous ont 
aidé au cours de ce voyage. En particulier nous remercions M. Paul Savoye, 
consul de France à Damas, dont l'affectueuse vigilance et la ronnaissancc 
appeofondie des re sources du pays nous étaient indispcnsublrs. L't:mir Omar 
qui continue à Damas les teadilions de sympathies françaises et de largeur 
d'esprit de son illustre père l'J:<:mir Abd el-Kader, a été pour nous nn ami 
sùr et dévoué. Son neveu, l'Émir Taher, a bien voulu nous accompagner et 
partager nor. fatigues. ll nous a suppléés de bonne grâce dans la réception 
des notabilités locales et a pris souvent part à nos recherches. M. Gcorg·cs 
Sannam, homme de confiance des Émirs, s'est joint aussi à nous. D'un es­
prit vif et curieux, il a pris tout le long de la route des notes qui malheu­
reusement ont été perdues. Nous regrellnns sul'lout les copies <JUÏI avait 
failes en double de nombrcusrs inscriptions. Notre escorte - rn dehors des 
guides bédouins - était composée d'Algériens établis à Damas. Nons avons 
pu, au milieu d'eux, nous rendre compte de l'intérêt qui s'attache pour notre 
pays à conserver une influence sur cc noyau musulman. 
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~ous y voyons dominant les huttes des fellal;l trois colonnes 
en basalte, d'ordee ionique (fig. 1 ). De là en 2 h. 35 nous 
atteignons une ruine informe appelée Khirbet el-Mou$ei' à 
3 kilomètres environ à l'ouest des Diyoûra. Pendant que 

Fig. L -~I.Iarràn el-'Aw<imid. 

nos hommes dressent les lentes, nous poussons vers le Deir 
ech-Chemâl ou couvent du nord. Le nom de deir a été attri­
bué à celte construction par les Arabes, à cause des croix 
qu'on y rencontte. En réalité c'est une forteresse bâtie en 
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lave. Elle faisait partie avec deux autres postes du même 
type : le Deir el-Awsat et le Deir el-Qeblé, de la ligne for­
tifiée qui protégeait la Syrie contre les nomades. Les Diyoûra 
formaient une base solide qui commandait les approches de 
Damas. De plus, ils offraient une étape commode pour ravi­
tailler le poste établi au Djebel Seis. Aussi pensons-nous 

Fig. 2. - Entrée du Deir ech-Chemàl. 

que toutes ces forteresses datent à peu près de la même 
époque, c'est-à-dire du Ille ou IVe siècle de notre ère. 

On entre dans le Deir ech-Chemâl par une porte dont le 
linteau est en trois voussoirs avec arc de décharge (fig. 2). 
A gauche de l'entrée ont été tracés quelques graffites arabes 
qui contiennent peut-être une date indéchiflrable. Les carac-
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tères ne sont d'ailleurs pas anciens. Le plan général de cette 
forteresse est un rectangle portant à chaque angle une tour 
carrée et sur la face ouest les ruines d'une tour ronde. Dans 
les murs sont ménagées des meurtrières. On distingue au 
moins deux constructions d'époque différente : une, régu-

• 1 ière, en moyen appareil, sans ciment; l'autre où l'on ·a em­
ployé un mortier grossier. Un superbe linteau en calcaire 
repose par terre, sans qu'on puisse deviner quelle était sa 
place. Il se pourrait qu'après avoir servi de forteresse à l'épo­
que romaine) le Deir ech-Chemâl ait été converti en couvent 
comme, par exemple, Deir Ba <antal sur le chemin de Ba tal­

bek à I,lom~, que les premiers explorateurs ont décrit comme 
étant une forteresse et que nous savons avoir été au xne siè· 
cie un couvent très célèbre 1 • 

La base du Deir ech-Chemâl est formée d'un talus en ba­
salle dont l'affleurement dessine des polygones qui donnent 
l'illusion d'un revêtement artificiel. Devant la grande porte 
on voit une auge près d'un puits !1. 

Du Deir ech-Chemâl nous gagnons en 50 minutes le Deir 
el-A wsa~ ou couvent du milieu. Devant la face ouest on 

r. Revue archeJlogirJUC, r8g8, IJ, p. 1 I1-II5. Batanlal est pour Ba<aJtan. 
Cf. Bar Hcbra'us, Chton. eccles., 11 p. '{rg cl J.-13. Chabot, Chronique de Denys 
cl11 Tell-Ma~n·é, p. Go. 

2. Peul-èlre l'ol'iflce d'une citeme. - Nous ne saurions affirmer que le 
Deir cch-Cbemàl est la forteresse où Vidua (Inscriptiones antiquae, Paris, 
r82G, p. 3r ct pl. XX. VII, 1) a copié une inscription grecque très mutilée que 
nous n'avons pas retrouvée dans le recueil de Waddington. Voici la descrip­
tion de Vidua : << ab i[sdcm castris (Dmeir) ilt·r est horae trientis ad alia 
rudcra ibidem in limine dcst!rtorum posila, <rueis vidrre est sarcophagos 
(ce que nous avons appelé des auges), murorum rellquias, et insuper turrim 
quadrato saxo aedificatam, ac diversis ac tati bus instauratam (nous avons fait 
cette remarque). L')CUS munitus procul dubio fuit sed quale non constat. 
Unus enim ornnino supererat tilulus in mcdio omnino delelns, celcroquin 
adeo robigine corrosus, ut vix ac ne vix quidem paucas, easque incertas 
litteras discer!lere polurrim. >> 
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distingue une citerne voûtée avec arcs de renforcement. 
Un trou servait à puisel' l'eau. Tout autour, de nombreuses 

auges . La grande porte qui ouvre à l'est, est ornée d'une croix. 

Pat· endroits_, sur le stuc, des graffites arabes de basse 
époque. Celle forteresse est assez semblable à la précédente 

et construite avec les mêmes matériaux. Nous revenons à 

Khirbel el-Mou~ei < en 40 minutes. 

Nous en reparlons le lendemain pour aller visiter le Deir 

el-Qeblé que nous atteignons en 1 h. 10. Cet Le forteresse 

esl du même style que les deux précédentes. Sur la façade 

ouest deux croix sont peintes en rouge sur l'enduit. Dans 

l'intérieur trois croix inscrites dans un cercle sont gravées 

sur un linleau ; l'une d'elles est recouverte en partie par 

l'enduit. Sur la porte d'entrée à l 'est on lit : 

puis une croix et quelques lellres complètement illisibles. 

Celte inscription dont malheureuse·ment nous ne pouvons 

lire que le premier mol nous confirme dans l'idée que ces 

forteresses ont dû, dans la suite, servir de refuge à des 

momes. 

Une marche de 3 h. 55 nous conduit en un point entr·e le 

Tell ecJ-Qeqvvâ elle Tell el-I.Iouweifir, où nous campons. A 
l'est apparaît une série de cônes volcaniques; à l'ouest, la 
cime neigeuse de l'Hermon ou Djebel ech-Cbaikh. 

Le lendemain le chemin devient moins sûr; nous sommes 

souvent forcés de faire halte pour ne pas perdre de vue les 

chameaux. Nos chevauxn' ont n1arché que 4 h. 50 et il nous faut 

camper près du Tell el-Aq 'is. A quelques centaines de mètres, 

les ChaikhSaUâm e ~-Teyyâr el Se 'm1d el-Mazid ont dressé leurs 

tentes. Tous deux se rattachen là la geandc tribu des 'Anezé; 
\ 

le premier passe pour descendre de la famille du Prophète. 
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Nous n'avons qu'à nous louer de leur accueil. Notous que 
les bédouins parent leurs esclaves de noms aimables, car, 
disent-ils, le sort de leurs esclaves est sue leur tête. Au con­
traire, ils donnent fréquemment à leurs enfanls des noms 
terrifiants, car le sort de leurs fils retombe sur la tête de 
leurs ennemis. Ainsi Sattâm, l'étouffeur, esl celui qui étouffe 
les ennemis. 

Peu à peu la na lure du sol s'est modifiée. A la steppe, sou­
vent verdoyante cl fleurie en cette saison, a succédé un ter­
rain de scories. Parfois font saillie des eoulées de lave qui, 
en se refroidissant, se sont fendues dans la longueur et Cl'is­
tallisées en polyèdres. 

En 3 h. 20, le lendemain, nous atteignons le Djebel Sois. 
Nous ne décrirons pas en détailles ruines qu'on y rencontre. 
1\IM. de Vogüé 1 et von Oppenheün 2 en ont donné d'excel­
len Ls relevé~. 

Le Djebel Seis (fig. 3) forme une masse volcanique impo­
sante au milieu de la plaine désertique. Situé à l'extrême 
limite nord de la région parcourue par les tribus du ~afâ, il 
forme un des points de repère les plus caractéristiques et les 
légendes abondent sur les trésors de pierres précieuses qu'il 
cache dans son sein. L'importance de ce point consiste dans 
la masse d'eau qui se rassemble à l'époque des pluies au fond 
de la dépression enlouran t le massif volcanique à l'est et 
au sud ; ·vers l'ouest, suinte à travers les schistes, une petite 
source. Au moment de notre visite, le 9 avril1899, les pentes 
du Djebel Seis étaient baignées à l'est par les eaux d'un grand 
lac qui donnait asile à des trbupes de flamants et dont les 
rives étaient couvertes de haules herbes en fleul's. Grâce à 

1. De Vogüé, Syrie centrale, Architecture civile et rell()., p. 71 el pl. 2:l. 

Cf'. id., [nSCl''ipt. semitiques, p. Ift2. 

2. Von Oppenheim, Vom lllittelm. z. persisch. Golf, I, p. 243 et s. 



Fig. 3. - Le Djebel Scis . 
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cette masse d'eau dont la qualité -même celle de la petite 
source à l'ouest - est cependant douteuse, les Romains 
purent y établit· un poste mililail'e impot·tant. 

.M. de Vogüé n'a relevé dans les environs du Djebel Seis 
qu'un graffite du type safaïtique. Nous n'en avons trouvé 
aucun; mais .M. von Oppenheim en signale un grand nombre 
sur le versant sud-est et non loin du cratère •. Le premier 
voyageur qui abordera cette région fera là un relevé inlé­
ressan t. 

'ous retournons vel's l'ouest pout· nous maintenir dan' le 
rayon d'action de nos amis Sallâm et Secoi'td, et nous campons 
à 2 heures du Djebel Seis. Le lendemain nous poussons en 
droite ligne vers le Ridjn1 el-~larâ; nous l'atteignons en 
3 h. 45. 

Le Ridjm el-.Marà est un des postes d'observation les plus 
commodes de la région (fig. 4) auquel on arrive par une 
pente très douce. IL est constitué par un monceau de piet·res 
basaltiques d'une hauteur d'environ 6 à 8 mètres qui marque 
peut-êlt·e l'emplacement d'une ancienne éruption. La vue 
y est d'une étendue exceptionnelle. Au nord le Seis apptuait 
comme un haut plateau richement nuancé par les éboulis 
rouges qui se détachent sur les pans noirs. A sa gauche, une 
hauteur nettement dessinée représente la masse volcanique 
marquée « Éruption » sur la carte de Slübel et sur notre ili­
nérait·e. Plus à gauche, les collines perpendiculaires à l'An ti­
liban courent dans la direction de Damas. A l'ouest, nous 
reconnaissons les tells volcaniques que nous veaons de tra­
verser, le Diret et-TouloùL et derrière eux l'Antiliban et le 
Djebel ech-Chaikh tout blancs de neige. Au sud, les cèmes 
du ~afà surgissent en masse noire sur la ligne bleutée du 

'· Yon Oppenlwim, Vom •llittelm • .:. . pcl'sisclt. Gulf', I, p. 2 'J :l . 
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Djebel ed-Drùz. Vers l'orient, la sleppe pr~sque sans un pli 
s' élendj usqu'à l'horizon. Nous copions ici nos première:; sa­
faïliques 1

• 

1. Halévy 18, Yogüé 29. 

1 a. ib i:l ~ [~]oS 
Notre copie porte ~,0, sans doute à lire ~~0; cf. s. v. 

Fig. ~. -· Le H.idjm el-Marâ. 

M. Halévy lit : :l:;ü i:l ~s~\ mais tient le Y pour très dou­
teux. Pour ib, cf. notre 106 a. 

<1 Fait par Mâl fils de Sar. » 

r. Lorsque, rencontrant un nom pour la première fois, nous n'y ajoutons 
aucun commentaire, c'est cru'on le lrouvera expliqué par l\l. J. Halévy. Il 
suffira de consulter son glossaire. Nous donnons dans les planches, à la fin 
du volume, les fac-similés de toutes nos inscriptions. 

3 
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11 • V', ';11~ Oïp j:l l"i1:J:lS 

.\1. J. Halévy donne au verbe '::11le sens de « ériger, poser 

avec soin >> (cf. son no 4) en le rapprochant de kJ « prendre 

soin ». Nous ne croyons pas, comme nous l'avons déjà. ex­
pliqué, que les sens d'« amonceler, disposer, ériger )} con­
viennent à ces graffites gravés le plus souvent sur des blocs 

immuables. Nous préférons les sens dérivés de if J pail re : 

ronger, rogner', qui nous conduisent à « graver». 
« Par Ba {arat Ols de Qadam. Il a gravé ... » 

Nous ne tirons rien de 1 bis et de 1 ter. 
2. Doit se décomposer en deux inscriptions. ~ous lisons 

simplement: 

... jl"iO j:l jl"iO~ 
<< Par ~la tan fils de Malan ... » 
II est remarquable que cc nom propre qui est très com­

mun dans les langues sémitiques du nord el qui manque aux 
dialectes du sud, ne soit pas rare en safaïlique. 

3. Copie et estampage 2
• Correspond à Hal. 23, Vog. 34. 

M. Halévy lit bien : 

on 1::1 10~ 1::1 ,son~ 
« Par I.Iamlan fils de 'Aman fils de I.Iam. » 

4. Se décompose en : 

4 a. 11::1 j:l ,~ j:l w~s 

Le même personnage se retrouve à Nemâra, Hal. 255lit : 
~::l:l j::l "î.:l j:l tv~S. L'indétermination de l'écriture permet 
de lire "î"î::l ou ::l::l"î) même ~:l:l. 

1 . Cf. Dozy, Supplém. aux rlict., s. v. 

2 . Nous avons essayé d'obtenir des eslampages; mais le gral'fite est rare­
ment assez profondément entaillé pour donner une reproduction utile. Nom:; 
avons dù renoncer à ce procédé pour nous limiter à la copie. 



« Par Ga ch fUs de Nar ms de Baear (?) . >> 
4 b. Hal. 16, V og. 2 7. 

~,:l j:l i'b j:l o,~ 
M. Halévy lit So:l au lieu de s,:l qu'on retrouve Hal. 

J 24 et dans notre no 17 4; tandis que ~b:l est unique. 
5. Se décompose en 5 a qui esl Ilal. 38, Vog. 50. Les va­

riantes de notre copie ne rendent pas plus claire celle ins­
ceiption. 

5 b. . .. j::l t:l~i10~ 

Le reste est douteux. Peut-être y a-t-il une autre inscrip­
tion: 

(?) ~~~ j::l ,,s 
« Par l\Ial,ll&m fils de •.. >1 et « par 'An fils de ... >> 
6. Estampage. ~lême pierre que la précédente. Hal. 8, 

Vog. 19 et 51. M. Halévy a bien lu: 

... ~i' n.J:l :lin~~ 
« Par Mou~1ârib fille de Gazft ... » 

La suite nous donne quelques lettres, mais aucun sens. 
7. Dans le recueil de ~1. de Vogüé cette inscription est 

dédoublée. Il faut joindre Ha1.:2o, Vog .. 40 à Hal. 36, Vog. 48. 
On lit alors : 

,::l:li1 ~~Oi' ~, ~!Ji~ ,,,tu~ i::l Oip~ 

Dans la copie de l\1. de Vogüé le i de Cïp a élé omis et 
le i:l suivant est devenu '. 

,,,\:!~, élatif de t>:... lbn Doreid, cite les tJ;,\ _,~ '. 
':Ji ne peut être qu'un verbe. \!.)ligne courbe, fait peusel' 

au sens « tracer des lignes courbes » qui conviendrait forL 

bien au cas présent. Le syriaque ~~;signifie« tabula seri pla>>. 

1. F. Wüstenfeld, lbn Doreid's gen.-etym,.Handbuch, Gültingen, I851, p . :.!52. 
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~:;. Le sens de celle préposition n'est pas encore très net, 
malgré la lumière faite pae M. Halévy. Il faut sans doute rap­
procher la formule nabatéenne ~~~iO Nnn ~y. Ainsi le 
graphiste gravait son nom et à la suite mentionnait un ami 
ou un proche qui lui était cher. Il ne faut pas chercher autre 
chose dans la teaduction « en mémoire de, en souvenir de ». 

« Pat' Qadam fils de 'Ach-vvarn.ll a tracé (ces lignes) en mé-
moire de 'Ar am 'el, son ami. » 

8. Se décompose en : 

8 a. :lntJ j:l ~ . ~ 

:ln~, cf. Il al. 306 el Ti:lntJ llul. 380. l\lais on pourrait li re 
aussi ~nu comme dans notre 163 a. Cette dernière racine 
existe en arabe, tandis que la précédente ne s'y rencontre 
pas. 

« Par ... fils de Tal.Hlb. » 

8 b. • Ti • j:l Ti. uS 

9. 1\Iême piert·e. 

Le premier mot est douteux. « Par ' A~1lan fils de I,Iai. » 

10. Même pierre. 
1o:n~ [i:l J ~,n~ 

~,n est le nom arabe ~y~· (Ibn Do reid) 148). 

1üYtJ est inconnu. Nous ne tirons rien des autres lellres. 
« Par I.lawâ fils de Ta 'sad. )) 
11. Se décompose en 1 f a qui est Hal. ~4, Vog. 35 : 

o,So w,ns 
M. Halévy lit : :li,~ü .• on~. Le nom propre v,n est nou­

veau; mais la l'acine ex isle en arabe. 
QuanL à O,~D, on rencontre là pour la première fois la 
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forme pleine de O~b; on attendrait i~t ... Nous ne pouvons 

expliquer cette particularité que par une influence ara­
méenne. Cette opinion se confirme lot·squ 'on remarque 
que le sens est certainement le même que dans les graffi-
tes du Sin aï 1 et les inscri plions du I.Iaurân 2 

: (1 Paix! » 

Comme dans le I:Iaurân et au Sinaï, tl~b dans lP-s inscrip­
tions safaïliques est isolé et sans rapport avec le texte. Celle 
salutation, ·~ Etp·f,"·~ \ inconnue en hébreu, s'était répandue 
dans tout le domaine araméen et la tradition eu est conser-

vée par l'arabe dans la formule i)'L.l\ 4.;1" ·,. La valeur sPmi­

religieuse du saldm pourrait, comme bien des termes de 
celte catégorie, avoir été empruntée par Mobammed à l'a­
raméen. Ainsi le Qoran annonce que dans le Paradis on 
n'entendra pas de parole frivole qui incite au péché, mais 
seulement <' sa]âm, salâm » 5 • Le graveur a traeé son nom et 

adresse une salutation au passant qui le lira ou, plus proba-

blement, faut-il sous-entendre 4.;_1'- et l'inscription a alors la 

valeur d'un proscynème 6
• 

« Par I.loùch. Paix! » 

11 b. Douteux. 

12. 

,,~r-~ ou o,;loS 

pn~ [i:lJ ,n~,s 
Le dernier nom est connu. Quanl au premier, c'est pro-

1. Les formules sinaïtiques contenant oStV sont réunies dans Mark Lidz­
barski, Ilandbuch, p. r6G-r68. 

2. De Vogüé, Syrie centrale, Inscript. sdmit., p. 1or. 

3. Luc x, 5; Matthieu x, 13. Étienne de 13yzance, s. ~!XÀcXfLtot, dil: ~cflctfL!X 
Ô~·~ Etp~V'I), 

11• Cette formule ot,w i1S~ exisle en nabatéen; cf. Revue biblique, r8g8, 

p. I73· 
5. Qoran LVI, 2S. 

6. Cf. plus loin, no Bï, une variante de cette expression où la valeur de 
proscynème n'est pas douteuse. 
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baLlement .J.:>-\J. Nous resliluons j~; 1nais peut-être faut-il 
lire un seul nom. 

«Par Wâbid [fils de] Macao.>> 

13. • •• jil1 j:l n~o'~ 

n~oy est un nom propre à rapprocher de ~~y. 

jiÏ1 a élé trouvé par Il al. f 9 à Ridj m el-Ma râ même. Le 
reste nous est impossible à dé chi fT rer. 

cc Par 'Amlat fils de Dakhan ... ». 

14. Le dernier nom seul n' ofl'rc pas trop d'incertitude : 

'~0 j:J.. La racine c_.-A n'existe pas en arabe. Peut-être faut­

ilrapproch cr ce nom propre de celui donné pa!' 1 Ch1·. vnr, 
f 2: 0)7't!J~. L'autre nom qui revient deux fois est probable­
ment à lire: tJ~. 

15. . .. [ ' ] :Ji~ Ti~~ [j::l] ïil i D J ~ j:l ... 

i i10~ est connu par llalévy. - Au lieu de lir·e comme 
dans la copie : no~ jO, nous préférons corriger en no~ i~; 
ce n0m propre est connu. 

« ... fils de 'Askhar fils de (?) 'A mat. ll a tracé ... » 

16. Estampage. C'est Hal. 39 a, Vog. 52. Confirme la lee­
lure d'Halévy. 

16 bis. Suite de la précédente. Confirme la leclure d'Ha­

lévy excepl<S poue le nom propre ,n qui esl très nettement 
'n. Donc ,n esl à supprimer de l'onomastique safaïtique. 

<< Par Qadam fils de 'Aslam fils de Labîd Ït ls de 'Aqal fils 
de 'A 'a bai fils de T.Iai fils de Banat. >> 

17. Estampage. C'est Hal. 39 h, Vog. 52. Vérifie la lecluee 
d'Halévy. 

18. Copie el estampage, Hal. 22, Yog. 33. 

oun j:J. :ln~ j:l j'!)~ 
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';!EJ est certain sur la copie et sur l'estampage. Donc ~EJ 
est à supprimer des noms propres safaïtiques. 

ûtJiÏ. Halévy lit :ltJiÏ. Il y a doute, l'un ou l'autre nom ne 
s'étant pas retrouvé ailleurs. 

« Par Fâ'il fils de 'A l.1ab fils de 1\ ha~as. » 

19 . 

« Par 'An'am fils de l\Ia'al et par I.Iam. » 

20. Correspond à Hal. 12, Yog. 23. ~'améliore pas la lec­
ture douteuse d'Halévy. 

21. N'ajoute rien à Hal. 11, Vog. 22. 

22. Se décompose en 22 a qui représente Hal. 13, Vog. 21. 

Au lieu de :l,:l notre copie permet de lire ,û:l ou mieux ûû::l 

que nous rencontrerons sous la forme û:l; puis en 22 b qui 
est Hal. 17, Vog. 28. 

23. ~O~û 1:l ~10 ~::l (ou ,~~ ) ,~~~ 

Dans notre copie le premier 1:1 esl devenu "); c' esl une 
erreur courante de copie; cf. de Vogüé 32 et 42. 
Na~û est le seul nom nouveau. On peul le rapprocher de 

l'arabe ~ .. )'\...., ~ ... L ... ou ~l ..... 

« Par 'Aloû fils de l\Iadai fils de Salmâ. )) 

24. 

Le premier nom est :douteux à cause de la forme insolite 
de la troisième lettre. On peut songer à 0~-:lN. 

1:JN est fréquent; on a aussi ~N1)i~, Hal. 375. 

25. 

25 a. 

Le même personnage se retrouve à Nemâra, liai. 260. 
l\1. Halévy se demande s'il n8 faut pas lire S~r-1)7. Notre 
copie porte un lamed certain. 
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« Par 'Alam 'el fils de 'A ba~. » 

25 b. 

Nous corrigeons tJ:l, qui est inconnu, en tJJ.)l. 
«Par 'Elfoûr fils de 'Abat. )) 

25 c. 

Ti:lb;J, on a :JO';)' Il al. 197 a; M;.7J. esl connu par Hal. 298. 

« Par 'As bat fils de Ba 'l)an. )) 

26. 

tJM se retrouve sous la forme tJtJM. Pour ,,~,cf. nolre 
no 24. 

«Par I.Ianni 'el fils de UaH fils de 'A' ad. )) 

Le lendemain nous passons près de Qabr er-Râchid qu'en­
toure jusqu'à hauteur d'homme un mur de pierre. Nous par­
venons, en un peu plus de deux heures et après une marche 
pénible sur les coulées de lave du $afà, à Qal 'at el-'Alqé. Nous 
n'y trouvons qu'un poste d'observation en ruine à l'extl'é­
mité du U'a'r. Nous revenons vers l'ouest et nous campons 
après trois quarts d'heure de marche très dure. 

De là en 1 h. 40 nous passons à Qal'at el- 'Ari(Jé, puis an 
bout de 25 minulcs nous nous arrêtons dans la Houbbé pour 
camper entre le Qa~e el-Ahya<J (Khirbet el-BeicJtt) et le 
Chaikh Seràq. Ordinairernent en celte saison les Ghayâth 
font la moisson. Sur la terre encore détrempée par les eaux 
de pluie, chacun a semé à son gré : le blé, l'orge ou le maïs 
poussent et miL rissent sous l'œil vigilant de Chaikh Serâq, 
dont le modeste sanctuaire, petit édicule carré, est au milieu 

de la plaine. 
Ce Chaikh Serâq, héritier du culle du Zsùç ~a~;(O'f)v6~, autre-
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ment dit du dieu El elu 6afâ, a lous les earaclères d'un êlre 
mythique et d'une divinité agr·aire. Les champs de la Rou~1bé 
lui sont voués. Si quelqu'un, homme ou animal, dérobait ou 
mangeait des épis, il mourrait à l'instant. Wetzstein raconte 
que son cheval s'étant r~ndu coupable de ce forfait, sans 
qu'il y prît garde, une femme se précipita, saisit la bride et 
s'écria: «N'en crois rien, Chaikh Serâq,je te jure par Allâh 
que le cheval n'a rienmangé,1 ! »Quand la récolte estterminée, 
on la conserve dans dés silos sous la protection de Chaikh 
Serâq. Si un bédouin veut me tt re un objet ou de l'argent en 
sftreté, ille dépose dans la pelite chambre carrée où, sous des 
haillons bariolés, gît le tombeau de Chaikh Serâq. 

Tandis que nous nous dirigions, deux jours après notre 
arrivée dans la Roul)bé, vers Ridjm Qa<qoûl, un de nos 
guides trouva, abandonnée sur le bord d'un ruisseau, une 
outre en bon état. Son premier mouvement fut de sauter de 
cheval pour s'en emparer. Mais s'étant retourné, il aperçut le 
sanctuaire du génie protecteur et vivement il rejeta l'outre, 
car « Chaikh Serâq le voyait ». 

M. von Oppenheim a recueilli sur ce personnage une lé­
gende bien curieuse 2 • Par trois fois le chaikh, qu'on avait 
enterré en un autre point, s'était levé de sa couche pour 
venir s'étendre au lieu où a été définitivement dress6 son 
tombeau. On reconnaît le thème si fréquent de la divinité 
locale qui choisit elle-même l'emplacement de son culte 3 • 

On peut conjecturer de ces données que le dieu El du $afà 

1. Welzstein, Reisebericht iibu llaw·an und tlie T1·achonen, p. 3I. 
2. Vom Mitlelm. :wn pe1·s. Golf, 1., p. 2 26-227. 

3. En général l'image de la divinil6 ou son corps échouent sur une plage 
ou sur la _berg·e d 'un n~uve. La légende est aussi répandue en Orient qu'en 
Occident. Il nous su fOra de citer, comme se rallac ha nt. au mythe d'Adonis, 
que la lêlc d '05iris partant d'Égypte, venait échouer chaque année sur le 
rivage de Byblos après avoir flotté pendant sept jours. 
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ou Zsùç ~:x~:x0·~'16ç dont nous reconnaîtrons plus loin la nature 
solaire devait êlro surtout une divinité ageaire. Très proba-

Fig. ·; , - Porte intérieure du Qa~r el-Abya~. 

blement, son culle était modelé sur celui d'Adonis, jeune 
dieu du printemps. Les populations qui se sont succédé dans 
la Roul.1bé en auront peu à peu perdu les traditions. Le tom-
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beau de Chaikh Serâq serait le dernier témoin des funérailles 
annuelles du dieu que tuait chaque été. 

La Roubbé a conservé son nom antique: nous le rencon­
trerons dans nos insceiptions. l\1. J. Halévy identifie les gens 
de Houbbé avec les ·p~~ô·~'lo( de Ptolémée 1

; cependant 
M. Glaser 2 tient ces derniers poue identiques aux Hham­
manites de Strabon. En tout cas il est peu probable que Pto­
lémée ait classé parmi les populations de l'Arabie, des tribus 
séjournant au nord de la Palestine. La Hou~1bé est mentionnée 
par Yâqoùl 3 

: c< Près du Ledjâ, parmi les districts de Salkhad, 
il y a un village appelé el-Rou hbé. l> Il eùl été plus exact de 
dire une série d'agglomérations connue sous le nom d'e]­
Roubbé. 

Cette ann8e, les Ghayâth n'ont pas semé et la Roul_lbé 
n'est qu'un vaste pâturage en fleurs. Près de nous se détache 
en gris clair sur le fond noir du massif volcanique, le Qa$r el­
AbyacJ, la plus vaste construction romaine de la région··. Le 
plan de cette forteresse est un vaste carré d'environ 60 nlè­
tres de côté, flanqué aux quatre angles et au milieu des faces 
nord et ouest de petites tours rondes de 3m ,60 de diamètre. La 
taille des pierres extraites de la roche volcanique est soignée, 
mais l'espace entre les deux parements est rempli par un 
blocage. Le toul est lié par un mauvais n1ortier répandu il 
profusion. Les tnurs d'un mètee d'épaisseur sont donc assez 
mal construits. Aussi malgré son isolement le Qa$L' el-Abya(1 
est complètement ruiné. A l'intérieur on remarque des 

r. Joum. Asial., 1R77, II, 333. 
·>. Ski:;::;e der GeselL und Geogr. Ambiens, II, p. ~. 89. 

'l. Mou'djam, éd. Wüstenfeld, TI, p. 76·~. 

~. On trouvera une bonne VIle d'ensemble ct quelques dessins de délails 
dans von Oppenhcim, op. cit., 1, p. 226 et s.; un plan et de bons dessins 
dan~ de Vogüé, Sy1'ie centrale, A1·chilecturc civile et religieuse. Nous ne re­
produisons que des morceaux inédits ou incomplèlemcnl publiés. 
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traces de consolidation certainement anciennes. Des lin­
teaux décorés ont été utilisés pour étayer le pied-droit d'un 
arc. 

L'intérêt du Qa~r el-AbyacJ réside principalement dans 
l'oenementation. On ne sait quel nom donner à ces décors 
d:une végétation surchargée où se reconnaissent des éléments 
d'art gréco-romain : arcosolia, rangées de perles, etc., mais 
traités dans un tout autre style et où abondent les animaux 
les plus variés : oiseaux divers, cheval, lion, buffle. Cette 
construction gréco-romaine indiscutablement con temporainc 
de la civilisation gréco-romaine du J.Iaurân s'en distingue 
nettement dans le détail décoratif. L'artiste orne une pierre, 
un linteau par exemple, en couvrant tou le sa surface de des­
sins très géométriques dans leur apparente complication et, 
bien qu'il s'y mêle quelques emprunts gréco-romains, la 
technique est purement orientule (fig. 5). Certain linteau ' 
avec sa décora ti on en rosaces en lourées d'entrelacs rappelle 
telle dalle assyrienne. Cet art très parliculier a atteint son 
complet développement à el-Mechillâ, dans une région plus 
au sud. On y reconnaît le même décoe surchargé, débordant 
les moulures, la même ornementation végétale encerclant 
des animaux traités à la manière des ciseleurs persans. 

Nous reproduisons (fig. 6) un bas-relief qui a été sculpté 
sur une des pierres de la muraille et qui est cerlainemenl 
contemporain de la consll·uction de la forteresse. On y recon­
naît le combat du lion et du taureau, symbole fréquent en 
Orient. Le lion étant figuré dans les dessins du f?afà, on doit 
admettre que cel animal existait dans ces parages 3 el il est 

1 . Von Oppenhcim, op. cit., I, 235. 
2 . Brünnow, Mitth. d. DPV., I8g5, p. 81 ct s. 
3. De Vogüé, Syr. cent ., lnscriptions sém., p. dp-2 : << La chasse au lion 
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inutile de su pp oser que les dessinateurs aient été inspirés 
par les ménageries ghassanides 1

• Quant au bœuf à bosse, 
comme on l'a qualifié, qui figure sur notre bas-relief et 
sur un linteau de Qa~r el-AbyafJ, nous nous demandons, 
élan t donné le peu de précision ùn seul pt eu r, s'il n'a pas 

Fig. 6. - Bas-relief de Qa~r el-Abya~. 

voulu représenter simplement un buffle. Cet animal esl très 
répandu en Syrie, tandis que le bœuf à bosse y esl inconnu. 

tient une pla.ce importante dans ces dernières représen1ations; le 1ion vivait­
il encore dans ces contrées à l'époque où elles étaient. parcoueues par les 
auteurs des inscriptions'? Apparaît-il, au contraire, sur les rochers du Safà 
comme un souvenir de l'Arabie méridionale, du pays d'origine des tribus 
sabéenncs? Je ne saurais le dire; je me contenterai de faire remarquer que 
le lion se Yoit aussi sur les bas-reliefs du château de Khirbet el-Bei4a (Qa~r 
el-Abyar.l) en compagnie de l'éléphant et du bœuf bossu, el que, pour ces 
deux derniers animaux au moins, il ne 'aurait èlrc question de les faire vivee 
dans ces solitudes. » 

1. Halévy, Joum. asial., 1877, Il, p. 3o r n. r. Nous tenons celle ornemen­
tation pour antérieure à la puissance ghassanide. 
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Notre bas-relief porte deux aulres figUt·es: un arbre (pal­
rnier?) qui se dresse au-dessus du taureau et un troisième 
animal indéterminé au dessous du lion, c'est-à-dire en avant. 
ll est bon de remarquer que la manière rude et gauche avec 
laquelle est traité ce relief le fel'ait, en tout autre circons­
tance, altribuer à une haute époque. Mais, nous le répétons, 
il étail engagé dans la construction et on ne peut avoir de 
doute sur son âge relativement récent. En général le motif se 
limite au lion terrassant le taureau, motif dont on connalt la 
valeur symbolique, le lion étant l'emblème du dieu solaire 
et le taureau de la déesse lunaire. lei, comme pour accuser 
le sens de la scène figurée, les cornes du taureau sont en 
forme de croissant. La présence d'un troisième animal reste 
inexpliquée pour nous . 

.\I. de Vogüé ci le encore l'éléphant parmi les animaux des 
bas-reliefs de Qa~r el-Abya<J. Xous ne nous souvenons pas de 
l'y avoir vu et il n'apparaît pas nettement dans les repro­
ductions de M. de Vogüé ou de M. von Oppenheim. Si sa pré­
sence est confirmée, il n'y a en tout cas aucun rapproche­
ment à faire avec le lion qui a été fréquemment dessiné par 
les graphistes du ~afâ; car' la caractéristique du graffite est 
de noter une impression du moment. M. de Vogüé nous 
semble avoir justement présumé que les sculpteurs de Qa~r 
el-Abya(J étaient proches parents des auteurs des inscrip­
tions safaïliques 1 ou du moins qu'ils appartenaient à la même 
époque. Le Qa~r el-Abya<J a dù être construit du ne au 
Ive siècle de notre ère. Sa décoration bien qu'imprécise peut 
se définir comme gréco-orientale ou gréco-per.5ane et on peul 
la classer aussi bien comme proto-arabe que comme proto­
byzantine. 

1. Syl'ie cent1·., inscr. sétn.) p, 1 '12. 

, 
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Le lendemain, parlant de notre campement nous atteignons 
'Odeisiyyé en 45 minutes. Nous apercevons deux traces 
d'inscriptions qui pourraient être grecques. 

27. Illisible. 

28. 

Ces noms sont nouveaux. Cf. J: .... , vaulour. La racine 

..J ....... est très usitéè. SNiOtJ pourrait signifier « le dieu El 

veille ». ~ous rencon lrerons iOb, no 229. 
« Par Salai fils de Samar 'el. » 

29. 

29 bis. Ce signe, si on !)attribue au peuple des graffites, ne 
représente pas la croix. Peut-être dérive-t-il d'une représen­
tation schématique telle que Vog. 188. Cf. Vogüé 171. 

Nous remarquons quelques belles pierre~ taillées qui ne 
portent pas d'inscriptions, mais des signes de bédouins. 
l\1. de Vogüé a reconnu en ce point la carrière qui a fourni 
les pierres du Qa$r el-Abya{J. Nous gagnons Ridjm Qa'qoCd 
en 30 n1inutes. Le mot Qa 'qoùl nous semble à rapprocher 
de qa'qoûr « petit tas de pierres ». 

30. 
30 a •••• [ü]:J~~ i1~b i:l iOb [i]:l [']~woS 
Si la lecture est exacte, ,,~b serail la forme pleine de 

iDb fréquemment rencontré. 
« Par ~lachnî fils de Saman fils de Safoûr et il a gravé ... » 

3o b. ... ,:l ,s~ ,:l [~J~ . s~~ 
1~~, le seul nom certain, est connu. 

31. o[SüJ~ i:l i~P~ 
i~P ou S~p se retrouve 76 b. 
« Par Qa'n fils de 'Aslam. >> 
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32. 

32 a. 
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Le second nom est peut-êlre incomplet. 
« Par Mal,llam fils de Ali.h (?). » 

32 b. • .. Tï:lni [~~] 10 [ïfï ] :J [~J 1:l pn', 

Il semble qu'on puisse isoler le nom de ~ieu Roul.1bé : ":~.; 

cf. Hal. 1. On a bien le V~ atlendu; mais il est séparé du nom 
de lieu par deux signes qui sont deux waw sur la copie. Nous 

proposons de corriger en ',~, JT, famille, clan. Peul-êlre 

faut-il, à la fin' isoler l'ln cf. no 12 -i et ïon',~. 
« Pat· ];[anan fils de 'A 'khad (?)du clan de Rouhbé ... >> 

33. •• v 1:l OinS 
« Par IJizâm fils de Ch ... >> 

34. on 1:l o~" 
La lecture n'est pas certaine. Ces noms propres sont con­

nus. 
« Par 'Am fils de !,lam?» 

35. 

Nous rencontrons '1)7 comme nom propre. M. de Vogüé 
252, Bal. 236, a copié l'inscription de Sa 'an, fils de nolrc 
personnage. Le second nom propre esl fréquent. 

(( Par 'Adda 'el fils de 'A siam. » 

36. 

Nous avons noté qu'après le premier i:l il semblait y avoir 
un point sur la pierre. Tous ces noms sont connus. 

« Par Zoùl fils de 'Abat tils de Raban. >> 

37. [Ti]'r-n i:l i~~" 
« Par 'Amr fils de I}amît ». 
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38. ...... 
1:H~OiY~ 

« Par <Aram 'el. .. ». 

39. Insuffisante. 

40. Encadrée. 

Fig. 1. - El-Kunei::>é. 

op~, racine c,p, esl nouveau en safaïlique. Ce nom propre 

est employé en punique el néo-puniquè. 

« Par Maqam fils de Tal? » 

41. Bien gravée. 

«Par Chalat'el. » 
4 
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42. Même pierre. 

i~' Jli ~ i~b 1~ o1n~ 
Pour la vocalisation Safour, cf. 30 a. - Le dernier nom 

est nouveau, mais la lecture n'est pa~ certaine. On peut le rap-

procher de ~;.... 

<~ Par J.Iizâm fils de Safour et par Khanifan ., » 

43. Encadrée. 

11~ « Par Dad. » 

44. Deux inscriptions, commençant toutes deux à droite. 

44 a. Oit!!, !i~~\V 1:l O!i[~]~~,~ 

Peut-être faut-illire : 0Ti7S [1~1 .t"~,~, car ces deux noms se 
retrouvent. l1~~tc! est connu. La fin nous échappe. 

44 b. 

45. On lit avec doute : 1::10 1:l .... [~~]11!J!) ('!) iiÏ::J:l:, 

46. A rappt·ocher de l'inscription de Nemâra, Vog. 262, 
qu'Halévy lit : .t"~r-ln~ 

47. 

Sans doute le même personnage que le graveur de 42. 
« Par I:Iizâm fils de Safour. >> 

48. 

49. 

49 a. 
.. 

•••• 1!Jb'? 

ü...;. et \ t;. Nous rencontrerons br-lb comme nom propre. 

« Par Fa 'amsams. » 

49 b. 
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,fi.:n~ ou ,n~o. On a ii.:JOdans Hal. 371 a,lig. 5-6, où il faut 
lire t : ••• [j]:l ii.:JO~ i~)ï~. 

« Par Mankhoû. » 

50. 

«Par Kha'el fils de Kha'el. » 

51. 

« Par 'Adam fils de S ... ,, 
En 55 min. nous gagnons el-Kuneisé, petit fortin en même 

appareil que le Qa~r e1-Abya0. Le plan en a été déjà relevé 
par M. de Vogüé. Nous en donnons une vue (fig. 7). Sur les 
murs, quelques signes de bergers (cf. 51 bis). Nous ne trou­
vons que l'inscription suivante : 

52. 

~\Vi est peu acceptable, la racine J!.; n'existant pas en 

arabe. Il faut lire : ,\Vi ou ~\Vi. Hal. 368 a trouvé Ii,Wi 

et nous rencontrerons !i~\Vi. Quant à 1)]0~ rencontré 
pour la première fois, c'est la forme élative de 1)10. 

« ••• fils de Recha' (?)fils de 'As<ad. » 

D'el-Kuneisé, nous rentrons au campement en 1 h. 30. Le 
lendemain nous retournons à Ridjm Qa ·qoûl (1 h. 10) dont 
nous explorons le sud et le sud-est. 

53. 
53 a. Sn~~ Svo i:l 1jO~ 
On a Swo n° 348 et Ii~n~ Hal. 4 7. 

« Par Malik fils de ~1 ac hl et par Fao al. >> 

53 b. ~~.:J:l 1::l 0)1.:J~ j::l 1~0~ 

1, Dans la même inscription, nous lisons (2c ligne) : 'i1S ,~y « qu'il lui 
soit pardonné))' non en prenant ,i1? pour un nom propre, mais pour la pré­
position à jointe au pronom masculin singulier 3e personne. Cf. Hal. 221 c. 
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~t{~::l expliqué par Hal. 190 : « El a créé ». Nous lisons 
ainsi le ~~~:l de Hal. 238 b. 

« Par Safad fils de 'An'am fils de Bana'el. >> 

54. •• n r~ p7D~ 
plO nom fréquent. Nous lisons 1::JD le ~)i'D de Hal. 115. 

55. on~ i~~~[t{]!J 01:J i:l ... 1::1 ~D' i:l ,:l,~ 
,::11 ou ,,, est nouveau; ~ü' aussi. - i:J~'t{, cf. i)i'~~, est 

douteux. On peut lire : en~ i:l )i't{~t{, mais ce dernier est 
inconnu. 

«Par Daboû fils de Yasel fils de ... fils de Nadam et par 
'Ai 'a'r et I.lam. » 

56. ? ,, 1::1 ~~Dt{i 1:1 pn~p~ 
Aucun de ces noms n'est cerlain. On peut lire aussi p~np 

ou p:Jnp. 
57. 

Ces noms sont connu s. 
«Par Sa <ad fils de I.Iai et par 'Al' el. » 

58. ? Ot{~;J ' !11: i:l ïpi1S 
N01ns nouveaux, mais peu certains. ïpi1 est à rapprocher 

de ~pi1, Hal. 413. Au besoin on pourrait lire 'Tïtt/ au li eu de 

'Tï':l. 
Pour 0~~, cf. no 7 t. 
<< Par Hâqi r (?) fils de f;;atai (?) et par Na 'rn (?) . » 

59. Nous ne pouvons la déchiffrer. 
60. Même pierre. Très douteuse : ~O)J,D' iO~ 1::l 'tV •• 

61. p::l 1:l ~~p~ 
~~p ou 1~P est nouveau, à moins qu'un point oublié ne 

fasse retrouver 1)7~p. 
« Par Qatl (?) fils de Banan . » 
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62. ... oSn[~l 1:1 01~~ 
01, ou op, sont nouveaux. 
« Par Wadm (?) fils de 'Al.1lam ... )) 

63. ... ï:;-:sS <<Par ~a· ar . » 

64. 

« Par Râmid fils de 'Amm. >> 

65. 1Pi:l 1~ ït~i:l i~ ~, ..... ~ 011, i:l n:1-:s 10 ~on~ 

~on à rapprocher de 1~0n, ~~on) 11,on trouvés par Halévy. 
l1:l':l s'est rencontré dans Hal. 2.ll est très vraisemblable-

ment question ici de la lribu arabe ~~; cf. aussi notre 

i 53 c. Toutefois ou pourrait corriger V~ en i::l. 
011, se retrouve n° 139. Il n'y a pas lieu de corrigee en 

Oli~ comme proposait liai. 180 a. Il faut peul-êlre en rap­
procher le nom propre ilOli~ 1 Chr. xi, 46. 

ii~i:l peut se lire ii~:li.- On a pï:l no 334. Ces noms sont 
nouveaux. 

« Par F,lamal de la triLu de Sabbat, fils de Watm et ... fils 
de Bar 'ah (?) fils de Barqan. >> 

66. • •• ,~~n 1:1 ~~~n, 

La seconde ligne est difficile. Peul-être y reconnail-on 
oSo~. - ~~~n, de lecture certaine, est nouveau. On retrouvr. 
~~~n dans les graffites du Sinaï (Euting, 370). La forme 
pleine de ce nom est donnée par une inscription nabaléenne 

(C. l. S., Il, 224) ,~~'n avec le verbe au paël : << le dieu El 
fait vivre». On a rapproché à tort le S~~n du Sinaï du nom 
hébreu qu'on trouve écrit de même 1 Rois XVJ, 34, car ce 
deenier pi'ovienl d'une erreur de copiste. Les Septante nous 
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donnent la vraie leçon : 'Ayy~À, c'est-à-dire s~~n~. Dès lors 

le safaïtique qui écrit avec un })et et non un khet ne permet 
aucun rapprochement avec ce nom biblique. 
1~N~b ou 1~~n est douteux. 

,, Par IJa yya 'el fils de I.Ia 'id ... » · 

6'7. .. o [i]:l jYbS 

68. i~Y t:liOY~ i:l~ ~Wï,p~ ,i':lO j:l ~:l':l~ 

~:l~ est à rapprocher de ~~'S Hal. 180 b et ,:l':l (?) 370 e; 
,i':lO, de i~O Hal. 258 b. 

i:l est interprété comme verbe dans Hal. 379. Le verbe 
t:l)~ qu'on serait lenté de lui associer devrait lui être joint 

par la copule waw. On songe à décomposer en une préposi­

tion et un démonstratif: « en ce lieu il a gravé. » L'exemple 

serait unique, aussi peut-on pencher pour détacher deux 
noms propres : i:l et OiOY. 

« Par $abâ fils de Ma~roû. par Qoùzchî (?) par Baz el par 
<Amram (?). Que (El) pardonne! » 

69. .. ~w,Sï~~s 

70. • .. ~ j:l epS 
cp est nouveau. Le second nom est peut-êlre ,s~~ ' t11 

qui ne s'est pas encore rencontré. 

71. 
Très douteux. 

72. 

SnbN, élatif de la racine J~, est nouveau. A rapprocher 

de jnb Hal. 72, Vog. 86, qui est peut-être à lire ,nb. 
,0,~)1 est à rapprocher de c,~, du n° 119. 
Les racines C:.-9, ~,.; n'existant pas en arabe, on a le choix 

entre n~p el n~p. ~l; est un des noms du lion. 
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« Par 'As}:lal fils de 'Aloûmoû et par Qâ 'it. » 

73. Au delà du ruisseau; vers le sud . 

... i:l nn:J.S 
Les racines er: et ~.) sont inconnues en arabe. 

74. 

« Par $al fils de Rasloilkhat. >> 

75. 
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Il faut peut-être corriger i~~ en i;1~. C~Mn est nouveau. 

« Par 'Afad (?) fils de IJal'am. » 

76. 

7 6 a. i~nï 1:l :lS::: (1:J.] M:J.~n~ 

Ces lrois noms sont nouveaux. Halévy 57, hésite entre :l~n 

et :lSn. - On peut lire :l.:J:l ou :lS'S; nous préférons ce der­

nier, car on a cpo:lS-:l no 2o5 a. 
« Par I.Ialbat fils de $al ah fils de Rah 'an. )) 

16 b. n1:::~ \:l ~s 1:J. 101 1:l ,,~s 1:J. i~P 1:J. ,so,~n[SJ 
Beaucoup de lettres douteuses. 

i~n se retrouve n° 216 b et ,So Hal. 370 b. 
,,~s est sans doute un dérivé de ~S qui est à rapprocher 

w 

de ~, « être épais, touffu ». Tous ces noms, sauf i~P 

trouvé plus haut n °31 et iOi, sont nouveaux. 

Les racines ~ f~, ~ f~, ~.oQ\ n'existant pas en arabe, il 

convient d'adopter jusqu'à nouvel ordre la lecture l1i:lN 

der\ (( lier, attacher. )) 

« Par I.Iafarmeloù fils de Qa 'n fils de Laffoùn fils de Râ­
mid fils de Laff fils de 'A~irat. )) 

76 c. b~-1:l 1:l cpnS 
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La première lettre de opn est très douteuse. Peut-être 
fau t-il lire epS. 

« Par Taqim (?) fils de Ben- 'As. >> 

77. ~~o, 1::1 ~~~s 

~,~est douteux. Cf.,~~ no 23, passim et~~~ Hal. 271. 

s~oi est un excellent nom sémitique; mais il ne s'est pas 

rencontré en safaïlique. Il y a peut-être un point oublié dans 

la copie et il faudrait alors lire ~~OiY. 
« Par 'Alâ (?)fils de Ram 'el (?). >> 

78. , • y 1::1 oy~o 1:l 10~ 
10 est douteux. On peut lit~e ~10 comme Hal. 53 a et 209 1 

ou même ~1b, ~ccoo cho.;. 

0:;1.:10 de racine 0:;1.:1 est confirmé par 83 et 4t 2. Peul-être 
le Y .:JO de liai. 93 est à complétet de même. 

<< Par Sad (?) fils de Mounâ'im ... » 

79. ~~~ j::l ,o~s 

Ces noms :;onl connus. Nous lisons ~.:l~ le ~~"} de Bal. 
325, Vog. 342. 

« Par 'Asad fils de $anà. » 

80. 

~iV a élé rencontré par Hal 1, mais à l'état de verbe ~iV 
avec le sens de demeurer. j~\Vi est douteux. 

« Par Chari fils de Rich 'an. >> 

81. 

Lecture douteuse, mais noms connus. On retrouve Yib 

11° 85 et llal. 63, Vog. 77, que nous lisons: i~\VO [j]::lilÏS, 

;JiO 1::l ou i~\V [j::l J cf. ~~i~iV. 
<< Par Sar fils de Sar 'a. » 

r. Dans Hal. 337, nous lisons '10, au lie u de .,,o. 
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82. Deux inscriptions. 
82 a. ~~ 1:l ,O~:lS 
On relrouveJ plus loin, no 292 ce personnage. 
« Par Ba'soû fils de Nâ. » 

82 b. 
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83. Même pierre. Dessin d'homme dans une pose d'o­
ranl1. 

O;J:JO j:l in-j:lS 

jn-1:l s'est rencontré sous la forme pn-j:l dans Bal. 
127 c. 

« Par Ben-I:Iann fils de Mounâ'im. '' 

84. n,:l 1:l o~no~ 
« Par Mou])allim s fils de Boûl;1. )) 

85. [iS]ptv i:l :JiO i:l ib~ 
iO et ;JiO d'après le no 81. Ou peul lire 1~PID ou n~piD. 
« Par Sar fils de Sar'a fils de Chaqlan. >> 

86. Bien gravée. 

t:r;:~~ i:l !i:Ji1~ i:l o, :J~ i:l !i:Jii~S 
i:lp [i:l] n~ib [i::l] ,~, ~' oy~~ 01p i:l 

i~;J. A partir de ce molles coupures sont incertaines. On 
.... / .P 

peul lui comparer <.$.a'-. On esl tenté de couper i:l 'i0 

:lipTi car 'ib est connu. On peut aussi penser à Qabr, torn­
beau et rapprocher !i'ib du talmudique !i,i\V service, 
/,;:rro~py\CG. D'autre part ~Ti,ib est un nom propre araméen, 
G.I. S., II, 149. 

L Cf. les dessins sur certaines coupes mandaïtes, Pognon, Inscriptions 
manda'iles des coupes de Khouabi1·. 

2. Il faut ajouter au f'ac-similé de celle inscription un lamed qui, dans 
l'original, se confond en parlic avec le mem suivant. 

4.* 
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« Par 'Ahnat fils de 'An ·am fils de 'Ahnat fils de 'An ·am 
fils de Qadm. Il a gravé en mémoire de ·o~aou fils de Sarît (?) 

fils de Qabr (?). >> 

87. Bien gravée. 

Ti~yo~ i'- iP~:lN j:l ~i1Y,~ 
~~\V~ [Ti~,JTC N:J':l ~n~ 

~i1Y, est à comparer à ~i1Y Hal. 283. Le waw est douteux. 

1P~:l~, sans doute J-L!Î bigarré. En arabe ce terme 

R'emploie uniquement pour les mâles. 
Ti~)iON peut aussi se lire Ti.:l)lON. 
La suite est moins nette. On peut isoler N;J':l renconlré 

déjà par Halévy. Ce ne peut être un verbe, car il manque la 
copule ,, Le verbe est Sn. On peut restituer !1~,\V et isoler 
~~\V ; nous adopterons, pour ce dernier, le sens de « domi­
ner » qu'il a en araméen et en éthiopien. 

L'expression N.:J;; Sn est parallèle à ii,.:J ~n rencontrée 
par Hal. 94. Il faut donc rejeter pour le verbe ~~':lle sens de 
» dresser, accumuler >> -sens que nous avons déjà repoussé 
a p1·iori. Il faut lui donner celui de « vouer >>, tout en ac­
ce plant le rapprochement fait par M. Halévy avec le phéni­
cien N.:J~ 1

• Le substantif N.:l':l signifie «vœu, promesse >>,et 
non« monument, ridjrn >>, Ce dernier sens convient d'autant 
moins que N.:J':l est aussi employé comme nom propre. 

Le verbe N.:J':l ne s'est rencontré qu'une fois Hal. 306; et 
peut-être par le fait d'une erreur, soit du graveur soit du 
copiste. Les formules dans lesquelles entre N~':l sont: 

1. Hal. 79 b. Ce sens n'a pas échappé à M. J. Halévy car n• 358 il dit: «La 
formule N.J:il Sn~ semble prouver, pour le terme N.JY le sens de vœu, pro­
messe »; mais il ne s'y est pas arrêté. Cf. no 3o6 où il est dit que le sens 
des verbes N1lÏ et N~:il << reste encore à découvrir n. 

_, 
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Hal. 306: 

Le substantif est plus fréquent : 

Hal. 79 b: 'i:lO l'i~,ID ~;l'~ [~]iii~ 

Hal. 96: 

Hal. 358 b: 

Notre 87: 

! Notre 323: 

Notre 404: 

r, n,~,w ~.:l~ ~,n~ 
~~':l ~n!J 

[!i~,]ID ~~':l ~n~ 
oS[O] l'i~,ID ~~':l [~]iiÏ~ 

o't: n,,v ~~':l[~]ïiï~ 
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Une grosse difficulté est de déterminer la coupure des 

phrases. Il est certain que tho doit être isolé. Mais faut-il 

lui rattacher nS,w ou annexer ce dernier à ~~':l par un état 

construit? 

Nous retrouvons ailleurs l'expression C~O l'i~,ID (Hal. 4 b 
et notre ll0 96). On ne peut douter que ce ne soit la vieille 

expression assyrienne clw'âlou clwulmou que l'on retrouve 
encore dans la Michna sous la forme c,S'tV::l ~~w d'où la for­

mule identique à celle des inscriptions safaïtiques : ns~~w 
t:l,~u;_, «Salut! >> 

Il semble qu'on retrouve ~.:l':l sous une forme adjective 

n~~':l (Hal. 113 b) dans une phrase obscure où l'on démêle 

!'i,,V l'i~~':l. Un autre composé est N~~O qui apparait deux 

fois dans la même formule: ~.:l':lO Cp.:l~ 3 • Nous n'avons pas de 

sens satisfaisant à proposer pour le verbe op.:l. Pour ~~':lOon 

pourrait encore adn1ettre le sens de vœu, car dans Hal. 298 
ce terme est suivi de i~)i, ili~)i «Que (le dieu) lui pardonne 

et pardonne». Cependant il ne serait pas impossible que ~~~0 

1. Probablement : l'it,,'IV N,j:l NiiÏ~. 
2. Nous pensons que ce dernier mot doit se corriger en [c~]o. 
3. Hal. 298 lit N,j:l [i]l.:J « conlre Sana >) . La formule réapparaît Hal. 379 

où il faut corriger cp' en op,j. 
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servit à désigner la place ou la pierre où l'on gravail la men­
tion du vœu. M. J. Halévy a proposé au n° 361 de lire ~.:Jtc!O 
j:lN (évidemment ~~~0). 

Pour en revenir à nol re inscription nous trad uiron ~n 

N~~ comme ii,~ ~n : il a délié j>, .c'est-à-dire << il a ac­

compli le vœu ». Puis Ti~,V ou t:ho Ti~,'\V « Salut! » ou 
» Paix! ». Le verbe ~n se retrouve plus loin no 129 sous sa 
forme pleine ~~n. 

Il apparaît de la comparaison présentée plus haut que Nin . 
est employé fréquemment à la place de ~n. On peut donc lui 
supposer un sens assez voisin. Les langues sémitiques ne 
donnent aucune sig ni fi cation satisfaisante pour ce verbe. 
Nous traduirons donc ~.:J~ Nin. par« il a accompli le vœu >>. 

Dans Hal. 308 c, nous traduisons [Ti]~,ID Niil ~ : << Et il a 
accompli (le vœu). Salu 1.! » 

1
• 

« Par Wachal fils de 'Ablaqan fils de 'Am 'alat. Il a ac­
compli le vœu. Paix ! Et il a dominé. » 

88. O)]~N j:l Ti~il~ j:l it)O~ 

Nous tenons le poiut de Ti.:li1~ non pour caïn, mais pour 
noun. Cf. no 86. La forme du i1 est à noter. 

<< Par Matar fils de 'Ahnat fils de 'An ·am. >> 

89. Gros caractères. 

o,~n ~n~ il1.:J,~ wn ...... :1~0 1 :l o,-~N~ 
Peut-être faut-il reconnaître le verbe ~n. 
« Par 'An 'am fils de ...... » 

go. i'~ i:l p:l i:l i~b i:l :ln i:l 1n~ 
Tous ces noms sont connus. 

1. M. J. Halévy lit : «JI a érigé une (pierre) votive >>. 
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« Par I.Iann fils de J.Iabb fils de Safour fils de Banan fils 
de Sa<ar. » 

91. 

« Par Sakhar fils de $amal' el. » 

92. • .. !) o,~t-t 1:::1 1i!) j:l Ti[~]l"'n·h. 
Ti~l"'lt-t est une correclion d'après le no 88. 

1î.!J est probablement .l)\!. On a ,1i!J dans les inscriptions 
sinaïtiques. 

« Par 'Ah nat fils de Fâeid fils de 'An'am ... >> 

93. Même pierre . 

•• • 1:::1 ~t-tl"'l'i 1::1 o,~t-t 1:::1 01p 1:::1 ',j~ 1:::1 (?) ~püN,jii~ 
Les deux premiers noms sont douleux. 

t?t~l"'l:Ji « ami de El » est intéressant. La Genèse fait de 

~~,:Ji le fils d'Ésaü. 

« Par Khan 'asqel (?) fils de Man ai (?) fils de Qadam fils de 

An'am fils de Ra'ou'el fils de ... » 

94. 

Nous retrouvons :n~ 205 a, ce qui confirme la lecture de 

Hal. 219. 

« Par Sa'ad fils de Kat fils de ... » 

95. Bien gravée. 

~N1,1::liYü i::l~N~~N~ 
On est tenté de corriger le premier nom en ~Nû~N, ren­

contré par Halévy. O!)N est difficile à expliquer. 
<t Pae Afam'el ('?)fils de Satan fils de 'Ad'el. >> 

96. O~ü~ ... Ti~[,]W '~O!) [Ti]1:l' j:l N~ip~ 
N~ip est à rapprocher de Oip Hal. 40 a et 64 b. 

Il faut lire probablement ~N1:l' ou Ti1::l'. 
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~~0 peut être un nom propre ~A' nabatéen i~tlO, ou 
;' . 

bien un verbe comme dans Hal. 361. Cf. notre no 124. 
tl~ü~ ... li~i'tV est une variante de O~ü, :n~,\V ou :n~,'tV 

tl~ü. 
« Par Qarmâ fils de <Obodat (?) et il a gravé. Salut. .. et 

Paix! » 

97. 

97 a. :nn:J:lli.:JN,;l.:J~ ~.:J~ 1:l :l:ln~ 

« Par I:Iabîb fils de Sana' .. et. .. » 

97 b. ... 'tV;l~ 1:l :l:l~ j:l :li~ 
•• ~o~ 1:l vfio i ::l (?) j::l i 1 ::l 

Lecture douteuse, les lettres étant négligemment gra­
vées. On peut lire j:li ou SS:l. 

98. :n:lN 1:-::l jn j:l ,,,:l 1::1 iü~ 
La lecture iü est assurée par IIal. 381 b, c, d. Il faut lire 

ainsi, croyons-nous, le ::lü de Hal. 359. 

i11:l ou .N11:l est intéressant. Dans Genèse xxxvi, 35, 
11:l est le père de Hadad, roi d'Idumée. C'est sans doute 
le même nom que 1:l n° 142. 

li:l~ est nouveau. 
« Par Sar fils de Bedadoû fils de I~Ian fils de 'Abal. » 

99. Même pierre. 

i:l 11 i::l ,:l, i:l ~~.:JN 1:l NiO~ 
(~::l ou) ~lV i:l li:l~ i::l (?) lii:l 

-,N.:JN. Le premier élément est de racine 0\ ou "~\. Halévy 

a déjà trouvé iN comme nom propre. Il faut renoncer à la 
forme insolite ~NN de Hal. 382 e el 40J b pour lire ~.N.:J~. 

1:l' peut se rapprocher de .N:l7 Hal. 2 c. Nous le retrou­
vons dans ON1:l;l de Hal. 400 a. 
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On peut lire Ti:li ou lii:l. 
<< Pat· Mar'a fils de 'Ana'el fils de <Aboù fils de Dad fils de 

Barat (?) fils de 'Abat fils de Châ (?). » 

100. Nous ne pouvons déchiffrer que la partie inférieure : 

... 1::l pn~ '. « Par I:Ianan fils de ... » 

101. ::l~ 1:l ('?) i::l~::lO i::l (?) i~:l 1:l Ti::l~J~ 
i~::l ou :l~i fait partie d'une série douteuse que l'on peut 

grouper avec ~:l::l (Hal. 51, 255) et ~~:l (Hal. 324). 
i:l~:lO est aussi très douteux. 

:l~ est à rapprocher de l:i:l~ vu plus haut. 

« Par Na~ bat fils de Balr (?) fils de Moubneber (?) fils de 

$ab. » 

102. 

103. 

104. 
104 a. 

••• [i]:l ,~~ 

,,bO ou ,,0)1 (?) 

iO,~ est une forme insolite qu'on est tenté de corriger en 

~ [~i],~. Cf. 104 b. 
n:l01~. Les deux éléments se retrouvent 01~ Hal. 80 b, 

104 et n:l Hal. 181 a, 401 b. Peut-être faut-il corriger 

d'après le suivant en [Oï]n [1J::l 01~. 

« Par Foûr 'el fils de I.Iâzim (?) fils de 'Adam (?). » 

104 b. o1n 1:l 01~ 1:1 ïY~~,,~ 1:1 ~fi~ 
Peut-être le fils du précédent. 
~n est le même nom que ~~lÏ Hal. 104, 110, etc. 

i)]~~i,~ est intéressant. On pourrait être tenté de re-
... .? 

trouver le nom divin ~j-._j \ qui apparaît dans un non1 

1. Ces quelques lettres ont été oubliées dan& le fac-similé. 
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propre de Sinaï : ~r:;S~1::l;J. Nous préférons considérer SN 
comme le nom divin qui apparaît dans ,,~s~ ou s~,,~ et 
adoptant l'explication de ii!J donnée dans Hal. 1 (p. 332) nous 
traduisons: «la chaleur du dieu El est puissante ». Si ce sens 
de ii!J est le vrai, on peut en conclure que le dieu EJ, le Zêbc;; 

~);~~O·fj'16; est un dieu solaire 1• ii~ par l'usage est presque 
devenu le nom d'une hypostase divine, car on trouve le nom 
propre ii:Jji.:J Hal. 101. 

«Par Khall fils de Foûr' erazz fUs de 'Adam fils de I,Iâzim. » 

105. 

106. 

•• jin, « Par I.Ioûr. H 

f 06 a. ~W!i:l!ipi )lî.!l~ 'jb 1:::1 ~iO i::l '.:J~, 

Ce même personnage a gravé son nom à •üdeisiyyé. 
M. Halévy 1 03, lit : 

[1]Yü i:l ':lb 1::l ~jO 1:l '.:J~S 
Vogüé no 251 est aussi du même personnage. M. Halévy 

en fait deux inscriptions 135 a et b, entraîné par la forme 
un peu droite du beth. Nous lisons : 

'jü i::l ~jO 1::l '.:J~~ 
Dans celte copie le rech de 'jü est absolument certain. 

M. Halévy lit 'ib.:J. Nous lisons aussi 'iû le ':lb Hal. 256 b 
et 387. Comme d'autre paet nous avons montré qu'il fallait 
lire jb le :lb d'Hal. 359, les noms propres :lb, ':lb, '~b et 
'îü.:J sont à supprimer ,jusqu 'à nouvel ordre, de l'onomastique 
safaïtiquc. La suite est plus douteuse. 

Yi.!l de lecture certaine ne s'est pas rencontré comme nom 
propre. Il est plus convenable d'en faire un verbe suivi d'un 
autre verbe lié, comme d'habitude, par la copule waw. 
L'arabe ne donne pas de sens satisfaisant. En syriaque la 

1. Sur celle divinilé, cf. plus haut, p. 23, t1o cl s. 
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raeine a le sens de tondre, raser ; en hébreu, couper. On 
peut admettre graver. Nous hésitons ensui!e entre ~wn ïnp, 
et ~Wl1i np1. Les verbes ;J et surtout ~ donneraient des 

sens satisfaisants; mais nous ne trouvons pas de serts plau­
sible pour ~wn ou ~Wni qu'on peut lire aussi ~Wn:l. 

« Par 'An ai fils de Mar'a fils de Sarai. Il a gravé et. .. » 

106 b. ~no 1:1 t:l1:l~ 

'ilO est nouveau. Ion Do reid, p. 201, cite les * >~ 

« Par Boûm fils de Mahai ». 

107. Même pierre. 
• • 0 1:l ,,!)~ 

« Pat· Foûr fils de ... » 

108. 

108 a. i~ 1:l ïSoS 
i~O ou i~O comme Hal. 214 a. - i!J peut être i,!J. 
« Par ~Iah· fils de Four (?). » 

1 os b. [~]w [1:l] pSnS 
pSn est nouveau. La racine est fort employée en arabe. 
« Par I:Iilq fils de Châ. » 

1o9. .. •• 1:l 1D~:l 1:l :l:ln 1:l ~,j;l~ 

« Par $anâ fils de ~abîb fils de Ba 'soû fils de •.• >> 

110. ~,~ 1:l ,,~ 
« Par ·Ad fils de Fâ •il. » 

111. 

t 11 a. '=j!Ï 1:l ~~.:l!J~ 
~~,jb s'est rencontré sous la forme S~.:J~O Hal. 48, et 

M. H_alévy interprète : « Sin est Dieu. » 

'=jn est très douteux. 
<< Par Sin 'el fils de Khaf. » 

5 
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111 b. (?) Oi~O~:li, Tii.!), 1:l 1)1~ 

1)1 ou ~', qui existent tous deux. Puis peut-être Tii.!),, 

)\J, abondant, cossu. Le reste nous échappe. 

111 c. ''.!)~ 

Nom nouveau. Cf. <..f\9, écumant de colère. 
« Par Fâ 1. » 

111 d. 

Le premier nom est difficile. Les autres noms sont connus. 
~N)l':l.:J cc le dieu El est manifeste » ou c< pureté de Dieu », 

comme traduit Hal. 67. 
c< Par ij:ai.f fils de Banai fils de Na~ ·a'el fils de Sa'd fils 

de $anâ. » 

112. ,, 1:1 ,~~,n~ 
On connaît 'net ,~N. Cf. ~~'n no 66. 
« Par }Jai 'eloû fils de Dad. » 

113. 
113 a. 

« Par Matar fils de ij:am. » 

113 b. .. o 1:l opo 
opo est connu par le ll0 40; on trouvera plus loin 0° 294 

la forme complète du nom : s~opo. 
« Par Maqam fils de ... » 

113 c. 1:l O'':l~in 1:l ~~:li 1:l o~no 1:l 10NN~ 
~po,N 1:l 1:l' 

0'~~in est nouveau. On pourrait le rattacher à racine 

ù" ...J>-, désirer, convoiter. Le dernier nom est douteux. 

«Par 'A'sad fils de MaQlam fils de Rab'el fils de ij:ar'a~îm 
fils de 'Abd fils de 'Oûsqal. » 
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On hésite comme au no 305 pour lire :l)i~N ou iY~N ; 111S 

est nouveau, il faut le rapprocher de 1~ (=11S). 
<< Par 'Ai'ab fils de Ledadoû. » 

115. 

115 a. 

La racine C.:Jn n'est guère connue en arabe. Aussi rap­
prochons-nous ce nom de C.:J~n Hal. 395. 

01~ est nouveau, racine : r L.;. Nous lisons de même le 

N,~ de Hal. 184. Cette lecture convient mieux à la copie 
Vog. 200. 

« Par I.Iannam fils de Noûm. >> 

116. Même pierre. 
\V\Vi; 1:l ,,~~ 

<< Par Foûr fils de Hachouch. >> 

117. 

117 a. 

On peut lire ':ln ou ~in. Les deux racines sont possibles. 
De même NinN ou N:l.Ï1N. Ces deux noms sont nouveaux. 

« Par I;Iabai (?) fils de Akhrâ (?) fils de Dad. )> 

117 b. 01)7~ ' 

01;7 est; forme nouvelle de j01Y Hal. 285. Le diminuli f 
, O'i~ est fréquent dans les inscriptions sinaïliques. 

« Par 'Oûm. >> 

118. 

~~i.:J est nouveau; i.:J est connu. 
<< Par 'An 'am fils de Nar'el. » 

119. 
119 a. 

« Par 'Aloûm fils de ·Afah. » 
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VP!J ni~~·h 
Nous ne tenons pas compte du raïn douteux qui permetlrait 

la lecture !ii:l~)i ou !i~i~;J. Quant à yp, nous le rattachons 
w 

à la racine ~; nous le retrouverons no 251. 

((Par 'Abrat et par Qa$$. » 

120. ,,!) 1~ l'i,ï,~ 
n,ï)i est nouveau. On peut le rapprocher de 'ï'Y Hal. 40 b. 

<< Par ·Adoût fils de Foùr. » 

121. 
121 a. 

« Par r Am fils de Boûm. » 

121 b. i,!J~~ ,~ ~.:JIÏ~ 

On peut lire i~Fl, ::l~ft, ,Sn. Nous choisissons :l.:Jii, ~L;.., 

long, grand; ou ":"l:>, qui a un gros nez. 
/ 

« Par Khinâb fils de 'Elfoùr·. » 

122. Encadrée. 

pi~ 71:1~' ,~ ,~,0~ 

'~:JO est à rapprocher de SS;Jo .Hal. 237. Les deux noms 
sont peut-être à confondre. 

n;J~' à rapprocher de ,~, n° 13:-l. 
Nous lisons p au lieu de ~;J; cf. no 203 et Hal. 146, 269. 

Le groupe qu'Halévy, 52 b, lit..,~~~ peut se lire p j~. 
« Par Ma ·lai fils de Yâ ·at fils de No un. » 

123. 

« Par ·Aram'el fils de ... » 

124. (?) !in!J oStJ n~,\V ïpo!) :li 1~ :li i~ ~~.:JbS 
... 

ïpo ne peut guère se rattacher qu'à la racine -Li et 
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doit être alors un nom propre; cf. .)\...\..Le. La fin est illisible. 

La copie porte Ti~,~ que l'on peut lire Ti~b~ ou Tin~. La ra­
cine M.:Jb apparait plusieurs fois comme verbe et comme 

substantif, ce dernier étant usité aussi comm~ nom propre. 
Malheureusement la comparaison avec les autres langues sé­
mitiques ne fournil aucun sens satisfaisant et ce mot reste 
absolument inexplicable. D'autre part, nous rencontrerons 
no i4i le nom propre certain Tïn.Étantdonnées les habitudes 

de l'écriture safaïtique, nous sommes donc autorisés à lire 
Tin au lieu de M~b. Dans Hal. 298 on lit alors : 

1oo Sy ~ ,w lin, NilÏ~ 

l'in est à rapprocher de l'arabe ~->, abattre, enlever 

(en frottant) et de ~' découper, entailler, couper par 

tranches minces. 
La valeur de :l,\V est difficile à déterminer; on ne le ren­

contre qu'ici, ce qui laisse quelques doutes sur sa tt·anscrip­
tion. Il reste cependant que Tin est un synonyme de ~y!) et 
se construit comme lui avec ~y. Nous traduisons : « Il a ac­

compli son vœu et gravé ... en l'honneur de Saman. » 

Le substantif doit signifier « graffite, inscription >>. Ainsi 
Hal. 361 :Tin '~O~ « Il a inscrit le graffite. »Le nom propre 

se rattache au sens primitif. On a TiTin comme nom propre 
" " l Chr. IV, 13. lb... signifie étendre; ,Lu est toute chose al-

longée. 
« Par Sin ' el fils de Rab fils de Rab et par Miqdâd. Paix. 

Il a gravé ... >> 

Nous repartons à 11 h. 45 pour venir camper à 12 h. 40 au 
débouché du Wâdî el-Gharz dans la Rou~bé. Nous copions 
sur la rive nord-ouest les inscriptions suivantes : 
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iY~ j:l 1W~ [1:l] noyo~ 
no;;o. Nous trouverons plus loin 0)70. Se rattache à la 

racine r''"" marcher avec rapidité. Peut-être faut-il ne pas 
restituer le premier terme de filiation et lire en un seul mot 
1~~liO;lb. Nous n'avons rien à proposer ponr 1\V~ et 
ïY~ -

\, Par Sa ·mat fils de (?) 'A chad fils de Fa ·az. » 

126. Hal. 181 a, Vog. 197. 

[i~]i1Y j:l i1:l[~]~ 
Le premier· nom est lu i1:l par Halévy. De même il faut 

corriger i1~i de Hal. 208, comme l'a présumé M. Halévy. 
Le second nom est lu i1Y d'après la copie de l\1. de Vogüé 
qui n'est certainement pas complète. Nous restituons par 
conjecture, cf. n° 9. 

« Par 'Abah fils de •A]:llan (?). » 

127. Même pierre. Se décompose en 127 a qui est Hal. 

181 b, Vog. 197. 

127 a. • ... j:l opo j:l nb~' j:l 1~~ 
(( Par 'Ad fi]s de Ya'sat fils de Saqam 11ls de .. » 

1 2 7 b. Hal. 1 81 c, V o g. 19 7 . 

üp[b] j:l !10~' j:l 1~ j:l ü~Ô 

Fils du précédent. La copie de lVI. de Vogüé, moins con1- · 
piète, n'a pas permis à l\1, Halévy de reconnaître l'identité 
des filiations. 

« Par 'Aous fils de 'Ad fils de Y a 'sal fils de Saqam. » 

128. Nous ne distinguons que le premier nom 1~. 
129. Même. pierre. 

~~n~ ~~on j:l 1!Ji~ j:l O':l 1::1 ~~~li~ 
•• D~i ~1Wi '? n~, lin ~lÏ'~' ~:;11 
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~~Jl1 est plus admissible que ~N~n. 
SNon se rapproche de SN,on 1 Chr. IV, 26. 
SSn est la forme pleine du verbe Sn, délier, résoudre, 

accomplir un vœu. Quant au verbe suivant N)7'1 ou ,,1 il se 
retrouve en arabe avec le sens de prier, invoquer (Dieu). Le 
resle est très douteux. 

« Par Tan 'el fils de $am fils de 'Arfan fils de !.lam­
mou 'el. Il a accompli son vœu et il a invoqué (son dieu) ... >> 

130. Même pi erre . 

:;nw,,o 1o'~ 1~0 i~ S~o1pS 

La copie porte ~~r.n~ qu'il ne faut pas hésiter à eorriger 
comme plus loin no 367. Le qof et le phé sont faciles à con­
fondre. Il est probable qu'il faut lire 01p le 01~ de Hal. 391. 
La fin nous échappe. 

<< Par Qadam 'el fils de Safad et par ·Amd ... » 

131. Même piet·re. Très douteux . 

? 1ï;sS 

132. Même pierre Hal. 186 , Vog. 202. 

~N)i~ 1~ ~tJpo~ 
Le premier nom est douteux .. M. llalévy lit : ~tjp)i. 
<< Par Maqtag (?) fils de $a 'a 'el. >> 

133. Hal. 187, Vog. 203. 

opo i[:lJ ~sw [1:lJ YN~ w:1~.1, ,,~o i~ ~.1wo~ 
Notre copie est identique à celle de M. de Vogüé; notre 

lecture diffère de celle de :\1. Halévy. Un terme nous échappe 
\V:l~.1t Nous ne savons si c'est un nom propre ou un verbe; 
~;J, existe comme nom propre. On serait tenté de lire j[:l] 
V:l~ si ce nom n'était nouveau. Notre restitution se base sur 
ce que les trois derniers noms se retrouvent par ailleurs 
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comme noms propres. Le seul douteux Y~' Hal. 105 est cer­
tifié par Ti)7N' no 122. 

134. Nous ne distinguons que : 

:l[~] l 1J:l ,~,, 1:l 
,.:JY' ou ,~,.,, car on a '~Y',~~>'' et '~Y'. 
La copie porte :l,O:l. On peut lire :l, comme Hal. 169. 

135. Hal. 182, Vog. 198. Notre copie est moins complète 

que celle de M. de Vogüé. 
136. Hal. 176, Vog. 192. Se décompose. 

136 a. ~~n 1:l [~]p~ 
Quoique notre copie porte ~p comme celle de M. de 

Vogüé, nous n'hésitons pas à retrouver le personnage du 

no 135. 
« Par Qa' fils de l:latat. » 

136 b. Y'OY 1:l C~'OY~ 
«Par (Am'am fils de (Am(a. >> 

137. 

TiO~Yp est comparable à ~~no~ que M. Halévy 218, com­
prend« silence de Dieu n. Nous préférons utiliser le sens de la 

deuxième forme de ~ et lire au piel : « le dieu El a rendu 

solide. » Par suite Yp apparaît comme un nom divin. Cela 

explique le cpyp pour c,p>'p de Hal. 384, auquel M. Halévy 
déclare ne rien trouver 1< à comparer dans les autres langues 
sémitiques )). 

~wp est nouveau et difficile à expliquer. Peut-être se re­
trouve-t-il Hal. 242 b au lieu de :l~p. Les deux noms de 
cette inscription sont de lecture certaine et confirmés par la 

suivante. 
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Fils du précédent. lÏ~~ est nouveau et se rattache à la ra­

cine ~ .. atteindre, blesser quelqu'un au sorpmel de la tête. 

<< Par 'Ab (?) fils de Qa<~ammat fils de Qachl fils de Bas 
fils de Yâfikh. » 

139. Hal. 180 a, Vog. 196. 

Ol'i[~J 1::l ~;::~~ 

Notre copie porte O!i, comme celle de .M . de Vogüé. Nous 
adoptons la correction de l\1. Halévy. 

140. Se décompose. 
140 a. Hal. 180 b, Vog. 196. 

VIDi1 1;:) 1)70 1:l 0,;:) 1;:) ';:):S~ 
« Par ~abai fils de Boûm fils de 1\Ia 'ad fils de llachouch. » 

140 b. liai. 180 c. 

Sn:l:sS 

Douteux. Halévy lit ~il:liDS . 

141. Hal. 17 5, Vog. 191 • Notre copie donne quelques va­
riantes. 

n,-~ 1;:) l'i~piD [1 ;:)] !iD~O, [1:l] !iON 1:ll'in~ 

!in a été expliqué au no 1.24 et rapproché du biblique l'il'in. 
Nous n'osons rien conjecturer sur le troisième nom; on doit 
le rapprocher de iibNO, no 241 b. l'iiiY et il)]' lus par l\1. lia­
lévy sont à supprimer. 

<< Par I.Iatt fils de 'Amat (fils de) Wam 'asat (fils de) Cha­
qlat fils de Ya<ah. » 

142. On peut lire : i;:) [1:l] ,.:lN [1;:)] 1)70~ 

ou: (ou ii1) 1:l1 [i:l] ~N~yoS. 
143. A décomposer : 

143 a. Sbn 1::1 pl'i[SJ 
5* 
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Ces noms sont douteux. Peut-êlre faut-il corriger en 10n. 
143 b. • • fi 1:l ii!7~ i:l opo i:l lïn~S 1:l ,o~,o"J 

Le premier nom est très intéressant t. On trouve en na­
batéen un nom propre ,O~'W' qu'on a coutun1e de transcrire 
Chalâmou 2

• Notre inscription semble nous fournir le dimi­
nutif Cholairnou, dont on connaît la transcription grecque 

C,/ .P 

~oÀé:J.oç; c'est l'arabe ~1...,. - Une autre question se pose. 

D'après M. 1Ialévy3 , « les noms propres safaïtiques, contrai­
rement à l'usage du nabatéen, ne se terminent pas par , )) . Il 
suffira de jeter les yeux sur notre glossaire pour trouver 
cette terminaison attachée à plusieurs noms propres. Ce­
pendant l'écriture n'en est pas constante. On trouve :l~ à 
côté de ,:l~; o,S, et ,o,S)I; t:l,:l el ,O,:l; 1)10 et ,,Vü; 
,ü~:l: etc. Ces terminaisons en waw sont certaines, et 
l'exemple de ,O~iü est particulièrement frappant par le 
rapprochement avec le nabatéen. Mais nous ne saurions 
dire si cette terminaison n'est en safaïtique qu'accidentelle 
et due à l'influence nabatéenne, ou bien si elle est une des 
caractéristiques du dialecte. Le flottement de cette écriture 
ne permet pas d'en décider. L'un et l'autre cas sont plausi­
bles el, pour le dernier, il faut remarquer que les graphistes 
du $afâ étaient, comme les Nabatéens, des Arabes de l'Arabie 
du nord et que le dialecte nabatéen - avant que ce peuple 
n'adoptât l'araméen - devait êlre très voisin du safaïlique. 

lin~~ est nouveau. On le retrouve 165 a, d. On peut le 
rattacher à la racine r_J briller, apparaître. 

« Par Soulaimoû fils de La 'b. at fils de Saqam fils de Y a ·ah 
fils de ... » 

1 • Sa lecture .est certaine, car on retrouve le même personnage no r65 a. 
2. C. 1. S., Il, 32o, etc. 
3. Journ. asiat., x882, 1, p. 463. 
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... i:J '?:Ji~~ 
~~~\V i:l ~,iV~ 

~)7\V qui est nouveau est à rapprocher de i~)ie'. 
~~~\V est sans doute pour ~~~~\V. 
« Par Cha <al fils de Chail a' el. » 

146. Hal. f 88, Vog. 204. 

146 a. 11NY i[:J] Mj:JS 
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Le second nom est nouveau, mais nous le retrouverons 
no 204 sous la forme 1N)7. 

« Par Banat fils de <A 'adad. » 

146 b. t.a~\V i:l pli~ 
« Par Khagan fils de Chalat. )) 
147. Hal. 139, Vog. 153. 

iON[~] ")ji i:l ,pb-i:l~ 

La copie de ~1. de Vogiié vérifie notre copie. Elle porte 

Sn el non 1~iÏ comme lit l\I. Halévy. Notre copie ajoute 
iONY que nous corrigeons pour retrouver un nom connu. 

« Par Ben-Saqoù fils de Khal et par 'Amr. » 

148. ~Nj)iO 1:l rn~Sv~ 
Le même personnage a gravé son nom à Nemara, Hal. 

293, Vog. 310, en ajoutant, le nom de son grand-père 1bO. 
« Par Chaltat fils de .Ma <an 'el. » 

149. Se décompose. 

149 a. O~ON i:l NMO~ 
« Par Matâ fils de 'Aslam. » 

149 b. [)i]:l,~ ,bN:l i:l ta~\VN~ 

Le dernier nom est douteux. M. Halévy a rencontré ';J':l~. 
« Par 'Achlat fils de Ba'asoû et par Waba <. >> 
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150. A déeomposer. 

150 a. 1:l'Y 1:l 01~ ~)j\V 1:l ~t'ON~ 
~'iV ON offre des doutes, comme 01. 
,< Par 'Aschat ('?)fils de Cha<al et par Dam(?) fils de ·Abd. » 

150 b. C) 1'~!i i::. ~~l:l1p~ 
Le dernier nom est ri'3 lecture douteuse; mais il se re trou \'O 

a ille urs. 
« Par Qadam 'el fils de Taman. » 

151. (?) 1pr•n 1~ ï!iON j[:l] S~n~ 
Ln lecture est douteuse. 

152. cpo 1:l o,-~ 
ûY est peut-être~ rapprocher de i,OY, no 103. 
« Par 'As fils de Saqam. » 

153. A décomposer en trois inscriptions. 

'153 a. [1t.,]n 1:l n,-p 1:l opo 1:l p[n]~ 
Nous corrigeons d'après l'inscl'iption t 53 c. 
« Par !Janan fils de Saqam fils de Qa<ah fils de Khalan. >> 

151 b. Ne donne rien de satisfaisant. 

153 c. 1Sn 1:l i1Y[pl 1:l cpü 1:l 1:Jn 1:l !i:l':l~ 

M. Halévy lit :lil pour le premier nom et il~ au lieu de 
nYp qui est imposé par 153 a. Nous négligeons les caractères 
en pointillé. 

« Par $abat fils de l:fanan fils de Saqam fils de Qa <ah fils 
de Khalan. >> 

154. 

Paratt être le même nom que Nn; mais on ne voit pas à 
quelle racine le rattacher. 

155. Le début manque. N:J, 1:l 1ID • 
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156. On ne lit avec certitude que le nom 1Yb. Peut-être 
aussi ,~. 

157. Même pierre. 

o~y;J 1:l: S[~]nS 
La copie porte ~,ii qui est pèu admissible. Parmi les com­

binaisons possibles pour le second nom nous choisissons oSy;J 
à cause de S;;;J el TiSY.:J. Nous relevons en arabe J'emploi du 
diminutif No' ailah 1 • 

« Par Ha' al fils de Na !am. )) 

158. A décomposer. 

158 a. S~.:JYO 1:l 1ooS 
Même personnage que liai. 312, Vog-. 329. 
« Par Masak fils de Ma 'an 'el. » 

158 b. La fin douteuse. tjTi,pY~ 1:l 1YO~. 

159· Même pierre. Diverses inscriptions en mauvaiG état. 
En haut on lit: '~Y' 1:l ... Au milieu : oy~ 1:l [~~]~ïS. 
En bas : ... 1:l b;/~. 

160. Hal. 125, Vog. 1 --~2; Welzstein, pl. Il, 2 b. 

,:lii)J':l 1:l '':lOO 1:l bi1~ 

Il faut supprimer le nom b~1 el lire bi1. De cette racnte 

les At·abes emploient le nom '-"'IJJ..) qu'ils appliquent aussi 

au lion 2• Le second nom conlirme la copie de Wetzstein. 
Quant au dernier, il est confirmé par plusieurs lectures. 

«Par Daras fils de Mam~ai fils de Ba ·ahboû. » 

161. Hal. 124, Vog. 138, Welzstein, pl. II, 2 a. 

[,]:lil)J':l 1:l ''!.:00~ 

1. F. Wüstenfeld, Registet z. d. genealog. Tnbellen d. arab. Stiimme und 
Familien, p. 338. 

2. Ibn Dorcid, éd. Wüslenfcld, p. 327. 
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« Par .Mam$ai fils de Ba· ahboù. » 

162. Se décompose en trois inscriptions : 

162 a. Hal. 121 a, V~g. 135 .• ~y j:l (?) no-j~ 1~ '~Y'~· 
162 b. Hal. 121 b, Vog. 135: j~:l)i 1~ 'OiS. 
162 c. NY:J. 1:l oS th 
O~b peut se lire en.- NY~ est douteux. 
«Par Salam fils de Ba·â. » 

163. Se décompose en 163 a qui est Hal.130, Vog.144. 

i1::J j:l • ~NO j~ ~~ 1:J. 'n~~ 
163 b. iO~ 1~ ii1!)~ 

ii1E) est connu comme nom arabe (Ibn Doreid, p. 16, 64). iO~ 
aussi. « Par Fihr fils de Nam ir. )) 

164. Très mal conservée. On croit distinguer : ~0 j:l ~::J~~ 
et ~~lÏ. 

La fin est douteuse. Pour ~::J~ cf. 166 a. 
« Par $akal fils de Ma~. » 

165. A décomposer. 

165 a. opo 1~ nn~·h 1~ ~o[S],O~ 
Même personnage qu'au 143 b, 

165 b. b:J, i~ ii1~ 
Cette inscription est répétée deux fois. 
« Par J.lann fils de Bas. )) 

165 c. 

sans doute ,0~, puis la répétition du nom. 

165 d. cpo i~ [l1]i1N,~ 
Père du 165 a. 

166. Même pierre. A décomposer. 

166 a. • .. [i]:J ~~~~ 
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~~~s'est rencontré dans Hal. 355 c, sous la forme 0~~~. 
Le même nom apparait no 164. 

166 b. • • 0 j:l O~:l~ 
On peut lire O~:l ou O~i. 

167. Hal. 119, Vog. 133. 

~o~ j:l jo~~n~ 
M. Halévy lit jO~~n. 
« Par I.Ial 'aman fils de 'Amal. >> 

168. Deux inscriptions. 

168 a. ï:~:Jb j:l 01p~~ 
Inscription du père de Hal. 185. 
« Par 'Aqdam fils de Sa <an. » 

168 b. 1n j:l :li~~ 
« Par $ar ab fils de ij_ann. » 

169. Hal. 126, Vog. 139. Inscriptions de deux frères. 

169 a. Op[o j:l] pn j:l ,,,~~ 

Si notre copie ne nous donnait pas, comme celle de M. de 
Vogüé, un !J certain, ou si l'on voulait admettre une et-reur 
du graveur on pourrait lire d'après notre 191 a: pn-j:l j::l ,ii~. 

<< Par Foûran fils de I.Ianan fils de Saqam. >> 

169 b. [ibn j:l il Y~ j:l opb j:l pn j:l [:l]i~~ 
Il résulte de la copie de M. de Vogüé qu'il faut reporter à 

la fin de l'i11;scription notre trait initial. Il faut lire i1Y' el non 
il~. En comparant avec notre 168 b, on remarquera que le 
même nom peut s'écrire jn ou pn. 

<< Pat $arab fils de I.Ianan fils de Saqam fils de Ya·ah fils de 
Khalan. » 

170. Même pierre. Hal. 117, Vog. 131. 



80 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

~~Y~ j:l nv~~-i::l [i::l] :li:::~ 
Confirme la lecture d 'Halévy. 

171. Hal. 1~0, Vog. 134. 

ODi~ j::l iO j::l YiOD~ 

Le premier terme de filiation est en ligature. Notre lec­
ture en ce qu'elle diffère de celle de M. Halévy donne des 
noms connus. 

\( Par Samida' fils de Mad fils de 'Arsam. >> 

172. Hal. 13 3, V o g. 14 7 . 

~oi j::l oooS 
Vérifie la lecture de .M. Halévy. 

173. Hal. t32, Vog. 146; Welzslein, 2 b. Même lecture: 

IDIDn~ [j:J.] ïO'Y~ 

174. Ha1.123, Vog . 137.1\lêmelecture: S,:lS. 
175. ..~ï~o~s 
Hal. 364 porle ~1~b~. Notre lecture n'est pas sans quelque 

doute. 
176. Même personnage que dans 168 b. 

177. • •• [j]:l iO~~ j:l ''YïS 

La fin est très incertaine. 
« Par Ra <ai fils de 'Afsar ... » 

178. Hal. 136, Vog. 150. · 

b:lp 1::1 n~,o~ 

lVI. Halévy lit le dernier nom ::l::lj?. 

« Par Soûmat fils de Qabas. » 

179· A décomposer. 

17 9 a. [O]po [1J:l :::J.}:::S 
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Très douteuse. La copie porte pO:l:l'~~. Peut-être faudrait-
il, comme le :l,~ de no 76, lire :li~. 

179 b. • • o~ [:lJi~ i[:l1 ~sw~s 
« Par Achlat fils de $a rab et par ... » 

1so. ~~~n~ i:l ~~,,oS 

Noms nouveaux. Se rattachent aux racines if,J scruter, 

examiner, et<.>; .... égaliser, créer. 

« Par Sawwaya 'el fils de Fa);a~ 'el. >> 

181. Deux inscriptions. 

181 a. . .. i:l :l~ID~ 

1s2 b. ïii i:l Srï.:1S 
Ces deux noms sont nouveaux. Us ont des correspondants 

en arabe. 
<< Par Nakhal fils de 1\hadd. » 

182. [Sr:: i:l ~s, 

Le premier nom s'est rencontré sous la forme ~1 etliS~1. 
Pour le second la copie porte "':1. Cf. Hal. 854. 

<c (Par) Dalal fils de (A y al. >> 

183. Hal. 151, Vog. 164 . 

n:l~-i:l i:l 1bS 
Notre copie porte distinctement n:l~ , nom fréquent. Le 

même personnage se retrouve à <Odeisi yyé Hal. 102 b où, 
d'après la copie de M. de Vogüé, il faut lire n:lt-Ci:l au lieu 
de ~'V-i:l. n:l, est à supprimer de l'onomastique safaïtique, 
car nous avons vu qu'il fallait lire à sa placP. n:lt-( dans Hal. 

208. 
« Par Sak flls de 13en-Abal). >> 

184. Douteuse. 
6 
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+ + + O~.J j[:l] ':l~S 
185. Peu distincte. 

(?) p:.wn~~o [j]:l c~w~ 
186. Hal. 157, Vog. 170. 

l'i:lit j:l ••• i:l l'ii~t'<~ 
La pierre très fruste ne nous a pas permis de lire aussi 

complètement que M. de Vogüé. Pour le premier nom l\1. Ha­
lévy lit '.Jt-<. 

187.Hal.159, Vog.172et 173. 

S:-1~ .:~~ 1n~o[~] 10 1:=. C1.J 1:. onSS 
l'ita, j:l St-<1~0 i:ll'i,O '.:l:l 

Notre copie présente quelques variantes .. M. Halévy lit le 
premier nom on.J, le troisième ~10 qui est possible. Puis 
pour le suivant : jnt-<; lUa'l;lan peut se rattacher à la racine 
cl. ou à 0?. ~~1Yb est évidemrnent meilleur que S)'1~":.; 
la copie de M. de Vogüé permet de lire ~t-<1)70. Le dernier 
nom est lu nn, par M. Halévy. 

'.J:l nous parait être l'état construit du pluriel de j:l. 
« Par La];lam fils de Nadam fils de Sad, par l\la'];lan et 

par Na 'ahal fils (au pluriel) de Marat fils de Ma 'ada'el fils de 
Ratat. » 

188. Hal. 153 b, Vog. 166. Même lecture: 

ON j:l S~NïS 
189. Hal. 152, Vog. 165. Deux inscriptions. 

189 a. l'i'O[n] i:l 11 j:l M'On i:l ~N~o~S 
189 b. C':l~ 
Nous t'attachons ce nom déjà rencontré no 129 à la racine 

w w 

~ d'où le nom arabe~ (cf. Yâqoût, index) que nous trou-

verons no 368. 
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Douteuse. Paraît identique à Vog. 168 que M. Halévy 

15n lit : liOt-< 1::l p~iÏ~~. Nous corrigeons le premier nom en 

ï~iÏ~ d'après le no 34 7 qui paraît avoir élé gravé par le même 
personnage. M. Halévy 153 tenait le nom propre safaïtique 
0~ pour suspect. La forme 00~ nous éclaire sur la rarine 
de ce nom. 

"'' 
En arabe~ .. \ signifie famille, tribu, peuple. 

« Par Akhlad fils de 'Oumm •. » 

191. Trois inscriptions. 

1 91 a. ,~[nri:l i:l ,ii~ 
« Par Haou fils de Ben-~Ianan. » 

191 b. 

« Par Mahai fils de Aba~1 fils de J.lam. » 

1 v 1 c. 

Ces noms sont douteux. 

192. Hal. 149, Vog. 162. 

n:l~ i:l ~~1v~ 
l\1. Halévy lit ~~1~ le premier nom. Nolre leclure est véri­

fiée par le no 198. Nous rattachons le premier terme à la 
3 

racine .A;. « le dieu El rall'ermit. » 

« Par Chadda'el fils de 'Abal,1. » 

193. • • • 1:l jOli~ 
« Par Taman fils de ... '' 

194. Hal. 1 3 7 , V o g. 1 51. 

~0 j:lli':l)T\V ~) 

1. Il faut lire de mème au:x. nos 34 et 64 : 'Oumm. 



84 VOY AGE ARCHÉOLOGIQUE 

Lecture douteuse. M. Halévy lit le premier nom !i~~.:J. 

1.95. Hal. 139, Vog. 153. 

~n 1:l ,po-,:l~ 

M. Halévy lit i~lÏ. Même personnage no t47. 
« Par Ben-Saqoû fils de Khal. » 

196. Hal. 141, Vog. 155. 

!i~n!) 1 :l ooo j:l ~~1;1~ 

Le dernier nom est lu à tort, croyons-nous, !i~~ par 

M. Halévy. 
« Par 'Adda'el fils de Sams fils de Fal)lat. >> 

197. Hal. 143, Vog. t 56. 

p.:l-1 j[:l ~]1)7 j:l 1ri~ 

Pour le second nom, M. Halévy lit Stv;.'. 
« Par Zoûd fils de ·Adl fils de Nanaq. » 

1.98. ~~ï\V j:l ~;lU!~ 

« Par Chanâ fils de Chadda'el. n 

199. Hal. 148, Vog. 161. 

c~ i:l 1:JS 

M. Halévy dit que 1:1 « représente peut-être le nom de 

,)\c devenu fabuleux chez les Arabes. n Cette conjecture 

semble fortifiée par le fait que nous trouvons ce nom écrit 

1~:1; cf. no 204. Nous lisons aussi 1~)7 dans Hal. 296, au 

lieu de 1~. Il faut cependant remarquer- contre le rappro­

chement indiqué - que ce nom comme 1)7 dans ~~1)7 el 
... 

comme 1;10 pourrait appartenir à la racine ..u:., car on a une 

fois 11~)7 ll0 146. Le nom safaïtique qui se rattache certaine-
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ment à la même racine que J\c est ,,,. qui existe comme nom 

propre arabe J ,~ (Yâqoût, inde.z·). 

<' Par ~Add fils de Lâm. » 

200. Hal. 144, V og. 15 7. 

on 1::l OYD 1::l iO~ 1::l 1[)7]t:h 

Le premier nom est lu 1::l par M. Halévy. Notre lecture est 
confirmée en partie par Hal. 380 qui a été gravée·par le même 
personnage et dont il faut lire la fin •• o 1::l, ce qui nous 
permet de ne pas marquer de lacune entre les deux lignes 

de l'inscription. La vérification de notre lecture est faite par 

notre 376. M. Halévy lit OO.:J au lieu de 0)10. 

« Par Sa~ad fils de Garn ar fils de Sa ·am fHs de I~am. n 

201. Deux inscriptions. 

201 a. 0~0~ 1::l ~0~ 
« Par Moul fils de 'Aslam. )> 

201 b. 

Nous négligeons les deux premiers traits. 
« Par Sak fils de Ramai. )) 

202. 

« Par Ban a' el fils de J.[ann. )) 

203. Hal. 146, Vog. 159. 

ïY':l [1~] p~ 

Le même pers0nnage se relrouve à Nemara, Hal. 269. 
Donc supprimer ~y~ et ~;J~O de l'onomastique safaïtique. 

« Par Noun fils de $a'ar. )) 

204. Hal. 150, Vog. 163. 

1Y~p 1~ 1~Y 1::l iO~ 1::l 1P 1::l ~~o~ 
M. Halévy lit 1:l)1 au lieu de 1N)7 que notre copie porte 
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très nettement. Notre lecture est confirmée par une autre 
inscription du même personnage Hal. 296, où M. Halévy lit 
1N; mais où la copie de M. de Vogüé donne avec certitude 
1~Y. Pour ce nom, cf. n° 199. 

« Par Ma'al fils de Qan fils de 'Amar fils de ·A'ad fils de 
Qaran. » 

De l'embouchure du Wâdi el-Gharz nous partons pour Ne­
mâra. Au bout d'une heure de marche, à droite de la route, 
nous copions quelques inscriptions. 

205. Deux inscriptions. 

205 a. ~~Oi[Y] j:l !i;:) j:l Ji:l'!l.J j:l ~on j:l cpo [j]:l ~':i:~ 
•• ~~:li j:l ü1?fi~ 

Le premier nom se lit d'après la copie cpo::l~'!l. 
U y a doute entre !i:J.'!l.J ellii~.:J. 
~~Oiü qu'on pourrait lire sur la copie est peu admissible. 
<< Par ~al fils de Maqam fils de I:Iamal fils de Na~bat fils de 

Kat fils de 'Ar am 'el et par •.. fils 1 de Rab' el. .. » 

205 b. o~n~ j:J. iYb~ 

On pourrait lire à la rigueur 1Yü, mais cette racine n'existe 
pas en arabe. 

«Par Sa ·ar fils de 'A );liam. '> 

206. 

Lecture douteuse. 

207. C~N' « Par 'Anam. » 

Ce nom étant unique jusqu'ici, on peut se demander s'il 
ne faut pas corriger en CY~N. 

r. Sur Je fac-similé le dernier p est mal venu. 
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208. Très incertaine. Peut-être ~~~nS se confondant avec 

une inscription venant de la gauche. 

209. Même pierre. s~ j:J. S[~]Oi)i~. 
« Par <Aram 'el fils de Tal. » 

210. oii~ ,:J. ,~,s 

Sans doute )I.J riche, opulent et rr:- fort, robuste. 

« Pae Wâfir fils de ~ihatn. » 

211. Deux inscri plions. 

2 t t a. n:J.~ j:J. 1~S 
1~ s'est renconleé Hal. 37 t e sous la forme 11~. 

« Par Fadd fils de 'Abah. » 

211 o j~o!iS ou po!i~ 

212. ~iiYS 
« Par 'Ahl. » 

213. 

Variante de 1,)7 dont il a été parlé no 199. 

« Par ·oûdan. » 

214. 

Le premier nom esl douteux: on esl tenté de lire ,,~. 
Dans Hal. 52 a !i,,~ est très distinct et a été corrigé à 

tort. 

215. 

« Par •Abqana 'ah'! » 

216· Quatre graffites. 

216 a. 1)70S <( Par Sa ·ad. » 

2 t 6 b. iO[~] j::l ï.:JnS 
ï!Jn est nouveau. La racine est bien connue en arabe. 
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Pour le second nom la copie porle iO, et no 249 on a ~iOi ; 
mais il est probable que dans les deux cas ces formes rés ul­
tent d'une faute de copie. 

<< Par I.Iafar fils de 'Amr. » 

216 c. 

La copie porte pour le second nom 'tV~~ difficile à ex pli­
quer. Notre correction s'appuie sur !"1i~~ du no 237. A rat-

tacher à la racine J.J( 
« Par $anâ fils de Ka'ar. )) 

2 1 6 d. ~Ni~iV~ 

Peut se lire encore ~~::l~iV. « Par Chîr 'cl. )) 

217. Douteuse pour la fin. 

N.:l~ (?) 1~ ,sn~ 
« Par Khâlid fils de (? ) $anâ. )) 

21s. VPïi~~n~ 

Le second nom est nouveau. Il faut éliminer la racine 
... 

~- qui n'existe pas en arabe . On doil lire ~\;ou U"'\;J 

danseur. 
« Par I;Iai fils de Râqi ~ . » 

219. 

« Pat' Tarn fils de Koûl fils de 3Iuli k. >> 

Nous repartons pour nous arrêler au bout de 25 min. dans 
le Wâdî ech-Châm au commencemcnl de l' lchbikl é. 

220. Douteuse. Peut-êlt·c !"1~.,~~. 

221. On hésite entre Ci!"1 cl C~Ti. 

222. ~,\!) 1~ s~~~~~ . 
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~~:J~O est nouveau, mais de forme excellente. Les ma-
sorèles voealisent ~~,~~~ Mùxv~/, . Cf. no 225. 

« Par Mal ki ' el fils de Chad ai. >> 

223. C'pï [j]::l ''V 1::l ~~,~ 
''V offre des doutes. Il est nouveau comme 0'pï qui raiJ­

pelle le nom donné par le Qoran au chien des Sept-Dor­
mants 1 • 

« Par tAlam fils de tAi fils de Raqim. >> 

224. ~n~p [1::l] i~YiV~ 
Le second nom esl nouveau ct obscur. 
« Par Char alan fils de Qaghal. >> 

225. ~ilÏ jOn~ [i]:J !i~~,~ '1tc/ j:l ~~:J~O~ 
La fin est douteuse; d'autres combinaisons sont possibles; 

mais il semble bien qu 'il faille isoler le verbe ~iiÏ. Ce verbe 
porte peut-être sur les deux personnages qui ont gravA lcu.i 
nom. 

« Par 1\'lalki 'el fils de Chadai et par Wa 'alat fils de Fa])-
man (?). Ils ont (?) accompli (leur vœu). » 

226. • 1 • [j]:l '1'lV j:l ,,)i~ 

<< Par rûûd fils de Chadai ... )) 

227. • 1 • [j]::l Y~' j:l iOY~ 
Inscription du même personnage à rûdeisiyyé Hal. 105. 
« Par ·omar fils de Ya'a· fils de ... >> 

228. Hal. 292, Vog. 309. Notre copie est plus complète . 

• 1 ~ 'Oüp [j::l] yon~ 
Bien que pour le second nom M. de Vogüé ait lu comme 

nous un phéJ il faut corriger ce nom en 'Obp. 

1. Qotan, x vm, S. 
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« Par I.Iama$ fils de Qasmai ... » 

229. iOD 1:l O~th 
.. 

O~û est nouveau. La racine est rL .. être triste. Quant à 

iOû nous le rapprochons de ~L.., qui cause (la nuit), qui 

veille. Cf. no 28. En at·abe on connaît le nom d'homme ; ..: ........ 

(Lbn Doreid, p. 50, 125, 172). 

«Par Sa'am fils de Sâmir. )) 

23o. ~p:l Sn.:l, ,,,~ o;;o 1:::2 ynp~ 

ynp nom nouveau se rapproche de if::o-:.; courir, donner 
une ruade. 

Srï.:l est certainement un verbe, mais le sens est difficile à 

déterminer, Ja racine J;i ne donnant rien de satisfaisant en 

dehors de trier, choisir. Nous n'osons rien proposer pour 
Sp:l. 

«Par Qaba. fils de Sa tarn. Il a gravé el. ..... » 

231. ~sn t-<7in~ c;n~ 1:::2 ~t-<.:ln~ 

N~n a toutes les allures d'un verbe ; 'v-- a le sens de 

creuser, percer; lS.a_...., faire une marque sur quelque chose. 

~Sn est difficile et ~on sans quelque doute pour la lecture. 

Ce mot doit désigner l'inscription; mais les rapprochements 
qu'on pourrait établir ne sont pas sûrs. 

«Par I.Ianni'el fils de 'An·am. Il a gravé ... n 

232. [~Np, j:l j':::ïS 

Nous corrigeons d'après l'inscription suivante du même 
personnage. 

233. Même pierre. 
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,~, est sans doute w...:o71). 

« Par Râ~ in fils de Wan 'el. ». 

234. Même pierre. 

s~, (?)~~:li:l ,~, n:lni:l (?) ss~~ pn i:l ~r~J::l~~ 
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La correction du premier nom s'impose par comparaison 
avec Hal. 52 b où apparaît le même personnage. L'écriture 
S:1~ pour s~cl~ par au se vérifier n° 408. 

Peut-êtee fau t-il corriger en Ti:lnïo == Ti:liii jO. La fin 
est de lecture incertaine. 

« Par Gab'el fils de I.Ianan et par Nalal(?) de(?) Roul,lbé ... » 

235. NS, 1:l ~~n 1:::1 ~~Y~~ 
Le premier nom est nouveau. On peut le rattacher à la 

racine c.§ reprocher une faute. On connaît un nom de lieu 

~~,,~ Josué xix, 27. 

«Par Na<a'el fils de I.Ianan fils de Wala'. » 

236. S[n] 1:l il~Y~ 
La copie porte ~il qui ne se retrouve pas ailleurs. 
« Par <Afah fils de l.Ial. » 

237. Tij~;:) 1:::1 ,,~s 

,,~ se rencontre ici pour la première fois isolément. Pour 
le second nom cf. 216 c. 

« Par Noûr fils de Ka'arat. » 

238. n~, i:l '.J~ 1::1 :l'~s 
ii~:J de lecture certaine, est difficile à expliquer. 
« Par 'Ayab fils de 'Anai fils de <Ala~1. >> 

239. S1-:l 1:J 1n i::l :lnS 

<< Par I.Iabb fils de I.Iann fils de ~adal. » 

24o. n~vï 1:::1 ï'tV [1J:l So, ~~' 1::. ï~ï i:l1'1S~ 
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1nS est à rapprocher de ii~. 
<< Pdr Laban fils de Rakaz fils de ·Amal fils de Chîr fils de 

Rachât. )) 
241. Deux inscriptions. 

241 a. 1P [1]J. i1û~ 

i10 est probablement le nom arabe )_, ..... (Ibn Doreid, 

p. 132) 
<< Par Sawwâr fils de Qan. )) 
241 b. nt:~o, [1J:l :liS 

Lecture douteuse. Cf. !ibNO, 141. 

242. 0~~ 1~ i!iO [1]::l i~b~ 
Peul-être faut-il rapprocher i~b de i,b du no précé­

dent. 

0~~ est un excellent nom arabe i \' (Ibn Do reid; p. 229, 

233). Il s'est peut-être rencontré sous la forme c~ no 199. 
,, Par Sa 'ar (? )His de Matan fils de Lâm. » 

243. [1]00 i::l O!i j:l ib~ 

jb nous paraît êlre le nom arabe 0t.:..... comme pn est sou­

vent écrit 1n. Si le graveue avait tracé j.:lb on aurait pu con­
fondre ce nom avec 1n. 

<< Par Sin (?) fils de Tamm fils de ~Iasek. » 

244 . on i:l i)]b i:l :;1-..l i:l ~::1,-~ 
;;-;s'est rencontré no J 32 dans ~~Y~. M. Halévy 32, rat­

tache ce .mot à la racine ~~. Nous préférons la racine e~, 

disposer, d'où le quadrililère ~·~ de même sens, qui a 

donné le nom arabe ~..a"~ déjà employé avant l 'Islam (Ibn 
Doreid, p. 147). 

« Par 'Abat. fils de Sa' fil s de Sa 'an fils de J.lam. n 



AU SAFÂ 93 

245. i 1n i::t [ï],:J~ 
"' 

j1n nom nouveau, est l'arabe 0\~>- (Ibn Doreid, p. 299) 

que nous retrouverons no 375 écrit j11n. 

«Par Foûr fils de I.louddân. » 

246. i::t ïi1 i::t (?) 1~. o i::t ïwliS 
jO~[~] j:l Ci1Y j:l tho 

,\VlÏ est à rapprocher de 'Wrï 254 a. On peut hésiter 
enlre t:li1Y el 0~';/. Quant à jO~~ on ne peut détern1ine1· si 
c'est un élalif ou un dérivé de la racine tl~~. 

« Par Khachoû fils de ... fils de Haou tlls de Salam fils de 
'A ham (?) fils de 'A ·man.» 

247. 1P 1:l ,,~ 
A la fin de cette inscription le graveur a répété 11~. 
« Par Dad fiJs de Qan. >> 

2~s. ,,,b~ i,!J s~,o.J 1::1 v,s~ 

i, est douteux. La forme i1~0 à côlé de 1~0 est intéres-

sante. Cf. plus haut, p. 7 4. 

<< Par Laban fils de Namit·'cl, par Waz et par Sa ·adoù. » 

249. ,,o, i:l 1 ~~,s 
Le second nom est peul-êlre à corriger 'ïO~. 

250. •• .. i::t ~liO j:l lil~]\V~~ 
~l10 est le même nom que 'l10. 

11 Par Na ch lat fils de Matai ... •> 

~51. Deux inscriplions. 

251 a. ni::t j::t ~~'V~ 

ni::t est le nom arabe t_..J. '. 
<< Par Chal at fils de Barîb. 

1. \Vüslenfeld, Regisle1•,p. 107. 
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VP [i]:J ~,,~ 

« Par Wadai fils de Qa~~· » 

252. • • ~!J 1~ ,~ ~~n i:J s~~bs 
Frère du no 256. 
« Par Sin'el fils de Ha'el fils de Ken et ... >> 

253. Ti:l j:l ,,'Cl~~ j:l (?) ~~~~ 

i,V~~ est un participe passif de la racine .r.!i qui fournit 

plusieurs nOL1S arabes : ~ f~~ (Ibn Doreid, p. 148), f.:.:üt\ 

(Ibn Dore id, p. 166). M. Halévy, 94 a, lit le nom propre iV~. 
« Par Lamâ fils de .Manchoùr fils de Bat. )) 

254:. Deux inscriptions. 

254 a. ~vn j:l 'n~ 

Il faut comparer au second nom ,V!Ï 246. · 
« Par IJai fils de Khachai. » 

254 b. 

<< Par }:lann fils de I.lanni 'el fils de wa·ad 'el. >) 

255. Même pierre. 

[~]~~'~ 1:l ~~)l':l;J j:l ~~;Jn~ 
Sy~ est fréquent. 
«Par I.Ianni'el fils de Na~<a'elfils de 'A·al'el. >> 

256. PJ~1!J i~ j:J s~n j:l ~~Oi;)' 
Cf. no 252. Pour le dernier nom on peut proposer '~1. 
«Par ·Aram'el fils de Ha'al fils de Ken et par Da'ai. )) 

257. A décomposer. 

257 a. 

La copie porte 1~0,.:l; notre coereclion s'appuie sur 257 b 
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et 361. Nous tenons ce nom pour une variante orlh ogra­
phiq ue de 1~1~~ J amlithus. 

«Par Kamad fils de Mal fils de Wamlilc » 

257 b 

Père du précédent. 

258. ~iême pierre . 

. . . op.:JEJ ,~, i::l ~~::l~EJ (?) i::lii [i::l] ~n 1::l 1n~ 

La lecture présente de grosses incertitudes qui entravent 
les conjectures. Il semble qu'on puisse isoler le verbe Op.:l 

Cf. p. 59 peut-être à la première personne n·n~p.:l puis Oni 
et à la fin 0~0. 

259. Quatre inscriptions. 

259 a. iP i:l S~oS 
cc Par Ma 'al fils de Qan. » 

259 b. iP i::l ,,~ 
« Par Dad fils de Qan. ,> 

259 c. .. j:l ,,., 

Sans doute simple répétition du précédent. 

259 d. iY~p j:l :lin~ j:l 1:;; j:l n:JooS 

Nous savons par Il al. 150 que ce .Maskat a un ancêtre 
cornmun avec Ma'al fils de Qan, ce qui explique le groupe­
ment de ces inscriptions. 

c< Par .Maskat fils de ·Ad fils de l.larab fils de Qafan. l) 

De ce point de l'Ichbikké nous mellons 25 min. pou·,. ga­
gner Nemâra, le posle romain fortifié dont nous avons parlé 
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plus haut 1 • Nous retrouvons en place le linteau portant la dé­
dicace 'Vaddingt. 2264 2

• 

260. Correspond à Wadd. 2274. 

261 contient un nom f':Booç bizarrement écrit. 

262. [O]ïp i::l [1]~0~ 
« Par Malik fils de Qadam. n 

263. Inscription grecque correspondant à Wadd. 2265. 
Notre copie au lieu de XABHNWN porte XAXABHN .. à lil'e évi­
demment x~ux~S·r.'lw'l. Cette correction est vérifiée pal' une 
inscription d'el-}louchennef OÙ l'on retrouve la <pu);~ X~:;x:xô [·~-

'lwv] 3
• Ce nom est la transcription de l'arabe ~ f. 

264 est Wadd. 22G7. 

265 est nouveau : "Av·r.),oç l\hp .. .. 

266 est Wadd. 2273. 

267. 

Lecture douteuse. Le premier nom _ peut êlre lu ~~~~ 

(( El est fort» if\. Celte inscription est sur la rive sud du 

'Vâdi ech-Châm. Nous retournons vers l'lchbiliké. 

268. Hal. 281, Vog. 298. A décomposer. 

1. M. B. Moritz, Zur antiken Topographie det Palmyrene dans Abhandl. d. 
kün. Akademie d. Wiss ensch. z. Berlin, 188g, p. r5-xG, propose d'identifier N~­
màra avec la Sallalha de la Notitia Dignitatum où résidait un corps d'EQUITES 
promoti indigenœ. Cette hypothèse nous paraît peu acceptable : Nemâra est 
le nom indigène , les scribes romains ne l'auraient négligé que pour le rem· 
placer par un nom grec ou latin. Pour l'identification de Saltalha il serail 
intéressant de revoir l'inscription copiée par Wetzstein à I.Iazm (Wetzslein, 
dio el Waddington 2537 d) où Otto s~eck, Notitia Dignitatum, p. 63 n. 4, 
propose de liee 1:etÀ6cx6YJvwv. 

2. Cf. plus haut, p. 2o n. 2. 

3. Burton et Drake, Unexploted Syria, If, no 127. 
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Notre lecture diffère sensiblement de celle de l\1. Halévy, 
bien que notre copie soit presque identique à celle de 
M. de Vogüé. C'est certainement par inadvertance que 
1\J. Halévy a lu 10i1\V pour le nom du père. r~;. est une ra­
cine bien connue en arabe. 

« Par Dalalat fils de Cha~1man >> el « Par IJarab fils de 
Chal) man. >> 

269. 

« Par I,Ian fils de 'An'am. )) 

270. Nous avons expliqué plus haul 1 celte inscription très 
importante en ce qu'elle confirme le rapprochement de date 
que nous avons tenté enlre les graffites grecs et les graf­
fites safaïtiques. ll est intéressant de lui comparer Je uo 2Gb. 

271. t:l1~ i::l 1::1,~ 
<< Par 'Abd fils de Nadam. >> 

272. llal. 288, Vog. 305. 

[OJ~ü~ j:::l !i;Ji1~~ 
« Par 'Ahanat fils de 'Aslam. >> 

273. "lême pierre. Hal. 287, Vog. 304. 

O~ü~ i:::l !i~i1~ i:::l y~:l 1~ iF't[ü]~ i:::l ~ii j~ 1ü[ ~] i:::l ~~:J.~ 
Au lieu de y~::l M. Halévy lit 'W'::l-1::1. La lecture !1~ii~ est 

vérifiée par les deux copies. 
Cette inscription est intéressante. Le personnage qui l'a 

gravée est à cinq générations de celui qui, sur la même 
pierre, a tracé le 272. Entre les deux inscriptions, il faut 
donc compter un intervalle d'environ un siècle. 

1. P. 1 9 el s. 
1 
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10~~ ou So~~ 

275· Même pierre. Le seul nom qu'on puisse y lire est 
douteux : S;;ï;:J, ~::110 ou ~;11~. 

276. 

Le premier nom est douteux. 

277. • . 1::l von~s 
'A~1 ma~ est nouveau comme élatif. 

278. '!1;1 i::l 0~0~ 
Le 'TiY déjà rencontré par M. Halévy, 371 b, se retrouve 

à Palmyre, mais seulement comn1e nom propre de femme. 
Il est probable qu'ici l'élément verbal esl lombé. 

« Par Salam fils de rAtai. » 

279. 

Lecture douteuse. 

280 . ::l~iÏ i::l p::l~~~ 
Le premier nom est l'élatif de J.T << celui qui s'est 

sauvé. >> 

« Par 'A'baq fils de 1\hatab. >> 

281.llal. 227, Vog. 294 . 

. . . i::l yo~S 
Pour le second mol, l\1. Halévy li l s,, notre copie donne 

wS,.:J. 
282. ~Iême pierre. liai. 273, Vog. 290. 

282 a. Notre copie donne So1~ el celle de lU. de Vogtié 

i::lïS. 
282 b. Notre copie n'améliore pas la lecture de Ilal. 

273 b. 
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283. Même pierre. Hal. 275, Vog. 292. 

283 a. i~ i:l Ob[i]NS 

283 b. :n~on j:l O;}.:JS 

284. ~in~ j:J. pi~~~ i~ j:J. o~nSï:J.~ 

!ii1n~ [j]O :n:J.ni [jO J 

oSn~i:J.. Les deux éléments de ce non1 sont connu~. 
pi~~ élatif de J.r.,;:J mince. 

w 

~in~, c.>? «apte à», est un excellent nom arabe 1 • 
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Devant !i:J.i1i nous suppléons j~, bien que la construction 
de la phrase n'en soit guère améliorée. Le nom suivant pa­
rait êlre aussi un nom de lieu. En arabe (.~ est une terre 

qui ne produit que des plantes amères if2- dont les chameaux 

sont friands. On peut supposer que (>l:o=. était le nom du dé-

ert avoisinant la Rou l.1bé, peut-être le J.lamâÇI actuel avec le 
I.Iarra. 

« Par Badall.1alas fils de Lad et par 'A~raq fils de Ma,ui' 
de la Roul).bé du désert (?) ... n 

285. Deux inscriptions. 

285 a. .. . 1:l :n~y~o~ 
Lecture douteuse. 

285 b. .. ::: j:l 1n 1 :J. 1o~S 
c< Par ~Iasak fils de I.Iann fils de ... >> 

286. Hal. ~91, Vog. 308. 

'ûY~ [1]:l Oip~ 

.M. Halévy lille dernier nom j0)7.!1. 

287. Même pierre. Nous ne pouvons la déchiffrer. 

1. Cf. F. Vlüslenfeld, llegiste?' p. 28o. 
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288. p~n i~ )T,jO~ 
On peut lit·e pour le second nom p~n. 

289. • '~ i::l :n~Oi)JO j:l ~iO'P~ !1~~)7 i:l :l~~ 
Ti~~) qui se retrouve sous la forme ~~)7 est le nom arabe 

(.t~.J1 · de la racine ~~ crier. Le nom suivant est doutetix. 

~~Oi)Tb est nouveau. Il faut isoler Ci )Tb qui existe en 
arabe comme nom propre (Tbn Doreid, p. t 43, 325) et se rat-

tache à la racine ~ ...... 

« Par 'Ab fils ùe 'Agâgat et par Qaimoù ' (?) fils de Sa'da­
nl 'elfilsde ... >> 

290. Même pierre. Lecture douteuse. 

? pon i~ iii~ 
291. Deux inscriptions. 

291 a. 0)7 [~ ] ~ 1:l i[)T]O~ ~~ i:l iiii~ 

Pour le premier nom la copie porte ipii. La correction 
s'impose eL il faut en rapprocher le iii de Hal. 286 et le 

nom arabe ..)\..u. (lbn Dore id, p. 284) ou ..).>..~ (Ibn Dor. , 

p. 311). 

~~ est douteux. 
«Par Iladad fils de 'Ag (?) et par J\la 'adfils de 'An'am. >> 

201 b. Oi~ j:l ~ntv~ 

~i1\V est sans doute à corriger en :lntv, car la racine J>r..! 

n'existe pas en arabe. 

292. 

Cf. no 82 . 

293. Deux inscriptions. 

I. cr. Yâqoùt, index. 
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293 a. .• i !iO' j:l :l~1i1.J j:llt:h 

1b est douteux. Cf . .).A.... Ibn Doreid, p. 311. Les noms sui-
vants ne sont pas certains. 

~93 b. Lecture douteuse. 

294. ~~opo j:l c~~o~ 
Le premier nom peul appartenir aux t'acines C~~ ou 

~~0. 
«Par Mal'an fils de Maqam'el. >> 

295. ~i1~ j:l b~~ 
~i1~ est douteux. On pourraiL corriger en ~n~. 
« Par 'Aous fils de ... » 

296. 

Le même personnage a gravé le 158 a et Hal. 312. 
« Par Masak fils de Ma<an'el. >> 

297. . •• j::l [1]1 j::l !iWWO j::l ~~lb~ 
La fin est douteuse. l\I. Halévy 189 Bd a rencontré tVO de 

... 
racine J-. ... 

298. Quatre inscriptions, 

298 a. ~n j:J. ~::l:ln~ 

Le iod qui termine le premier nom a la vRleur du waw final. 
« Par I.Iabibi fils de I.Iai. » 

298 b. C!i~ j:l b~~ 

C!i~ est certain, racine (l. On a ~~O!i~ 31 1 . 

<l Par 'Aous fils de Latam. » 

298 c. jO~~ « Par 'Amin. )) 

298 d. • • ~!iO~ « Par Mata' .. » 

299. O[~]b jO,y ·' .:J::l î.:J~ ~n~ (?)i1!) ~::ihl'ï j:l ~0:;1~ 
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<l!, courir, serpenter. Peut-être faut-il lire ~:liÏ !'i~:l. Nous 

considérons '~:l comme un état construit pluriel. 
« Par ·Amag fils de Takhbâ, par Daz, par l~Ial et par Nar 

fils de <Oûman. Paix. )) 

300. Hal. 285, Vog. 302. 

jO,)] Î~ )]t:J j:l ,,~~ 

Notre copie est plus complète. Les deux premiers noms 
(, / 

sont nouveaux. Le second est peut-être t.-'1. 
<< Par ~adad fils de Taou< fils de <Oftman. n 

301. 

« Par Boùl fils d'Ababoû fils de Barat. )> 

302. 

303. Deux inscriptions. 

::l03 a. ~~0, MOY~ j~ OX.:J,~~ j:l ,O~:l~ 
Le premier nom est seul certain. Nous penchons à isoler 

!'iO)l.:J qu'on rett'ouve dans l'inscription suivante. Le dernier 
nom pourrait être ~~nt 

303 b. 

<<Par Tan (ou Tai) fils de Na<amat. )) 

304. 

Le premier nom a été expliqué ll0 289. Pour Je second on 
peut lire aussi ~0)1. 

« Par (Agâg fils de ·Aman. )) 

305. ~0~ j:l iY~N [1J:l ('?) rn 1:l in~ 
Le premier nom esl certain; le dernier peut se lire jO X; 

les autres sont très douteux :la copie porte N'n. On peut liee 
:l'V'~ comme au 1 J lt-. 
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306. Hal. 290) Vog. 307. 

~ii ,~ i~b~t, 

« Par 'Asfad fils de Rh al. n 

307. Deux noms. 
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Le premier se rattache à ~.} fouler aux pieds. ë~ est 

le nom du pélican. Cf. Hal. 349 : ,0:1~~. 
« Par Da' as. »- « Par Baga<. )) 

308. 

Nous ne lisons pas 1,jb car cette racine n'exisLe pas en 

arabe. Nous corrigeons le 't!J,ji1 douteux de la copie dont la 

racine est inconnue, en ~, nom arabe bien connu (Ibn 

Do reid, p. 204, 260). 

« Par Salak fils de I.Ianach. » 

309. 

Le dernier nom est douteux. 
« Par Fasa· fils de Rab al >). 

310. On peut lire t,~n.:h ou pii~~. 

Nous revenons à notre campement du \Vâdi el-Gharz en 
2 h. Nous copions sur la rive occidentale l'inscription sui­

vante: 

311. o~y 1::l jnN i::l t,~o!it,[~l !i'On 1::l ,r;~:l~ 
Le premier mot est difficile à expliquer, cf. Hal. 169. Nous 

pt'Oposous de le rattacher à la racine tJ>. êlre las. 

On a vu O!iS no 298 b. Quant à 1n~ ce pourrait être le 

même nom que pn~ n° 310; mais ce dernier est incertain. 

1 ous avons noté que la première leltre de la seconde ligne 
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alfectait l'allure d'un accident de la pierre. On aurait donc 
deux inscriptions sans restituer!). 

« Par Bâkhoû fils de IJamit et par Latama 'el fils de A];lan 
fils de 'Al am ». 

Nous passons sur la rive droite du Wâdi el-Gharz. 

312. ~:J i:J ,b~:J ...... sl1~, i::l ~~,,s 

On a '.:J:J' Hal. 386. ~:lest douteux. 

313. ~s~s 
Ce nom n'est autre que ~~\V où la substitution du ~ au \V 

a été entraînée par le ~ comme il arrive en arabe pour ce 
même mot. 

314. ,~iÏ~ i::l ... 

Ce nom correspond au biblique S.t{'i1l ~J. Cf. no 66. 
<< ... fils de 'A khi' el. >> 

315. 

Le fils de ce personnage se retrouve au Hidjm Ua'qoùl 
Hal. 392. 

<< Par Sa 'ad fils de La 'a' man. n 

316. • •• 1~[0 i:l] i:1':l0 [i]:l •.• s 
Cf. les nos suivants. 

317. Deux inscriptions. 

31 7 a. 1.!)b 1:::1 i:;l':SO 1:l ~:;70~ 
Le premier nom s'est rencontré liai. 353 a, sous la forme 

~~;:10, cf. ~~'. 
ï:t:lO est fréquent. Il faut corriger ainsi le S;;~o de Hal. 

i 67. 

« Par Ma ·agg fils de Ma~·ar fils de Safad. >> 

3 t 1 b. .. • 1.!)b 1:l ï";rsoS 
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Le law a été ajoulé après coup, cf. no 321 b. On est tenté 

de lire à la fin i1,[~] vœu, cf. Il al. 94 a ; mais ce mot ne 

s'est pas rencontré isolément. M. Halévy 229 a rencontré 
aussi i1, qui n'est pas clair. Cf. no 3 23, 

318. 1~b 1:l iY~O i:l O)l~t-C i:l :lin~ 
« Par I.larab fils de 'An< am fils de Ma~ 'ar fils de Safad. » 

319. ~nlt!:l i:l ['] ~1:l:J i:l n~y~ 
Pour le second nom la copie porle :l~p:lY. Le dernier no rn 

est douteux. 
« Par <Afah fils d' (Abdou 'el fils de Bachl;lal ('?). >> 

320. l OJ'~~ i::l [1Y ]b~ 
<( Par Sa <ad flls de 'An·am. >> 

321. Trois inscriptions. 

321 a. i';J~O j:l O';J~~ 
<( Par 'An (am fils de Ma~ < ar. >> 

32J b. 

On pourrait rattacher celte inscription à 321 a et lire 'üTi~. 
)lais ce 1!"\D nous explique le law introduit après coup dans 
217 b. 

321 c. 

Le premier nom ne s'explique pas par l'arabe; la !eclore 

est confirmée par 356. On peut dresser, à raide des inscrip­

tions précédentes el en y joignant 356 et 357, un tableau 

généalogique assez étendu. 

322. Ne donne rien de satisfaisant. 

323. Copie souvenl incertaine. On ne distingue guère 
qu'un nom propre i1,~n où se relrouve l'élément i1, discuté 

au 11 0 317 b. Puis : 

••. C'[b ] Ti,,\V ~~;: [~jin~ 
1* 
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« . . . ct il accompli son vœu. Le salut (soit sur lui) ! >> 

324. ~~~,s 1~ ,~ 1:l 1n 1:l ~:r;;' 
« Par <Aba~ fils de J.Lan flls de 'Ad Gls de La 'a'man. >> 

325. 

Le peemier nom est nouveau; il peul se rattacher à la ra­

cine r.a>, avoir le dessus, ou r,.a;.... qui est connu comme 

nom propre arabe (Ibn Doreid, p. 227 ). 
«Par Kha~am flls de Yamsol\ 'el. >> 

326. 1\fême pierre. O~û~~ « Par 'Aslam . n 

327. [~JpY ~ ru~ Ti;J)' 

La racine p::1~ n'étant pas employée dans les diverses 
langues sémitiques, nous pensions pouvoir corriger en i'ï~ 

qui donne des noms très répandus en arabe : ...\.~\ (Ibn Do-

reid, p. 202), o~ (ibid., p. 181, 279), ..>..;:-:;- (ibid. , p. 246 et 

Dozy, .s. o.). Mais dans nolre 371le qof estcerlain. Le guimel 
est très net dans 327 et 328, ainsi que rlans Hal. 199 b et notre 
365 où il faut lire p::J..:i. 

«Par Kanat fils de Ga<qâ. >> 

328. jTi~ i:l [ ~]p [YP i:l Ti:J~' 
Même personnage que le no précédent. Le dernier· nom 

est nouveau et peu sûr. 
« Par Kanat fils de Ga<qâ fils de Lalan. >> 

329. Lecture difficile, bien que nous a y ons rapporté la 
pierre. Les caractères sont uets, mais la confusion des bet et 
des rech est complète. 

Tï:ln i:l :li~ 
Le second nom est sans doute Ti:l:ln de Hal. 3 h et 232 . 
<< Par Rab fils de l.Labbat. >> 
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330. 

Nous ne lisons pas p:J-:s car celte racine n'est pas employée 
en arabe. 
p:n~ pourrait à la rigueur se lire ss,~ comme Ilal. 338. 
« Par $araq fils de 'A 'anan. » 

331. 

Celte lecture est confirmée par 37G , Cf. aussi 1151J 1 el 
200. 

« Par 'Anoùr fils de Sa'ad fils de Gamar. >> 

332. On ne lit de façon certaine que le pren1ier nom '!1~ . 

Nous avons comparé à 336, mais sans résultat. 

333 . 

Corrections d'après 358 et 381 -

:JîTi est nouveau. Ce nom rappelle le surnom de 'Ali : 
Aboù Tourâb. 

« Par 'Al où fils de Ba 'khotî fils de Tourâb. >> 

334. ITal. 373 , Yog. 39J. 

ü:J i:J pSIDS 
cc Par Chalaq fils de Bas. >> 

335. 
/.? 

Le second nom es1 curieux; c'estl'arabc .)l: .. crieur public
1 

héraut. 
// 

cc Par 'Amal fils de Mounâdî. » 

336. Hal. 160, Vog. 17 4. M. Halévy a décomposé la copie 
de M. de Vogüé en quatre inseriplions. Nous pensons qu'il 
n'y a que deux inscriptions. 

i. ~ous avon::: oubli é J e donner r l S b : ï "::l]D i:::J. ,,~NS. 
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~~~ 1~ ~iO i:l iOi~J~ ,~Tib~~ 
,o,-j:l i~ 'l10 j:l Nn~ 

Le premier nom, difficile à expliquer, se retrouve no 345. 
iOtl est une variante de O,:l. 

~~, s'est rencontré Hal. 257 r. 

Nn est le même nom que N~n rencontré no 15l. C'est le 
/.? 

nom arabe c.SJ>- qu'Ibn Doreid (p. 14H) hésite à rattacher à 

t>.,>l, noir, ou à J .,>, foule. 

« Par Bastaloù fils de Boùmoù fils de Marâ fils de Wakîl et 
par I.Iâ fils de Matai fils de Ben-Y am où. » 

336 b. Douteuse. M. Hal. 160 d lit \~in~. Tl y a certaine­
ment un hé et non un l,1eL 

337. Hal. 16;l, Vog. 177. 

~~ Ï~ i'~~Cj~~ 

Nous rapprocherions i'':S~ de 1~':lN, 267. Si ces deu\_ 
écritures étaient équivalentes, ce nom serait une forme éla­
Live de .>L:,. La copie de M. de Vogüé porte p~. 

<<Par Ben-'A$yarfils de Kan.» 

338. Hal. 164, Vog. 178. 

Ti~~ i~ O[i]Y i~ Ti~~~~ 
ç.. 

l1~N~ s'explique par Jl;, bon augure. 

0,)7 s'est déjà rencontré 117 b. Le terme de filiation qui 
précède est en ligature. M. Halévy y a vu un dalet. 

n~~ doit se rattacher à la racine r::_J. l\I. Halévy lit !"'1;)~. 

Le guimel nous paraît certain. 
« Par Fa 'a lat fils de 'Oûm fils de Lou gat. >> 
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OMNO j:l N[.:J]V~. 
Peut-être retrouve-t-on le second nom dans Hal. 395. 

340. 

109 

La lecture est douteuse. La copie porte plutôt 1F:S, mais 
cette racine est inconnue en arabe. M. Halévy lit ~p~; mais 
le dalet, même sur la copie de M. de Vogüé, est net. Nous 

comparons ~a;. loup. Quant au second nom, M. Halévy lit 

~:lO; nous avons noté la présence possible du iod. 

341. [:li]M j~ ,lÏN:lS 

Cf. n° 333. 

342. •• n j:l [~]ni j:l 'sY~ j::l M •• !JWS 

'S':i~ est à rapprocher de N~';lt-t 
La copie porte 'ni. L'arabe n'ayant pas cette racine, nous 

corrigeons d'après 389. 

343. 

« Par ea ·ar fils de Za.bâ. >> 

344. 

Peut-être retrouve-t-on le même personnage àNemâra Hal. 
284 a. 

<< Par 'Azra ·fils de Ba dan. >> 

345. ,~MO:l~ « Par Bastalo~. » 

346. Lecture douteuse. 

(?) !iS, .:J j:l iO'S 
347. [0]~~ j:l 1~fi~~ « Par 'Al\hlad fils de 'Oumm. >> 

Cf. no 190. 

348. ~w~S « Par Machal. » 

349. Deux inscriptions. 
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J49 rt. Oiiü i:::l i~n~ i:::l '~Y'~ 
i~n~ esl douteux. 
ono est un excellent nom arabe (Ibn Doreid, p. 73 , 76 ). 
<<Par Ya'alai fil de 'Abkar fils de Sahm. » 

349 b. 

<<Par Khâlid fils de 'Amlaq et par Waih (?)fils de Khagan. )) 

350. ~~~ j::l iiO.:J~ ')]~ i::l Î·~[~] 
« Par ... fils de Fâ '1 et par N asran flls de 'A ~ al. >> 

351. Deux inscriptions. 

J51 a 0 ~t:J r:l 0,~~ 
Nous avons noté que le dernier nom pouvait se lire ~iÏ . 
« Par ·oûm fils de Sal (?). » 

351 b. On croit distinguer oSï el O,.:J. 

352. 

« Par 'Aous fils de Bat. >> 

353. ~.:l:l~~ i:l ~W.:l~ 
On est tenté de lire .. ~ 1::l .,~, nom qui s'est rencontré 

..., ... 

no 291 a et de racine r::..l. 

354. [pno]~ 1:::l ,~n~ 
D'après no 349 b. 

355 . Deux inscriptions. 

355 a. 

J55 b. 

b::l i:l . iii~ 
,,.:l i:l ~~~ 

i1.:J esl nouveau. ll y a une racine.); en arabe . 
« Par 'Al fils de Noùd. >> 

356. ~Iême pierre. 
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11~0 1:l 1n~ i:l 1Y~~ 

Cf. no 321 c. 

({ Par 'A 'a cl fils de Gal)ak fils de ~~a~ ' at·. >> 

357 .. Même pi erre. 

17~ 1:l O!i 1~ 'nS 
;1 Par I.Iai fils de Tamm fils de 'A 'ad. >> 

358. Hal. 169, Vog. 183. :lili 1~ ,il~~ 1:l ,~~~ 

Cf. 333 et 38 t. Celte copie assure la leclu re ~ lli. 
<< Par 'Aloù fils de Ba 'khoû fils de Tourâb. 1> 

359. ~il oS « Par Mahai. » 

360. Hal. 165, Vog. 179. 

~~, 1:l s~~baS 

.Même personnage Hal. 3GO b, Vog. 378. 
« Par 1\Iasak 'el fils de Wanâ. » 

361. 

Cf. 257. 

362. 

On a ,,jO~ Hal. 114 a. 

363. 

111 

i'l,jn esl nouveau; ce n'est peul-être qu'une variante de 
~,jn. 

364. 10)7S « Par 'Amad. >> 

La copie porlc rno~S. 

365. Hal. 193, Vog. 209. 

p:;~ 1:l. 1:;o~ 
-'1. Halévy lit ~:1.~. Cf. notre 327. 
« Par Ma 'ad fils de Ga 'aq . >> 



1'12 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

366. Hal. 192, Vog. 208. 

üï~ 1:l ,oy;) i::l wwn~ i:l iPY~ 
l\1. Halévy lit le troisième nom So;); nous comparons f) 

museler un chameau. Même personnage 173. Cf. aussi 369. 
<< Par ·Am ad fils de 'Al;:tchach fils de 1\a 'am où fils de 

'Aras.>> 

367. Hal. 191, Vog. 207 . 

... iYO 1:l ï,!J 1:l ~~Oï[p]S 
Nolre copie esL semblable pour la suite à celle de ~1. de 

Vogüé; mais nous n'avons aucune explication à proposer. 

368- Hal. 182, Vog. 198. 

'~~\V, i:l ,:l i:l TiO~ i:l uun 1:l ~pS 
Même personnage 135 et 136. 

369. i:l [OJï~ 1:l ,o,;) i:l t!'Vn~s 
~~.:JY 1:l IDi j:l y~ï i:l ïü~, i:l Tï~ntl 

Un fragment de cette filiation a élé copié par Welzslein 
au Ridjm Qa 'qoùl el a été lue par M. Halévy 389 a. Il faut 
corriger : 

1 1 • IDï 1::1 y~[ï] 1:l ïO!J, j:l rï[S]n~ 1::1 

La suite est illisible. On est tenté, malgré la copie de 
Welzstein et la nôtre, de lire îO!J~. 

Vi est difficile à expUquer. 
~~;J,- « le dieu El a prêté assistance », de racine ~Jlc. 

« Par Al)chach fils de Ka<amoù fils de 'Aras fils de Tablat 
fils de Wafsar (?) fils de Ra 'a~ fils de Zach (?) fils de <Ana 'el. >> 

370. ü~O~ j:l ~~iY~ 
Nous savons par Hal. 236 qu'un de ses Hls s'appelait 

Sa'an. 
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« Par 'Adda 'el fils de 'Aslam. » 

371. Deux inscriptions. 
371 a. Hal. 189 B b, Vog. 205. 

71';/10~ « Par Mada <al. » 

371 b. Hal. 189 Ba, Vog. 205. 

~pYPl 1:l l1.:l~S 

11:1 

Notre lecture qui diffère totalement de celle de M. Halévy 
est assurée par deux autres graffites du même personnage, 
n os 327 et 328. 

« Par Kan at fils de Ga 'aqâ. » 

l1:::ln j:::l que nous lisons ensuite esl le débris d'une autre 
inscription. 

372. Même pierre. Hal. 189 Ab, Vog. 205. 

ï~i 1:l :lNW 1:l 1;1oS 

« Par Ma 'ad fils de Cha 'ab fils de Ra kaz. » 

373. Même piene. Hal. 189 A a, Vog. 205. 

[:::l]nw 1~ ~sn~ 
Le premier nom a souvent été rencontré par .M. Halévy 

qui lit ici d'après la copie de M. de Vogüé ,::lii. 
Nous lisons :lfÏW d'après la copie de M. de Vogüé, la 

nôtre porte 1lÏW'. 
« Par Khalâ fils de Chakhab. >> 

374. Hal. 185, Vog. 201. 

iO 1:l1YO j:l 01p~ j::l i0l1~ 
« Par Tarn an fi1s de 'Aqdam fils de Sa <an fils de Mar. » 

375. j11n j:l ~N1~Y 1:::l 1ii~Y~ 
iii~:; esl une variante ol'lhographique de ii~)T déjà ren­

contré. 
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La racine ..\~ existe en arabe avec le sens de sauter. 

j11n est nouveau. La Bible fait de 11n un des douze fHs d'Is­
maël qu'elle cile à côlé de Teimà 1

• Il faut corriger en j11n 

le ~b11n de II al. 399. 
« Par 'Afahan fils de <Afad'el fils de I.Iadadan. » 

376. Hal. 194, Vog. 21 O. 

ïo~ j:l 1)7b 1::1 co!) j:l yno~ 

Celte lecture est confirmée par 200 et par Hal. 115, Vog. 
129 qu'il faut lire: 

[1]0p] j:l [1])7b j:l Cb!) j:l yn[O] j:l OYN j:l ..• 

« Par Mal;la~ fils de Fasam fils de Sac ad fils de Gamar. )) 

377. liai. 195, Vog. 211. 

Lï]Y':lo j:l !iS:liiS 

« Par Kha!Jlat fils de .\1a~<ar. » 

378. Hal. 178, Vog. 194. 

[j]:ïlO j:l 01p~~ 
Notre copie porte une lettre de plus, ce qui per'met d'ideu­

Lif1er ce personnage à 168 a. C'est le père du 37 4. 

379. Hal. 356, Vog. 373. 

1~ j:l ':l~ 1:l1Y':lo j:l :l~iÏ~ 
\(Par Kha'ab fils de Ma~'ar fils de 'Abai fils de Kan. >> 

380. 0-:-l:::l~j::ljO!i~ 

« Par Ta man fils de Ab~ am. » 

381. Hal. 183, Vog. 199. 

381 a. Hal. 183 b. • .. :l1!i j:l ,fïN:l j:l ,~~~ 

Cf. 333 ct 358. 

1. Cf. Ed. Glaser, Skizz.e der Geschichte und Geogr. Arabiens, ~I, p. 3IO et s. 
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381 b. Hal. 183 c. n~o~o 1:J ~no~1~ 
Le premier nom est douteux. 

382. Hal. t 72, Vog. i 86. 

,Sn~ i:l S1 ~~ 
<<Par Na·al fils de 'Ahalai. » 

383. Hal. 168, Vog. 182. 

liip~ i:l ,û~:l 1:l !i~:li j:l !iiO~ 

!i~:li ou !i~i:l. 

'115 

« Par Marat fils de Rab 'at fils de Ba 'asoù fils de Baqaral. » 

384. Même pierre que 381. Bal. 171, Vog. 185. 
!i:lili~ << Par Tourâhat. >> 

Cf. :lili. 

385. ~~'tV!) :no~w j:l :li~ j:lJ)lü 1:l 100~ 
Le même personnage a gravé son nom à 'Odeisiyyë Hal. 

104 a. Il faut en conséquence corriger la lecture :n~~'tV 10 ~~ 
et retrancher les conclusions qu'on en a v ai 1 ti rées. :noSw est 
un nom d'homme et non un nom de lieu. l\1. Halévy a été 
égaré par la copie où les deux bet ont été eendus par· un 
mim. 

Il faut probablement lire .:l.:ltV le .:l.:li rencontré Hal. 370 c. 
<< Par Masak fils de Saran fils de $arab fils de Chalmat et 

par Chagag. >> 

386. Hal. 170, Vog. 184. 

1:n~,,~o j:l c1nS 
Le second nom est difficile. 

387 .. Même pierre. 
[1]So i~ o~h 

<< Par 'Aous fils de Mala<. )) 
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388. l\lêmc pierre. 

1n 1::1 :li~' 
Même personnnge, 168 b, 169 b, f 76. 

389. '?nï 1::1 S,EJS 
Le second nom est peut-être à lire 'ni. Cf. 312. 
«Par Fa' al fils de Za\lal. >l 

390. n:1~1:1 '~o~ 
« Par Mahai fils de 'Abn ]:l. >> 

391. 

392. 

~~0~ << Pm' Mana·. » 

... 1::l ~:Jil~s 
Lecture peu sûre. 

Nous partons du Wâdîel-Gharz pour gagner el-lloubeiriyyé. 
En route nous copions : 

393. Trois inscriptions. 

393 a. n:l~ j:l 1:110 1:1 ~~.:JO~ 
.. [S]t{',y~ [1:l1 

<< Par Sin 'el fils de Sak fils de Ben- 'A ba~ fils de Fa·ala 'el. .. » 

Cf. 183. 

393 b. ,nso~ ~~;; i:l :1:1n 1::1 1>'o'? 
,n~o est variante de n~o Hal. 328. 

« Par l\la ·an fils de ~labab fils de $anâ el par Salil:wû. )) 

393 c. • •• 1::l ~, 1::l ,::l, 
Lecture peu sûre. 
Au bout de 5 h. 40 de marche nous nous arrêtons à 

quinze minutes de la hauteur qui 1 orle el-Houbeiriyyé et 
nous copions quelques inscriptions. -

394. Se décompose en 

394 a. n;::, i:l M:l~~ j:l .,on~ 

Celte lecture d'après 205 a. 
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Le premier nom s'est rencontré no 91. Le second est nou­
veau; peut-êlt·e faut-il lire 1~i1. 

395. ~~Yi:l~N~,,~ 
~~y ne s'est pas encore rencontré. La racine exis1 e en 

arabe. Peut-être faut-il corriger en ~:l)7. 
<< Par ·Aram 'el fils de <Amat. >> 

396. • .• ~~~ ~, oy~~ 1Y' j:l 1:::1)7~ 
ï)T' est nouveau et rappelle le nom biblique ,,,, II Chl'. 

L r , 29. 

~~0 paraît avoir été un personnage populaire. Nous avons 
relevé (399 ) une autre inscription en son honneur. Ce nom 

parait être le nom arabe ,.Lai\ (Yâqoût, inde.x) . 
« Par ·Abad fils de Ya<ad. Il a gravé en l'honneur ùe 

Ma$â ... » 

397. o~no ~:J:J i::li ~' oy~~ ~wn~ i::l o~nN~ 
« Par 'Al;llam fils de Mal.lChal. Il a gravé en l'honneur de 

Raban et de Ma.blam. » 

398. C[~]D rïS,w s~~~ C?.:\ i::l ,~on~ 
,~~i1 est une variante de ,Oi1. 

op~ doit se rattacher à une racine J.~ ou J~. 

~UO apparaît dans Hal. 386 comme nom propre. On pour­
rail corriger ici~ en 1:::1. Si cependant la copule !J était à 
admettre, matai pourrai l jouer encore le rôle de nom propre, 

mais on ne doit pas oublier aussi que Jk.. a le sens de 

« forger, battre à coups de marteau », sens qui convient à 
l'opération de gravure particulière à nos graffites. 

«Par IJamloù fils de Gaqam et par .Matal (?). Paix! )) 
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399. l\1ême pierre. 

~~o ~:1 t:ry~~ t.J:lY j:l c'~~S 
« Par 'An'am fils de (Abat qui a gravé en l'honneur de 

.Ma~â. » 

400. 

o·:~n se compare à l'arabe r.,J. Le dernier nom est dou­
teux. 

401. Deux in sc ri plions identiques. 

pn i:l 'i1 i:l pnS 
intéressante comme montrant en toute évidence les deux 

façons d'fcrire le ~1et. 
« Par E:J anan fils de I.Iai fils de I.Ianan. >1 

402. 

r;,~, si cette lecture se vérifiait, serait intéressant. Il ne 

faudrait pas le confondre avec le nom de Noé r_i, mais le 

rattacher à la racine t.i dont la deuxième forme signifie 

«faire agenouiller les chameaux en poussant le cri rauque 
!Jœ khe ou ikh ikh. » 

« Par Banai fils de Nawakh. ~ » 

403. o'y Sy i~'~~ ~~p~ j::l OiYS 

~~PK de racine l:9 acquérir. 
La fin est difficile. Il semble que 1K'~ cache un verbe, mais 

nous ne voyons pas lequel. 
0,;7 est connu comme nom propre. 

[404. o[Y]!)~ n:l~ i::l 10 i:l ~w 1:l ~n j::l i'VoS 
... oSo !i~,v K,j[~ ~]i!Ï~ 1' ~ [i]Q ,,~~~Y 

i'WO entre en composition dans liai. 63. 
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Nous lirions volontiers n:u-cj:l j:l comme aux nos 180 et 
393 a. 

,,~~vérifie la lecture de Hal. 322. 

La copie porte i'~)JO; mais le <ain n'est peut-êtt·e qu'un 
noun. Dans ce cas on retrouverait la localité que M. Halévy 
79 b, a ingénieusement rapprochée de ro:(et près de Pétra. La 
pénélralion de nos populations safaïliques en pays nabatéen 
et inversement, pénétration dont nous avons signalé de nom­
breux exem pies, serait une fois de plus confirmée. 

« Par Machîr fils de I.Iâ fils de Châ fils de Sak fils de 'Abai.L 
Il a gravé en l'honneur de 'A~aioû de Gaia et il a accompli 
son vœu. Paix! ... )) 

405. 

La racine -''" nous semble à rejeter jusqu'à nouvel ordr·e 

à cause des sens peu favorables qui y sont attachés. On peut 
se demander s'il ne faut pas lire de même le ~i1)7 du no 212. 

np:; est certainement le nom arabe JJI ou olo.J\ qu'Ibn 

Doreid (p. 293) explique comme désignant les premier·s ex­
créments d'un nouveau-né. 

(\ Par 'Ahab fils de <Iqah. » 

406. '!J~, [i];J~o-,:l j:l i~ j:l n:l~~~ 
Le premier nom esl l'élatifde n:l~. 
'.!)~, est difficile à expliquer. On est tenté de le rattacher 

à j_, et d'en faire un parlicipe actif. Le sens serait « fidèle » 

ou bien synonyme des expeessions ~Cl~ ~n, ii,~ ~n ou ~iii 
~Y:l «ayant accompli son vœu ou sa promesse. » 

« Pae 'A'ba~ fils de 'Ad fils de Ben-Ma~·ar, qui tient parole.» 

407. i:l ü~ 1::1 C;J~~~ 
« Par 'An ·am fils de Nas fils de ... » 
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408. ..• nl'~[~] j::l ':J~ j::l ~~i['W] j::l ~y~ j::l i[,]~S 
Malgré certaines variantes nous pensons qu'une par·tie de 

cette filiation se retrouve à Ridjm Qa 'qoûl, Hal. 204. 1 Tous 
corrigeons en conséquence notre copie faite d'après une ins­
cription assez fruste. Il semble que notre graveur ait écrit 
S~i[']O; mais le rech est certain, ce qui confirme la leclure 
de M. Halévy. 

otre copie porte :J:;J'~ qui est aussi acceptable que ~)1~. 
Nous lisons ':l~ comme au no suivant, au lieu de ':l~ qui 

est à supprimer. 
Le dernier nom se lirait plutôt sm· notre copie l'i:;J'~·n. La 

suite est illisible. 
« Par Foùr fil de Ta'al fils de Chtr'el fils de Gabai fils de 

'A><at ... » 

Les inscriptions suivantes ont été copiées à el-Houbeiriyyé 
même. 

409. 

Le premiet, nom se retrouve au Sinaï 1 
: ,Ji~. C'est un 

nom propre arabe t::.J, joie, con,olation, eneore employé de 
nos jours. 

« Par Farag fils de Gabai. » 

410. Ueux inscriptions. 

410 a. • .• ~ s,~ j::l ~ •• ri j::l rn~ 
Lecture peu sûre. 

410 b. l'i~O:l j:J ::l~ptcl [j:l] npyn S 
Lecture très hypothétique. 

411. On ne lit que le premier nom o:n·c 

•. Lidzbar ·ki, Jla ndbuch, p. 3f>4. 
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Les ruines d'el-Houbeiriyyé sont fort curieuses. Au som­
met de la colline ou trouve une énorme quanti lé d'ossements 
calcinés. Les ruines d'un groupe de constructions en pierre 
offrent un chaos inextricable. On peut cependant reconnaitre 
qu'elles se rattachent, quoique d'un art plus grossier, aux 
maisons tout en pierres du Ijaurân. Elles doivent être con­
temporaines des postes fortifiés romains que nous avons 
mentionnés plus haut, c'est-à-dire qu'elles marquent l'in­
fluence de la civilisation du IJ.aurân sur la population safaï­
tique des graffites. 

Cette région abonde en l'uines semblables. Ainsi Khirbet 
en-Nebach, à 1 h. 45 d' el-lloubeiriyyé sur la route qui nous 
mène vers le Djebel ed-Drûz. Près d'un ridjm voisin nous 
distinguons des traces de caractères safaïtiques et 1 h. 25 plus 
loin nous copions l'inscription sui vante : 

412. ~~ii~ 1::l ii::l i:l O)i.:JO i::l Oip~ 

ii::l est nouveau. Cf. ;~_..1 •• Ibn Doreid, p. 28i. 

SNii~ confirme la leclure de Hal. 72. 
« Par Qadam fils de Mounâcim fils de Barîd fils de Gada­

ra 'el. >) 

Nous mettons encore 5 h. 30- avec, il est vrai, de fréquents 
arrêts afin de ne point perdre de vue les chameaux - pour 
atteindre la première agglomération dr uze, el- Bou lei né. 





GLOSSAIRE SAFAÏTIQUE 

ET INDEX DES NOMS PHOPRES 

i·N 3:io 

nJNN qoG. 

p::l.NN 28o. 

ÏÜNN II3 c. 
jpüNN r r3 c? cf. Spü~N. 

ll::JNN 4o8? 

J.N r34? r38'? 289. 

SNJ.N ~58. 
,J.J.N 3or. 

n::J.N 22 a, 126, 1!.) { b, 192, ·~ [ I a, 
3!.)o, !~o4; cf. nJN-p. 

~::J.N 181h 379· 

iPS::J.N 87. 
O~::J.N 38o. 

lli::J.N IIH b. 

'IVJN r33? 

IIJ.N 98, 99· 
.j,N 291 a, 353 ·? 

N~J.j,N 353? 

ïN r27 a, ~~~7 b, 324, l,oG. 

t:l1N 5r, 10!1 a? 1 o(~ b. 

nJOïN rot~ a? 
ll:l ... i1N 127 a. 
'IV. ,ji1N 36g. 

li,j,1N 86, 88, 92, 272, 273. 

S,j,N 282 b 'l 

N~i1N 3g· ? 

'pü,jN II3 c? cf. '?püNN. 

::JiiN 344 ou ~JiN. 
:mN r8. 

i~nN 319 a·? 

~snN 22 b. 

c'm~ 62, 2oS b, 397. 

NSï~n:mN GG. 

yonN 277· 

\i1N 3r r. 

pnN 3 ro; cf. SN m. 
'IV'IVnN 1 73, 36G, 3G9. 

'llÏN 32 a. 
SNiÏN 3rt!. 

N'J.iiN 117 a; cf. NiiiN. 

iSnN I!Jo, 347· 

NifiN r 17 a; cf. N'J.IÏN. 

y',"QN 70'? 

ïN~N v.'? 4o3. 

:liN~N cf. i:liN~N. 

i:liN~N 55'! 
::J.~N 238. 

:l:li~N 114 '? cf. iY'N • 

i:li'N 3o5? cf. ::J.:Ii~N. 

SN s.m.,(amille,clan, Ji, 32 b. 

NSN 77? 
SNSN 57. 

,SN 23, 3o b, 333, 358, 38r a; 

cf. ,,jN. 

1onSN 32 b? 
i,E:lt,N 25 b, 121 b. 

SmwSN ~~JI d 
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ON 3ft, G'l, Il:\8; cf. 0/:JN. 

1l:J.N 3rG? p.-è. 1l~N,. 
Sl:JN 167, rgo, 3o5 , 335. 

t:ll:JN I go, 34 7. 

\':JN 3, 2g8 c. 
SN.Jl:JN l8g. 

Il':Jl:JN 87? cf. 11.:::110N. 

m:lloN 87? cf. rh:111JN. 
N1~0N 175? 

il:JN 37, 1q7'l 2oq, 2rG b? 
T1iON 187 1 

noN r5? Iqi. 

pm:JN 3fig b. 

iT1l:JN r5r? 

SN.JN 99· 

~.JN rlj2.'? et peut-être 23; cl. 
~,N, 

i~.J.N II5 b, 33r. 

Ill.:lN r86. 

'.m r oG a, ~38. 
t:l.JN 207 '? 

O:ll.JN rg, 53 b, 86, 8H, 8g, !.J2, g3, 

II8, 23r, 26g, 291 a, 3I8, 

32o, 3~H a, 3gg, l1o7. 

DN r27 b, 2g5, ~98 b, 352, 387. 

1DN 79, 273, 282 b. 

SnoN 72. 

ilÏDN r5, 273. 

t:l~DN r6, 3r? 35, 66? rl19 a, 
2or a, 272, 273, 326, 37o. 

1:l!DN 52. 
1:EJD.N 3o6. 

'l:liZ7DN r 5o a? 

':l.YN rG. 

1:11N 2q, 26, 356, 357; cf. 1~N. 
Si1:l!N cf. Si1:llt 

1lÏYN 32 b? 
NSYN 170· 

SNSYN 255. 
,r,Y.N 342. 

O:llN 15~1? l1rr. 

1'~:11N 2/jG. 

pYN 33o. 

t:li:llN 3r. 

'T~N 75 ou 'T:IlN. 

SNi:J~N g5 ou SND~N. 
iD~N 177. 

iN:iN 267? cf. i,~N-p.. 
~,:!lN ljol,. 

~:iN 35o. 

oS:iN 24; cf. Oi:ll'· 

pï:iN 28/1. 

Ili:iN 76 b. 
01pN 168 a, 37tl, 378. 

O.JPN ljo3. 
lt,iN 87? 

CliN 291 b, 36(), 3Gg. 

OCliN 171, 283a. 

~~iN r2g. 

'TtVN 126; cf. llOYD. 

ill~tVN 7. 
'tO~"üN Ill9 b, 179 b. 

t:ll1N I3g. 

ii'1N 332. 

NJ. gg'? 3r2? 

ON.J,N:J. 3o3 a? 
~MN:l 3u, 333, 34r, 358, 38r a. 
ON:l r66 b; cf. t:lNi. 

,DN:l 82, 109, r4g b, 292, 3o3 a, 
3J2, 383. 

YN::J. 273, 36g; cf. Y Ni. 

pN:l 76 c; cf. p:ï. 
S:J.:J cf. ,i:l. 

:ll~:l 307· 
1::J. r j2 'l 

,11::1 g8 ou N1'T:l. 

oSnS1:1 284. 



ET INDF:X DE~ NOMS PROPRES 

P'J 11('1. 
i1i1'J ï3; cf i1i1 

~'J r6o, rGI, 368. 

m'J 8/j. 

)~'J 4 ù, 17 1~, 3or. 

CJtl JOG b, I'H Il, 1/JO. 

~)J,: 336. 

'i'J GR? 

~'J 2S b. 

i~'J 1 R7. 
S'J rG3 a; 

iiiS'J R1. 

S~'J 07 b; cf. \:li. 

iS'J ror? cf. :J");, 

;;:n:J 3n1 a. 
p s. m. fils (fréquent); fém. 

!l,j:J; ét const. pl. 'j:J, 

ii:JN-p I83, 3~)3 a. 

SNj::J. [)3 b, ~o~ •. 
oN-p 7G c. 

"'l'~N-p 337. 

ji1-1:l 83. 

pn-p. T!)I a. 

',j:J. ét. const. plur. de ,:J, fils 

de, ~90· 
',j:J. III à, ~73, /jo~. 

~~J,-p 336? 

rn:J-~:J 162 a? 

p:1 6x, 90. 

:nw::Jrp r7o. 

"po-p r47, rg5. 

!l,j:J. r6 bis, x46 Il. 

!lj:J s f. fille, 6. 

D:J r3R, r% b, 33/r, 3:)5 a. 
,D:J 2~ a ou ûD:J. 

ûD:l 2''- a. 
!l~tl'J 4 IO b '! 

•S:no:J 336, v,:;. 
N:il:J rG~ c? 

SNï;J:J cf. SNï;J)J. 

,:J.i1:J:J, 1 Go 1 (j 1. 

ii1:1:l 25 c. 

\iÏ~':l 45? 

NYil:J 2o? cf. Nj:llj. 

:n.,::;::J. 1 b. 

Sp'J ~3o? 
!lij::J 383. 

i1Ni:J 65 ou i1N:Ji? 

\Ni:J 8o. 

ii:J 4 I2. 

iii::J. 25 I, 

pi:l 33/r. 

iPï:J 65. 
ii:J 4 a on S:J:J.. 

:ni:J. !Hh 1o r; cf. ;j:J.j. 

"ü:l r33; cf. Ui:J.Nj,, 

t,n~:J. 3 I!>? 
:n:J. ~53, 35·>. 

Cll'l'J 2oG? 

SN:J.J. 22 b? 23/j. 

':l" 4o8, 'lof). 

t,Niï:\ 1p~. 
li1:\ 321 e, 3SG. 

Ni:\ 6. 

l'" n. de lieu, ljol,. 

Sl:J:\ 27ft ; cf. ilJ:\. 

p:J;. 27/r ; cf. SJ:J:\ 

il:J;. 2oo, 33r, 376. 

'D:ïl:\ ~86. 

py;. 365. 

Np:ll;. 327, hR, 17 r b. 

op;. 39R. 

i;. ;, a. 
:li;. v. a. (JI'aver, roG a. 

t:Y;. .'J a. 

12!) 
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ïpii ~~)T a; cf. 1ïi1. 

i ipii f>8? 

,~, 175? 256? 258. 

JiiONi 3fh b. 

,Ji 55 cf. ,ii. 

11 ft3, 99, 112, 117 a, It,6 a, 
xRg, 247, ~~9 b, 2Sg c, 
297? 

t:::mw,, n. de lieu, x3o. 

1lÏ1 r3. 
i~,, 2'\g. 
,,, !82. 

nSS1 268 a. 
oS1 35r b? 

Oi I5o a? 
Saï ·~R2. 

p 29!J· 

N:liï v. a. prier, im•oquer, ou 
Wi, \c..l, T2f1. 

D:lii 3o7 a. 
~ï 3g3 c. 
':Ji v. a. tracer, 7· 
. ii 1 b? 
,.,, 5:1; cf. ,:2i. 

Dii rGo. 

s~ii rs7. ~s~~, 2s6. 
n:Jii 1RG. 

11ii 29 l a; cf. iPii. 

iP iii I 51-~ 

,ii I!Jl a, 246. 
s,,, cr. SNi1. 

'i1 pr. pers.masc. sing. 3cpers., 
p. S1 n. r. 

~i1 ~~.36? p.-r. ~n. 
rJii 3n'' b. 

~:-t cf. on, r!1 1 b. 

. iii 355 a. 
'tV'tVi1 11 G, 1 {jo. 

,~~., 33·>.. 

inN, J').. 

nSN, 22S? 3 r~. 
':JN, 4oG? 

::J., cf. 'JN. 

Ï:J., I/j~? 

,:J., 3g3 c. 

!)'J., Il!) V. 
N.:l'J~, 3~d. 

iii, ~!!)0 ·? 
,,, ').5 J. 

01, 62 ou op,. 
ii, 3r7 b. 

n ·üj8. 

ii', 349 b. 
~:l, 336 . 

NS, 235. 

i10NO, 24 I b? 
noNo, 141? 

lSO, 2S7 a, 257 b, 3GI. 

'"0, 216 b? p.-è. i~N. 
'I'J, 2/19? 

N.:l, 4'~ a, I55, 36o; cf. on:;N.:l,. 

'iV:J.Nj I 33 '? 
~~0 23~~. 231. 

on::lN.:l, 1111 a. 
n.:l, 124. 

\Il.:l, 8g? 

SNï:l 251 b. 

Sii:V, 87; p.-ê. )ï1:;N. 

iD;J, 3Gg. 

i:::J, 210. 
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T1i!:), I TT b '? 
Cl::S, /100. 

op, cr. CJ,,. 
,,, cf. 1:l,. 

~s~w, 368. 

Oli, 65, r3g; cf. On~. 

i 

i démonslrali f, GR? 
N:li 3/13. ,,i J97. 

s,i 36. 

Sm 31J·~? 389 . 

,,,i 7'3; cf . .,,)~. 

t:'i '{G~,. 

n 

Nn 336 b, /1o1. 

~~n xfl/1. 

11Nn GG '? cf. 1~~t,~. 
:m go, ?.3g. 

J:ln 97 a, wg, 3g3 b. 

:l:ln s. m., ami, ........,,.;o.., 7· 
~J:ln 298 a? · •· 

,:m 117 a; cf. 'in. 
n:m 329, 37 r b. 

pn 2/rS. 

p1n 375. 

~,n ro. ,,n 105. 

\V,n 1 r a. 

CJ'in 33, 42, 47 1 Jûlj lt? 10ft b, 

r r5 a, 386. 

't!:li1 26. 

't!:l't!:lni35, 136a,368. 

'i1 g, 16 bis, S7, 2rR, 25/j a, 

357, 4or. 

~'i1 3o5 '? ou 1,n. 

SN'i1 66. 

,,~~n I I2. 

~.'i1IIId'? 

Sn v. a. delie1·, accomplir, j>-, 
89 ? cf. p. 58-59 ct SSn. 

Sn 53, 236, 299. 

v~NSn IÎ>7. 

n:lSn 76 a. 
't!:lSn 2'3 r? 

'~n v. a. déliu, accomplir, r2q; 

cf. Sn. 
pSn 1()8 b. 

on 3, 19, 34 ·?55, rr3 a, r6·~ c, 
191 b, 2oo, 9./1/1· 

SN1Ji1 12!> et p. 23 n. r. 

,r-n 44? 

T1,1Jn 37? x8g. 3r r. 

''~n 65, '>.n5 ((, '{9 11 a. 
,)r-n 39s. 
p1Ji1 3. 

n":l1~n 283 b. 

1p1~n 2go? 

\"l.Jn 228, 276. 

1n go, g8, x65 b, 168 b, 176, 2o'~, 
23g, 25/r b, 258, 269, 285 b, 
321J, 388; cf. pn. 

N.:n 2o8, 235. 

?N,ji1 26, 2ol) '? 23r, 25ft b, 2)5. 

o,,jmn sg? 
i1,,ji1 32'3. 

O,jn n5 a. 
pn 32 b, 100, x53 a, r53 c, 

r6g a, r6g b, 191 a, 234, 

4o 1 ; cf. 1n· 
\V,ji1 3o8. 

Son rtr3 a. 
1on cf. ~on. 

npYn 410 b. 
i!:ln 216 b. 

,Sl.Jï~n 76 b. 
vn 4ro a. 
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N~i1 v. a. graver, '-S.:>-, '>.3r. 

oppn 169 a? 
ii1 201 b? 3o5. 

t:l'~Nii1 II3 C. 

:Jin ~>.5 9 il, ?.68 b, 3tR. 

,in 117 a. cf. ,:ln . 
rm r4r. 

IiM v. a. gravet, ...:...:..., 3~ b? 121? 

129? 

t:lNiii1 75. 

D1.i1 20S a. 
:lNfi 379 · 

SNrï 5o. 

nS:J.n 377. 

~!Ï rGg b. 

n 

pn r!j6 b, 31,g b. 

11Ï r8r b. 

::J."ClÏ 280. 

n::J.'t:J!Ï 8 b. 

't:J't:l!Ï I 6L,. 

D"ClÏ r8. 
Sn 10/1 b, I/j7, I!)5,273,3o6,3fl r? 

NSii 373. 

::J.Sn cr. ::J.~rï. 
,sr; 217, 34g b, 35~. 
SSrï 1sr. 

i:J.m~Sn '!58. 

ïSiÏ 153 a, r53 c, 169 b. 

pSrï cf. pSn. 
NNO!Ï L,G. 

SN~lÏ 129? cf. )N.m. 
SpoN~iÏ g3? 

:J.~iÏ 121 b. 

mn 363. 

1::l~:rï !,2? 

i:TÏ cf. :l~TÏ. 

~ii r 11 a'? 
D~i1 342 '? 
tJ~lÏ 3'!5. 
Nin v. a. accomplir (un venu ), 

'>.25, 3~3, /joft, syn. : Sn; 
cf. p. 58-Go. 

,ï:ilÏ 21,6. 

'ïViÎ 25!, a. 

:li1't!:l 8 a ou Snt:l 
Snt:l 163 a; cf. :li1't!:l. 

nSni:l 369 . 

)t:l fto? 2og. 

Y't:l 3oo. 

1DY't!:l 10. 

1Yt:l !,os ou :J.Yt:l. 

I'1DN' 127 a, 127 b. 

;JN' 133, 2').7· 

rl:liN' 122. 

)n, 2 9:>. 

'~O' 362. 

'N:JD~' 325. 

ii'10' 2g3. 

• D' .29. 

Sl~:i,D' Go? 

So' s5. 
iD' 3!tG '? 

1Y' 3gG. 

i1Y' 14r, rL,3 b, 169 b. 

,:,y, 134 ; cf. ,~Y'. 
'SY' 1 5g, 162, 34 9 a. 
N~Y' 3I2. 

,JY' I34; cf. ,s;;~. 
!Ï~' 1 3R. 
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o ï~' 24 ; cf. o1::s~. 
, 'i!." V.? I b. 

ï~:J 216 c. 
nï~:J 237· 

'iVN:J cf. ï~:J. 
n:l:J 99; cf. nïï. 

i1:J 163 a. 
s~:J 219, q 10 a. 

10:J ~!57 a. 
p 252, 256, 337, 37!!· 

n~:J 327, 328, 371 b. 

~o:n 3GG, 3G9• 

T'1:J 94, 2oS a, 3H/I a. 

~s 292. 

"N~ 5 b? 
T1i1~t, r43 b, rGS a, r65 d. 

o~h 2!12. 

:1:1S 97 b. 
1:1S rG. 

n~~ 338. 
,, ?.8/j. 

~,,s ntt. 
F,s 21jo, 248. 

~t, ro2, 128, r5G? 

. nS 129? 
onS 187. 

iYi1? 87; cf. p:m. 
0~ 199· 

NO) 253? p.-ê. N~h. 
::10? g3; cf. il:JS. 

ilJS 93; cf. :loS. 
t:mD? 394 a. 

iDS cf. iD~. 
\'JNYS 3r5, 324 ou \ON:Jp. 

oS;:? cf. oS;::J. 

't!:lmp;:' ôR b; cf. ~n,p:::J. 
'iV;J' 97 b. 

t')S 76 b. 

1~!)s 76 b. 

onS 2:J8 b. 

SNon' 3n. 

1nS 39.8. 

';'1. 0 362? 

ii1NO I87. 
• ~NO 163 a. 

SNl:J ra? rg, 2o!1, 2S9 a. 

T1.:l:JNO 28S a? 
j:J.'J:Jl:J lOI? 

1lJ 171; cf. 1:J. 
,,0 2.3. 

S::1o 27S; cf. SY1~ ct ~~1:1. 
n:;1o 37r a. 

';'10 106 b, 191 b, 35~), 3go. ,0 rG5 c. 
s,,J cf. s~):J. 

~):J,):J cf. ~0. 

n Mi1l:J 28ft . 

oSmJ 5 b, 32 a, 8ft, 113 c, 3g7. 

yn1:J 376. 

NiillJ 28ft. 

::liiil:J 6 . 

Swno 397. 

'iViÏO 97 b. 
~):J r4, r6!,. 
'~0 v. a. étendre, inscrire, l.h .. , 

g6, et p. 6!). 

'~):J 3g8. 
i~O 88, n3 a. 
• 'l:J 73; cf. 'i· 
l'J 1~. 
?o Go, 2or a, 257 a, 257 b, 279, 

'1 Gr. 
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o ~s,:J ·~~~ '1· 
·,n~)J !,g b; cr. ,r;:J'~. 
jS?:J 53, 21 9, 2G2? 

s~:ho 222, ?.25. 

;.;',):J 89, 387? 

1S1:J 1o8 a'? ou 1.:nJ 

~::lOO 16o, 1Gr. 

\'.:l J3o, I33. 

~1~0 3% 

0'1~r- II & 011 ":iY~. 

1'1~0 1 I V OU 0'1~)~. 

iÏ~l~ 119 6. 
'1n~?J 4 9 b; cf. ,iÏ,lJ 

~~l:J g3? 

Y~?J 288? 3g r; cf. 7R. 
o:;.,·~)J ;8, 83, t, r?.. 

i~lJ cf. 1S1:J. 
li't:.' j)J ~~53 . 

• . Ol:J 213; cf. i,D:J. 

pDlJ ro3 ·? cf. rtl:;. 
jDlJ ?.'>. u, 168 a, 2'1'-~? 2R5 l1, 

2~)6, 385. 

~NJDlJ 2'>- a, 36o. 

I1JDlJ 25g d. 
YDl:l 1 r,. 

Yl:l 4 I 1. 

~YO 3I7 a. 
1YO Il,o, r58 b, ?.~t a, 3G5, 37'>-. 

SN1YO 187, 

p:r·~·nSn:l 1 S:l '? 
,,,.,.,,:, 122, 

p;o 12, n b, 1!1'>-? 3g3 b. 

s~~Y'.J I4·d IV~. I58 a, ~~nG. 
Cl~'J G7 ·? 

N::l?J 3g6, 399· 

N~::l?J cf. p. 5g. 

l:ii~':l r33, 3rG, 3r7 a, 3r7 b,3r8, 

32r a, 321 c, ·~5G, 3n, 

379• 4o6. 
,.,~l:l 68. 

1pl.J ··~1. 

~~p?:l r3'>-; ef. ~~p::;. 
opo 4o, IT3 b, 2oS a. 

~~r.:po 29'1. 

Snpo 2oG? 

I?.J 3711· 

~iO 99, roG a, 336. 

rno 383. 

~1'iVO 128? 

l~u?J ftol,; cf. Sr. 

Sï::o 53, 3t,s. 
,~UJO 3o a, I33. 

IiU.'UJO 297 · 

NI1l:l r4g a, 2So, 2g8 d. 
~m:l 3 3:~, 336. 

ii1lJ 2, ?.12, 374· 

~.:: 82, 2~)'!. 

o~.:: SR? 7r ·~ 

il:li1D~~ 82 '? 
iD~~ 1GS c'? 

01~ 55, 187, 27 [. 

SNii1~ 2g3 ou :l~lil.::. 
1'1.:J 355 b. 

iÏ'1.:J 4o2. 
ws,~ 281? 

o,.:: II5 a. 

jSo,~ cf. jSo,. 
~Y,.:: 3o b. 

.,,~ 237. 

SNm 310; cf. pn~. 
iim 87 ; cf. 11nS. 

Sn.:: v.? 23o. 

Sn.:: 181 b. 

'IVJ~ 22 b. 

t,~122;cf.p. 
:ïïnS.:: ro. 

ss~ 231,. 
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:J.J.~O.J 97 b; cf. J.i~/J.J . 
:11~/J.J g7 b; cf. :J.J)iJ.J. 

iO.J Go, 163 b. 

~NiiJ.J 248. 
p 122? ~o3; cf. ~.:J. 

P.:l.J 197? 

tJ.:J 407· 
iD.:J 201 b ou ii1. 

1iD.J 35o? 
~NY.J ~35. 
~iiY.:l 187. 

~Y.:l 382. 

üSY.J I57. 

1'1~~.:l 346 '? 

i:lY.:l r8 11? 283 b, 351 b. 

1'1iJY.:l 3o3 b. 
SNo,n/JY.:l 3o3 a. 

~n,pY.:l 1f>8 b; cf. ~n,py~. 
n::l'1.:l ror. 2oS a, 3~Jij a. 

r,:S.:J r3g. 

SNY:S.:l I 1 l d, 255. 

üp.J v. 258; cf. p. s9 . 

i.:l !1 a, 2gg. 

~Ni.:l I 18. 

nYYi.:l cf. lïYYUY.:J. 

~W.:J 353. 

lï~UY.:J 25o. 

ii'1:11"UY.:J xgf! ou n:SYi.:J. 

p. Cl 2q6? 

i:lNû 229. 

nSiJNü 38r b. 

iNCl 242. 

onNo 339. 

b 

Y::l!J 8I; cr. Yiû. 

10 78'? 11Sb, 187, 29'3 a? 33r. 

'i!J 78? cr. ïo. 

S1o cf. 10, 187 . 

i:liiD 3~9 a. 
)N,,D tRo. 

,oS,o I43 b, r65 a. 
ni:J,D 17s. 

î,O 2/p a. 
ilÏD gr, 3g 11 b. 

l' r83, 201 b, 3g3, a, l1ol1. 

So 8 a? 3EIT a? 
i~NSD GG '?cf. 1'Ni1. 

o,So rra, s. m.; cf. oSo. 
,nSo 3~)3 b. 
ïSD 3o8. 

~So s. m. Paix, Salut, mP'~'I'I), 
gG, r24, 258? ~99· 32'3, 

398, qolj. 

oSo r62 c, 2'JG, 278. 

NO~D 23. 

Yi/JO 17 r. 

i:l/JD 172. 

1iJD 3o a. 
DOD I!)Ô. 

i/JD 229. 

SNïlJD 28. 

\Cl 2113. 
~N.:lO 11 r a, r21j, 2S2, 3g3 a. 

n.Jo cf. nn. 

1YD LI b, S7, g4, n r d, n5 b, 200, 

216 a, 3r5, 3~o. 33r, 3G7, 

376. 

,,.yo 248. 

SN01Y!J 28g. 

i:lYD 2oo, 23o. 

n·:Yo r25? ou 1UYNn'J:JO. 

iYD /j5, 54, 67, 9S, J!)G, 168 a, 
214, 24!1, 297, 3G3, 371j, 

378, 385. 

·wo 2oS b. 

~D rg4. 

1~0 53 b, 11o, 3rG, 3r7 a, 317 b, 

318. 
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ilSD 3o a. 
i~D 42, 47, /18, go; cf. ,,~D. 

\l1Nr1~D 386. 

pD 179 a'? 
opo 127 a, 1'>.7 ù, !33, 1'13 ù, 

!5~, r53 a, I53 c, 1GS a, 

I65 C, 169 a, 169 b, I7H a? 

iD 1 a., Sr, R5, 98. 

~iD 106 a. 
li~iD s. m.? 86; cf. 'iD. 

Yiû 8 r, 85. 

SliD 28. 

~liD 3'>.1 b. 

• NY I62 a? 

lii:H~Y cL liiJN. 

1NY 2o4. 

11NY Tft(i. 

1:lY n3 c, I5o a, ?.7 r, 3g6. 
',N1:lY gG? 31g. 

li1:l:ii g6? 

,:lY 99· 
~:l:ii 25 a, ~5 b? 3G? 21jt11 32!1, 

3gg. 

1S:1Y 162 b. 

;'1Y.:lp:lY 2 I 5. 
~~y 3o4. 

li~~:ii 28g. 

p~Y cf. \'~· 
1Y II0 1 199, ·~59 d. 

s~nY 35, g5, IgG, 370· 

m1Y x2o. ,,y 1 97· 

Sy1y 275; cf. SY1D ct S~1o. 
'J;'1Y 4o5. 

t.,;,y 2I2; cf. :li1Y. 

~',ny 382. 

on~· :>.I,G. 

.WSG. 
,,, 226 

pw 2 13. 

ow 117b, 338, ·~sr a. 
V:JtJ 2~HJ · 3oo. 

1t.,ny 9, 126 '? 
~y 223. 

s~::r 182. 

Sy prép., su1', en l'honneur de, 
, en mémo'ite de, 7, 86, 3gG, 

397 • 3gg, ljo3, ljo4. 

Sy III b, 355 b; cf. 1Y· 
Cl,Sy ng. 

,O,,Y 72. 

nSy 238. 

oSy 223, 3o, 1o3. 

SNo)y 25 a . 
OY!jb, I2Ia, 

ONOY I36 b. 

i:lOY 5 a. 

~l~Y 299· 
1lJY r1o, I73, 364, 3GG. 

S:n.:yo;,oy r 84 'l 
noy 4o1~? 
~OY 3g5. 

',o:ll 234, 24o; cf. iOY. 
liSO:ii I3. 

\Olt 3o4 ; cf. So:11. 
DOY 4oo? 

:lllJY I36 b. 

iO;J 227. 

ClilJY 68? 

F 5 b'! III b, 27~). 

N.:l:ï cf. 79· 

SN.:lY 36!). 
Dl' Ô2, I5g. 

li:lDY 25 c. 
1,D:ii ro3; cf. i,!J):. 

'N1DY 37:l. 

ii~Y I rn a, 23G, 3 rg. 
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ji1;)37 37:J. 

::JJSD~ 322. 
ï;)~ v. pardonner, p, 68. 
,:!:31 86. 

np~ 4o5. 

~opY r32; cf. :~opo. 

Spy r6. 

Oi~ 3o2, !to3. 

SNOiY 7, 38, I23, 2oS a, 2og, 256, 

3g5. 

'T'\37 278. 

n'JN;) 338. 

DOOl~N;) 4 9 ct. 

Il~:\;) 220? 

1D 2II a. 
SNJ~1;) cf. SN1~1p. 

SY1;) 275; cf. S37137, t,y,o. 
j,1;) r63 b. 

,D 2r4? 

il~,~ 10-l a, p.-ê. SNi,~-
,,~ ro7, rr6, r2o, 2r4? 245,367, 

4o8? 

SNi,~ 45? 104 a'! 

i~SNi,~ ro4 b. 

ji,~ r6g a. 
'!n;) 53? 

nSn~ r 96. 

on~ cf. on. 
j0i1~ 225? 

1m::tn~ r8o. 

~~ 28g. 

i~;) 4o8 ; ct. i,;). 
1'0~ 12S; cf. ~~~. 

00;:) 376. 

~l~DD cf. ~)~op. 
~D~ 28r, 3og. 

ï~D 125; cf. iO;). 

'~D 1 1 r c, 35o. 

'-JYD x8, 1 ro, 38g. 

'?N'?~D 3g3 a. 
OYD v. a. {1'apper, {)1'aver, f', 

3o a, 68, 86, 267, 3g6, 3!)7, 

3gg, 4o!~. 

:,w,SiD~ 6g? 

opD u3 b. 

i~ ro8 a; cf. i,D. 
j.i;) 4og. 

1iD 92. 

):!l I 01. 

N:l:!l g8. 

'?i1::L:!l rLto? 

~:l:!l r4o. 
Il:l:!l 65, r53 c. 
11:!l 3oo. 
s,:; 23n. 

!:lil:!l 210. 

m,:; ?.r4. 
· po:L::l':!l cf. :JS::t. 

~::l:!l r G6 a? cf. S::l:!l. 

'!::l:!l 164, 166 a. 
S:!t 71~? 2o5 a? 

:L':!l 76 a, 179? cf. ~i:!l. 
::Jpo:l'!:!l cf. t,:;. 

tlt,:!l 313. 

O:!l 129, r8g. 

m~:!l 368. 

';NilO:!: gr. 

N~:!l s. m., vœu, 87, 323, 4o4. 
N~:!l79, 97a, 109, III d, 216c, 

217, 3g3 b. 

::l.:J:!l cf. JS::t. 

Y:!l 244. 
'?NY:!l 132. 

i~:!l G3, go, 2o3, 343. 
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Jj:l r'J'(? J()8 b, I{)9 u, I/0 1 Ij6, 

179 b? 38.J, 388. 

1i:l 13 [ '? 

pi~ 33o. 

m::: ss; cf. m'iV. 
O!l:l cf. O!l:lN~i. 

NP r35, r36 a, 368. 

'Np 3r; cf. ïNP· 
ïNP 3r, 76 b. 

:J.JP cf. t:)Jp. 

t:):lp q8? 

ilp 86? 

S11~p 2211• 

oïp r b, ;, IG, 86, 93, 262, 27o, 

~>.86, 412. 

SNoïp I3o, 1So b, 367. 

''iVi,p G8? 

pSnp cf. pnSp. 
ynp 23o. 

t.;'t!:lp 61? ou r~P; cr. pr~p. 
i:i't!:lp Gr? 20 11, 25g d. 

N'P 276. 

Ni?~'P 28g. 

n'p 72. 
pnt;p 56; cf. pt;np. 

6 ? op 70, 7) · 

\P 2o'h 2!~1 a'? ~>- 117, 2Sg a, 
259 b. 

'l:lDp 228. 

i1JJ'p r53 a, r53 c. 
lllJ:;yp d7 1 r38. 

yp II9 b, 251, 

NOip g6. 
Swp I37, !38. 

np v. ~. roG u. 

·mp roi) a'? Oll np, Y. 

Î 

N. i 33g. 

SNNi r5g, r88. 

'Ni 23!~ ·? 
ONi r66 b; cf. ON:l. 

S:JDNi 56. 

YNi 273, 36g; cf. YN:l. 

:li Sr, 97 b, 121, 21 r lJ ·? 32~1· 

,1N:J.i cf. i1Ni:J.. 

SN:J.i 1 r3 c, 2o5 a, 23/~? 
l"1N:J.i 383 ou llNi:J.. 

:J.Ji !~ a. 
pi 36 ?, 97 b?, 397; cf. S~J. 

ll:J.i cf. lli:J.. 

jN,1i 76 a. 
i1i1i 73; cf. i1i1J. 

Snmï 96? cr. 'n:i1tV. 

pi 7G c; cf. PNJ. 
N~.mi r34. 

(, 1 

l1Ji1i n. de lieu, Rou~d.Je, d.~> .J• 

22 b, 234, 281,. 

Sni 3og "? 

\:li 240, 372· 

::1Sï cr . .,s,.. 
oSi 129? 

SN 1~i 77 '? 
1lJi 6!~, 76 b "? 

~?Ji r62 b, 172, 2or b. 

tJiÏit;D1 74. 

)Ni1~i g3. 

'Jl1 v. a. gmver, 1 b, I5 ?, rn, 
23o. 

,:il., 1 77? 

op. Jli 63. 

N~JJ'i 2o. 

rn 232, 233. 

o,p., 223. 

ypï :uS. 
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Il il ~!9; cr. Il::l:J. 
N'lVI 52? 

iN'iVi 85? 

IlN'i:)i 24o. 

~u.· cf. N'lVI. 

NiV ggl 108 b? 4o1? 

:!Nil' 181 a, 3j2. 

~~iV 38:>. 

Ni \V I 2~)"? 

SNïiV 1!)2, 1!)8. 

'ïiV 222, 225, 226. 

Sn~i1iV g6? cf. Sn:Jill. 
~iV 108 ù. 

nS,w s: r. ou oSo IIS~w, Salut.' 
Paix! 87, gG, 124, 323, 

3g8, L1o1J. 

t:li\l] ·~67. 

~nu 29[ b. 
i)~i1'1V 268 a, 268 b. 

::liïiV 373. 

i'iV 2qo; cr. Sr. 

~Ni'iV 216 d, 4o8. 

SNSiV x45. 
~s'C' x33, r46 b'? 2Jr; v. 87'? 

SN~Sw tp. 

Il~~iV 44 a, d8. 
SSw 20. 

oSw !85. 

noSw 385. 

yp::h\V I g I C • 

pSi!7 334. 

i iV'? 1 .J5 ·? 

N.'JiZ) 1g8, 33g ·? 
• ".1\V G3. 

S:sï'i:i rq5, r5o a. 
iS:sï'\l1 224. 

Il .. ~ü 342. 

ïpiV 34o. 

ïSpw 85. 
nSpw 1 iJ r. 

'liV 8o. 

DiiV 4!, a"! 
mw 58; cf. 'n:;. 

li 

o:m 221; cf. Oïn. 
N::liïn 2 99 . 

n::l.Sn 381. 

1Sn 279; cf. 1~n. 
pSn 288 ou pSrï. 
on 2rg, 243, 357. 

,son 21 rb; cf. P'~n. 
\l~n r5o b '? rg3, 374, 38o. 

pon 2I 1 Ù; Cf. ,,QJl. 
SN,:jn 129? cf. SN,:jfl. 

ï.'Jn 279; cf. 1Sn. 
mn 3o3 b. 

pn rft3a? 

::Jpn 76 c? cf. op. 
:lin 333, 3qi 1 358, 3RI a. 

i1::l"1n 38lj. 

Oin 221; cf. O:ln. 
NiVn ro6u'? 
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D~UXIÊME PARTIE 

LE DJEBEL ED·DRUZ 

Dès que l'on atteint les premiers contreforls du Djebel ed­
Drûz, une bonne terre rouge couverte de pâturages, puis de 
cultures diverses, remplace le désert piet·reux appelé el­
ï_îarra. 
· E"l-Boutheiné est le premier village :druze que nous at­
teignons. Comme tous ceux de la contrée, il se compose d'an­
ciennes maisons d'époque romaine restaurées, dont le type 
est bien connu depuis les relevés de M. de Vogüé 1

• Si l'on 
construit une maison neuve, on utilise le plus souvent de vieux 
matériaux et toujours on l'élève sm· le même plan .. La ca­
ractéristique de ces constructions est d'être entièrement en 
pierre basaltique, ce qu'explique l'ab.sence complète de bois 
dans cette contrée, el à joints vifs, ce que nécessite la rareté 
du calcaire pouvant fournir la chaux. Les solives en pierre 
élant de longueur fort limitée, l'architecte est obligé pour 
couvrit· une certaine surface d'employer des arcs qui, par 
l'intermédiaire de tympans, supportent l'extrémité des so­
lives. Cette architecture, si particulièt·e et si intimement liée 
aux nécessités locales, nous apparaît aujourd'hui, dans les 
ruines qui subsistent, revêtue d'une décoration gréco-ro­
maine, mais elle est beaucoup plus ancienne, comme l'atteste 

I . Sytie centrale. A1•chiteGture civile et 1·eligieuse du 1er au vue siècle. 
9 



138 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

la légende biblique du roi Og de Basan 1
• Au-dessous de 

chaque maison est réservée une citerne. De plu~, près de 
tout village dépourvu de source on a ménagé un vaste 
bassin ( birké, la ),[tJ:riJ des inscriptions) où s'abreuvent les 
bestiaux. Les gens eux-mêmes ne touchent à leur citerne que 
lorsque la. birké est devenue une mare limoneuse. 

Le village d'el-Boulheiné est silué au centre de la région 
appelée Ar(! el-Bathaniyyé. Il est difficile d'expliquer en ce 
point la survivance du nom de la Balanée. Le nom de 
« Batanée » dérive du « Bas an >> biblique, par un in lermé-

/c-/ 

di aire araméen. Yâqoût s connaît encore la forme ~-~-~. qui 

avait été remplacée pae ~-:·:..:_:. Donc Arçl el-Bathaniyyé si­

gnifie « contrée, territoire de la Batanée. >> Quant au nom 
y 

du village ~:-:-7ll c'est le diminutif très régulier de ~-;-~. 3
• 

D'autl'e part il est bien certain que le pays de Basan n'était 
point où se place aujourd'hui le Ar<:] el-Bathaniyyé, mais dans 
la région de Der'ât ou Adraa, dans la partie méridionale de la 
Nouqra. 

Waddiuglon penchait • pout· distinguer neltementle pays de 
Basan de la Batanée des écrivains grecs; celle-ci eùt élô le 
Ar<J el-Bathaniyyé. 'Vaddington tir·ait argument d'un pas-
sage de Ptolémée 5 

: ~< Les villes Ge t'fa, Eléra, Nelaza, 
Adrama, appartiennent à la Batanée, à l'orient de laquelle 

r. Le !il de fer que le Deutél'onrJme, m, 1 r, raltache à ce nom n'est autre 
qu'un antique sarcophage en basalte. 

2. Yfuront, ~Iou'djam, éd. Wüstenfeld, I, p. 493-/j. 
"/ 

3. La racine~ n'existe pas en arabe. Le suhstantif :t..:_:_! qui désigne un 
terrain uni et doux tire certainement ce sens de la célébrité des pàturagcs 
du pays de Basan. 

!~. Waddington, lnsc1'ipt . gtec. et lat. rle Svrie, nos 2dG el 2r27. 

:l. Ptolémre, V, r!'l, ?.6. 
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est la Saccée, et dans ce dernier district) au pied du mont 
Asaldamus demeurent les Arabes Trachonites. » La Batanée 
de Ptolémée, d'après Waddington qui promettait de re· 
prendre la question, aurait été la contrée qui s'étend d'el­
Boutheiné à el-Mouchennef. Mais cela viendrait à l'encontre 
du texte de Ptolémée, car alors la Saccée aurait été à l'occi­
dent de~la Batanée. D'autre part il n'y a point place dans le 
ArQ el-Bathaniyyé pour deux districts, car l'on ne pourrait ré­
duire, de l'avis même de Waddington, le district de la Saccée 
à sa capitale, le bourg actuel de Chaqqâ. Nous pensons qu'il 
faut, pour trancher la question, faire intervenir les géogra­
phes arabes. 

L'occupation arabe conseeva les divisions administratives 
du Bas-Empire. Si les écrivains grecs montrent quelque hé­
sitation sur l'étendue de cc terme de Batanée t, nous ~am­
mes assurés de trouver chez les vieux géographes arabes un 
renseignement d'ordre administratif. Or Y a 'qoûbî mentionne 
Adhri •ât (Adraa) comme la capitale de la Batanée, tandis 
que Bo~râ est la capitule du I,laurân, lè Djebel ed-Drûz ou 
Djebel I.Iaurân actuel, correspondant à l'Auranilide des an­
ciens ~. l\Iais il est bien difficile de fixer une ligne de sépa­
ration entre ces deux districts, ct de nos jours ils n'en forment 
qu'un : ]c J.Iaurân divisé en Djebel J.Iaurân et Nouqra. Les 
géographes arabes unissent toujours le I.Iaurân à la Batanée 
et désignent par cet te dernière !a campagne des environs 
d' Adhri'âl formant comme un district en dehors de la ville 3 • 

r. Cf. Bcnzingce dans Pauly-Wissowa, Real-Encyclop., t. Ill, col. rrG . En 
généeal, on supprime la difficulté en nf' tenanl pas comple de la survivance 
dont nous diseulons la porléc. 

2. Ya'qoûbî, éd. de Goeje (Biol. Geog?·., VII), p. 326. f.éograplH~ de la 
fln du Ixe siècle de nolre ère. 

3. Ibn Khordâdhbeh (vers 864 de notre ère), éd. de Gocjc, p. 77; Ibn 
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Al-Bilâdhorî, historien de la seconde moitié du Ixe siècle, cite 
l'AnJ el-Bathaniyyé, mais désigne ainsi la campagne d'A­
dlui'âtJ -non le territoire qui porte aujourd'hui ce nom,­
comme le ArÇI J.[aurân désigne la campagne de Bo~râ : à 
l'arrivée des musulmans en Syrie et après qu'ils se furent 
emparés de Bo~râ, le gouverneur d'Adhri'ât vint offt·ir de se 
rendre aux mêmes conditions que les habitants de Bo~râ, à 
savoir que le ter-ritoire d'Adhri 'ât, Je ArÇI el-Bathaniyyé, 
serait déclaré terre soumise au kharâdj, ce qui fut accepté 1

• 

Seul Yâqoûts pourrait laisser quelques doutes, car il cite 
un village al-Bathanah entre Damas et Adhri'àt dont on disait 
que l0 prophète Job était originaire. Il n'y a aucun rappro­
chement à tenler avec al-Boutheiné; il faut plutôt songer à 
l'agglomération au nord d'el-Mouzeirîb désignée aujourd'hui 

al-Faqîh, éd. de Gocje, p . I05; Mas'oûdi, Kitûo at- Tanbîh, éd. de Goeje, 
p. 3i3: 

~!., • ., J\.~1 i..J• A;~JI_, w'.)J>- i..J· !.Sr.a~' .. .:A~.)~i 15'i JI .;'~., 
Al-Islah.hri, éd. de Gocje, p. r3 : 

4.b y.H_, 4~:~ll_, w' JJ>-J .. :Ac .)~j _, 

Iun I_Iauqal, éu. de Goeje, p. 17, r2'1, r<>.G et al-l\loqaddasî, éd. de Got>je, 
p. I5/~, r6o, I 9o, donnent 4 jours de marche pour aller de Damas à Adhri'ât 
et 2 jours pour aller dans le Baurân et la Batanée. Cela indique que la Ba­
tanée s'étendait vers le nord d'Adhri 'ât jusqu'à mi-chemin entre cette der­
nière ville el Damas, ce qui confirme l'identification avec la Nouqra. 

Dimachqi, éd. Mehren, p. rg8, cile les districts du Ledjâ, du Djaulàn, du 
I:Iaurân et d'el-Balhaniyyé. 

1. Al-Bilâdhorî, Foutoù~~ al-Bouldan, éd. de Goeje, p. 12G : 

~~ Je f..S.r.a! Jbol ~~~ CJIOO l.o J~. J~ ~~~ '7'th·3 ü\c.)~i '-:""""!'"" t&\;IJ 

l~l;..J j> Lr..Q ... ~~ ü. ~J: I.S~, ~~ ji ~llo.,~\; c::'J,;.. J4) ~1 ~ .;1 l_~?:­
d.~~)l_, w'.)j>- J),~ wf3;~ w.t~l-11 w'bJ ~~~ .,.\j~ _, 

2. Yù,qoùl, loc. cil. 
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sous le nom d'el-Merkez 1 et où l'on trouve le couvent de Job 
(Deir Eyyoûb) 2 et le Maqâm Eyyoûb. 

Il n"y a donc pas lieu de chercher la Batanée des géogra­
phes grecs et du Bas-Empire dans la région dénommée au­
jourd'hui ArcJ el-Bathaniyyé, et il faudra tenir compte de ce 
fait pour l'identification des villes citées par Ptolémée. Cette 
région portait dans l'antiquité le nom de Saccée avec, pour 
métropole, la ville du 1nême nom qui se retrouve dans la nlo­
derne Chaqqâ. La Saccée, comme encore de nos jours, offrait 
en été un campement favor·able aux Arabes du Ledjâ et du 
Safâ, les deux Trachons des anciens. 

Comment cette appellation de Saccée a-t-elle fait place à 
celle d'Ar(l el--Bathaniyyé? Nous ne pouvons l'expliquer 
qu'en supposant que ce territoire fut annexé à l'époque 
arabe à la Batanée. Cela n'a rien d'invraisemblable, car les 
communications entre le ArcJ cl-Bathaniyyé et la Nouqra 
sont des plus aisées. Le terme de anf a ici un sens particu­
lier. Quand on sort -de .Damas vers le sud -est, on traverse 
d'abord la Ghoû~a, la région des jaedins, véritable oasis, 
puis le Merdj où viennent se perdre les eaux de l'Hermon et 
de l'Anti-Liban et qui compte de nombreux villages, enfin, 
avant le désert proprement dit, le Arq. Cet Ar(! se divise en 
ArcJ el-Mou~ei'a, Arçl el-Feddain 3 et Arq el-Bathaniyyé qui 

l· Ce nom d'el-Merkcz vient de ce que ce point est le siège du moule~arrif 
du Baurân. On peut en déduire qu'au temps de Yàqoût ce villag·c, ayant pris 
le nom de la région, était aussi considéré comme une sorte de mélrokômia, 
ce qui n'a pas lieu d'étonner, vu la vogue du culte de Job en ces régions. 

2 . Cf. Yâqoût, lllou'djarn, t. II, p. 6/lS. 
3. Les cartes depuis celle de Wctzstein portent Arçl el-F'edain; mais ce 

nom est certainement Je même que portail un villa ge du I;Iaurân cité par 

Yâqoût, III, p. 859: I)JJ>- ~_;1 ~ .. û_...\AJI. Ce village citü par Yâqoùt existe 

encore au s.-S.-E de Der 'ât (les cartes portent el-Fedein), tandis que par 



142 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUF. 

Louche presque à l'ancienne Batanée. Autour de la Ba Lanée 
proprement dite il pouvait y avoir des contrées dénommées 
d'après elle. Ainsi Eusèbe mentionne une région appelée 
rw·l(o: 1"'ijç Bo:1"o:'lo:k~ç 1 • Il se peut que le A['(~ el-Bathani yyé ait 
perdu d'assez bonne heure dans l'usage courant son nom de 
Saccée pour celui de « petite Batanée » conservé aujourd'hui 
dans le nom du village el-Boutheiné. 

Nous copions quelques inscriptions. 
1. Au-dessus d'une porte, fruste. Nous lisons avec doule : 

"'//~..-/'//"""""" ,;; E X 0 Y 
,r, /__... /,///'./// ~- \ 0 Y T H N 
, :v// ..-/ //-f·l 1< A ! 0 Y E AN 
trtfrtrrtrrtt t rl !A w NE n 0 
1iltf l(tf!tt lu61 n w t<YPI 
ltrt!ltrtti::J ( YN MAN 
rtt' A N K A T f. '(X H N 

... [l\la]H:;.cou 
.. . .. ou 't~'l 

xo:l 8u[p]o:'1(? ) 

. .. . 6,t( 't~) Y.Upt [<;'>] 
. . . ..... -~·l-

[s6so-jo:v Y.o:·! E ·)z·~''· 

2. Encastrée dans un mur. Manque une partie à gauche . 

. .. .. .. . . . .. Èy( c)tpo:nE.; 
Y.o: ': àtJ.fEps [t)Jo:·rcsç] .•..... 
[To l ôio:; 70 q;poupto'l lh ] 
7t [pcvob:ç] ... ro::.Jtou xo:l 

Ehoa ~w] pou ... [xo:\. 'A]ô-
oouoÀsfc!J xo:L ..... Bacrcr~­
),{c;y.oç •... 

un phénomène analogue à celui qui a créé l'Arçl el-Bathaniyyé, l'Ar(.l el­
Feddain est au nord du Djebel ed-Drùz. 

1. Onom. sacra, éd. de Lagarde, 216, r2. La traduction de saint Jérôme : 
« Golan in terra Batanaea » qui vise le Djolân n'eRt pas admissible, car on 
connaît d'autre parl une XWfL'fl rwvlcxç qui fut un évêché (Georges de Chypre, 
éd. Gelzer, 1079; cf. p. 2o8). M. Gelzer, loc. cit., rapproche cette xw!J.YJ de la 
rwvlc< 'r~Ç 'Apo:ô1(1(;, Onom. Facru, 28·~, DO· Comme preuve de l'identité très pro­
bable de la l'w1io: d'Arabie d'avec celle de Balanée, nous remarquerons que 
la première contient d'après Eusèbe, ibid., 282, 9o, la ville de Nm:u'YJ que 
Noeldeke, cf. Georges de Chypre, éd, Gelzer, p. 2g3, a identifiée avec la Nzv'fl 
de Georges de Cbypre, la ville actuelle de Nawâ au nord d'el-~fouzeirîb. 
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El-Boutheiné conserve encore deux grandes tours. Cette 

inscription relate la construction et la restauration de l'une 
d'elles. Waddington, 2129, a trouvé tout peès de là une ins­

cription du même genre en aussi mauvais état. Un de nos 

personnages semble s'y retrouver: Toôs.xç; mais dans les deux 

cas, le doute porte sur les mêmes lettres. 
'AôôouoÀ~tpoç est, croyons-nous, un nom nouveau. Il est 

formé sur le modèle 'Aôoouô&cr1oç (\Vadd., 1866 c) et témoigne 

dans la transcription oÀEtpoç d'une influence araméenne. Pour 

l'expliquer, il faudrait le connaître sous sa forme originale, 

transcrit en caractères sémitiques. Remarquons seulement 

que ~s~ se retrouve en araméen (C.l. S., II, 145 B) avec la 

signification de prince. La Bible applique le titre de 9~?N aux 

princes ou phylarques des Édomites. Ce nom propre pourrait 

se rattacher à la racine ~Sy comme 'Af.rxtpt0wtç Wadd . 2571 b; 
mais ~Sn est aussi possible. Cette dernière racine a donné 

des noms propres à Palmyre, chez les Arabes, chez les Juifs. 

l\1. Clermont-Ganneau y rattache le nom d'homme 'A/,acpe.x 
1

• 

Enfin on pourrait lire : Abdos, fils d'Olephos 2 • 

Quant à B.xcrcr~/,[crY.oç, c'est certainement un nom propre, 

sujet du verbe qui suit et que nous ne pouvons restituer. 

3. Fragment. 

1#'/(/lX{.,;,/ /// / ;. 
r.~ v··~ ' , u ·/, 
~ N 1 f\1 E l 0 ~~ 
1E 1 P E N .lf 
'f// //:· / /,//// _// /" 

r. Pal. Exp lor. Fund, Quart. Stat., 1goo, p. 120. Cf. Clermont-Gaoneau, 
Étucles cl' arch. orient., t. 1, p. r 10 et Recueil Ll'arch. or., III, p. 2113. 

2. On connaît un nom propre de femme "AÀoVf1;(, Wacld . rR77 a. On a 
aussi la tribu des 'AÀtil'flvo1, Wadd. 2210, qu'on est tenté de rapprocher drs 
'AÀ0:1t'flVOL de Ptolémée, VI, 7· 23. cr. 'AÀo:1tcd, nenan, Mission de PluJnicie, 

p. I0~. 



144 VOYAGE ARCHitOLOGIQUE 

3 bis. Nous revoyons l'inscription "Vaddington 2130 qui pré­
sente encore quelques difficullés. La pierre est aujourd'hui 
brisée à droite. Notre copie donne en partie raison à Porter; 
nous avons lu: E<f> · CIA puis la pierre est cassée. 

D'el-Boutheiné à Chaqqrl, nous mettons 2 h. 30.M. de Vogtié 
a consacré à ces ruines une étude approfondie 1 ; malheureu­
sement, la destruction que signalait le P. Séjourué 2 lor5 de 
son passage, s'accroit d'années en années. Il sera bientôt 
difficile de juger, autrement que sur les planches de ~1. de 
Vogüé, de l'art délicat avec lequel furent construi ls plusieurs 
monuments dans la capitale de la Saecée. Nous avons dit. plus 
haut qu'à notre avis celte contrée embrassait le Arçl el-Balha­
niyyé actuel. La ville, comme le district, doivent, d'aprè.s 
Waddington, avoir porté simultanément deux noms : ~C(Y.xC([a 
et "E:xxxC(tC(, Ce fait ne nous parait pas suffisamment établi: 
il n'a pour base qu'une inscription (Wadd. 2073) a où le gra­
veur· a pu mettre E pour c. 'Vaddington appuyait l'hypothè-se 
pae la comparaison avec les noms de tribus arabes, les 'Axx·fJv~A 
et les ~~xx'lvo[; mais nous ignorons où campaient ces tribus. 
Le véritable nom de la ville est cerlaiment conservé par le 
nom actuel de Chaqqâ~. Ptolémée appelle la contrée-~ ~;GY.Y.~[a:;. 

Nous ne trouvons à Chaqqâ qu'une inscription nouvelle. 

1. Syr'ie centrale, A1·chitecture Givife et religieuse, p. 47-58. 
2. Revue biblique, r8g8, p. 6oo. 
3. Cette inscription se trouve encore à Chouhba, mais en mauvais état, 

comme en témoigne le relevé du P. Séjourné, Revue biblique, If~g8, p. 1oG, 
no 3 de Chouhba. 

4· Waddinglon, no 2!36 : (( A tout prendre, j'incline plutôt à Cl'Oire que 
le nom ancien de la ville était Éaccœa, et c'est le nom que je lui appliquerai 
désormais. » 

~. cr. plus haut, p. r3g ct s. 
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4. 

+ ~ t P H 1 N 0 C H PA 1< J\ ü Y ;-. .. : Po T j n)J ;"..i 
cp E. p M 1 rv 0 V E ~ ~/~E. KT 1 C é - :-: C T ;:, 
(3 1\ 0 N !< A 1 T 0 Y c ~ V 0 T P 1 K A 1 N 0 Y C E T 5 T) n ) T .. ; .. 

+ <l>Ep!J.1'V'J:; 'HpxY.À[l]ou [7t]p[w]-r(Eu(t)')?) 'tW'I <l>EptJhou &Ç [tolwvJ sx'tto-E[v] 

[-ro o-d]ÔÀO'I Y.C(t"tO~Ç 0~0 'tpti'Jhou~ rt(ouç) 't('ljç) 1.(6/\EWÇ) 1'. 

<l>EptJ.t'lo:; est le nom latin plus souvent écrit <l>tp!J.t'";. 

La lecture crd6/\o·1 est certaine. Le stabulum construit par 
Fit·minus était évidemment une hôtellerie, un khân. Ce terme 
se retrouve dans une autre inscription de Chaqqâ, Wadd. 
2'161 : s'l.'tt~;('l 'to cr·dôÀov 7tEp[û\~·~o·l. Il ne faut pas compt·endee 
avec Waddington : une 6curie munie d'un toit ayant de la 
pente de 1ous les côtés - ce qui est absolument contraire 
aux habitudes architecturales si caractérisées de lfl région­
mais une auberge, probablement une simple pièce munie 
d'un diwan toul autour. Attenant devaient être des écuries. En 
général ces khâns sont dénommés 7tlva,f.s"to·l, d'où le mot 
orien tai foundouq si employé en Syrie au moyen-âge f. 

La ville de Chaqqâ avait une èt·e propre, cf. Wadd. 2159, 
encore iudéterminée;·mais commençant vers la fin du 1er siècle. 
Notre inscription date de l'an 300 de celle ère, c'est à dire 
de la fin du rve siècle après J .-C. 

4 bis. Nous avons revu l'inscription \Vadd. 2f 45. A la ligne 
7 de\Vadd. 2145caulieu deCAAOICqueWaddingtonet avant 
lui Kirchhoff restituaient [s]ç ''At[oou], nous avons lu KAAWC. 

r. Un glossaiee arabe-latin ùu :>..mo siècle lraùuil ld1ânî ou propriélaire d'un 
khàn par staùularius, et foundouq par stabulwn. Cf. Dozy, Supplém. auœ 

dict. arabes, s. ~~. Nous trouvons encore relatée la construction d'un 
cr•ciôÀov dans une inscription de Kefr Chems près e~-Sanamein, PEF., Q. S., 
x8g5, p. 5-l Cf. dans la 13iqâ' , le village el-Istabl. 
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A la ligne 9, il y a bien so~ 1;~Xv0oç, comme a restitué Kirchhoff. 
Quant à la date, nous l'avons lue comme \Vetzstein 1

• 

4 ter. Nous avons pu vérifier que la copie du P. Séjourné 
de son inscription no 2 de Chaqqâ était fidèle et complète t. 
Nous proposons de lire : 

~o:aêpaO·IJ ~oôœtcfGou -co !J·'~''l!J·( 2 )1'ov. 

Ces deux noms sont nouveaux. Si le premier offre quel­
que incerlitude quant à son original sén1ilique, le second est 
certainement tiré de la racine Y:::l\25 qui a fourni en hébreu ct 
en araméen des noms propres. Nous le tenons pour l'arabe 
l;:"" 3 muni d'une terminaison féminine, bien qu'il soit ap­

pliqué à un homme. Ce phénomène est lrès ft'équenl dans 
l'onomastique nabatéenne et safaïtique. 

De Chaqqâ à Doûmâ, il J'au L comptee 1 h. 40. 

5. Dans un mur. 

rœuÔs'l'ttÇ X(p·tjcr'toç) Y.il[t] 'AvE<p:f­
(hJÇ crup.6toç -co tJ.'rtjp.( 2 )to'' z:x-cêcr­

Y.su~Xcr~Xv. 

r!luoi'/'t(ç esl pour I'~Xuoi'rnoç, Gaudentius. 
'Av2<pcfO·~ç est un nom sémitique. Le prototype est peut-être 

~.A~>-. On connaît les ~~~~=> J-~ par une inscription de Pal­

myre et par les auteurs arabes 4 • 

1. Sur ces trois points notre copie est confirmée par celle de Burton et 
Drakè, Unexplored Syria, no 1 G2. 

2. Revue biblique, 1~98, p. ro5. 
3. Ibn Doreid, p. r86, 25ft, 261, 268 . Cf. ~oôÉo~, Wadd. 2o 11G el ,Y:l.'tV au Sinaï. 
{~. De Vogüé, Syt·ie centl'ale, lnscript. palmyrén., no r33; Ibn DOL'cid, 

p. 207· 209· 
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6. Dans une maison. Fruste. 

·'( ! 1 1 P 1 W 1 H P 1 A C 1< A 1 

TOY I<Y PIOYAYTC V 
:~~ r-:· D '"( P// ij///// 
K !\ [ A T 0 N ;//P' 

·r7t~p crw·ïiJp(a; x.al ['1(1:1); ] roü 'l.u-

///// / / / / // // / / / / 1 1 

/ / 1 / /1 /// /1////// '1/ u' 

p[ou aÙ'to [x.p;hopo; ~e.ou·~pou] ...... . 
~e.t]x.[~]cra't'o (?) ....... . 

De Doûmâ à Teimd, il faut 1 h. 20. 
;(~///// //////// ,({~ 

~r CT PAT~ 
~oc TT A P:·_~ 
~\ 8 OALJN 
~ 1 0 KAL\LJ 
~1 ET W N 
~ K Z 
~Ll.J PEA i!' 

~OlnE X 
A 1 P E 

7. Pierre transportée 
d' el-1\fâli ki yyé. 

....... cr-rpxr['l)j ]oç 7tap [e.p.]oo­
),(;)'l [v ] otJ.~o~ [,,] hw'' x~' 

iwpe. ~),Ot7tê Xatpê. 

El-Mâlikiyyé a déjà foueni l'épitaphe d'un stratège des 
nomades, cf. Wadd. 2196. lei le titre est un peu différent et 
nouveau. Ce stratège est mort à vingt-sept ans. 

MOrt 
!\IDA 
v co v 
E PEY 
c E no 
/·-.:cE 
·~ 8 E ·~ 

8. Sur un autel provenant de Tafbâ. 
Fr·uste. Cetle inscription correspond à 
Wadd. 2166. 

MoytÀCo( ;) Aucrou (1)e.p~Ùç sr.o[t}IJcrE.'I 't[<~] 
ee. [i{)J. 

WaùJinglun lit le premier nom M6[r1]\o; et nous sommes 
tentés de nous rallier à sa lecture. 
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De Teimâ nous visitons Nimré ( 1 h. 05) dont le nom ancien 
Namara est donné par l'inscription Wadd. 2'176. 

9. 

t 1 0 tf P 0 (Y N H n 0 C 1 0 C ~ f 1% 
MEinACINAP/CTH 
MAléWéNI KE/CEOTYHB(;;g 
E N t. f-Il< 1\ toc t J'l\ Ill f Cf C fJ Il cY 

~( <ü Jq:;pocn)v·l) -r.écnoç ~{f.)tJ.('IJ) 7ïa1Jt'l &ptcr1'1J 

p.cf [6]E ~ bfx(·IJ)crE (cxu)1(o)ü "~f{IJ)'I E(!.) yJ,soç D\ÀmË.ç Ècr~)\6 [v ] . 

Orthographe barbare. 

10. 
éN 

1AIOCABEIBOY frTOIHC 

11. Bris6e à droite et en bas. 

+ z I--I~J 0~~ 
BACCO ~ 
MAlO~ 
IJIWNK~ 
N T 0 N Nl~ 
#"/:///////// / 

Z·IJ·16 [owpo;] Bacrcro [ u 'A ] p.cf~o [ u È~ t]aCuw 
Y.[ IX 1EIJY.EUCXIJE}1 10 p.'ll) [p.êtov]. 

'Ap.â~ou u'est pas une restitution certaine; ce nom s'est 
rencontré Wadd. 1818. 

12. Brisée en bas. 

E TT/MA NOY K" 1 C EOY 
H p o Y n J C T W N ~ E. KAn PW 
T<.JN À NE N E- W G H 
To""" E poe TOYTIXOY 
C TOY~ H J'-\. 0 C 1 0 Y 

~b~~/;c_~;;_/~/~/~ 
'E7tl Mâvcu Y.cxl ~~::ou·f.pou 7itiJ1(;'w o~::xcx7ipW1W'I àvEVE<~6·1) -ro p.Époç -roü 

-r(e)txouç 1otl o·IJp.ccr(cu . .... 16r.ou ... 
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L'insct·iplion Wadd. 2173 mentionne la construdion du 
mur de la ville. Ici il est question de la réfection d'une partie 
de ce mur. 

La fin nous échappe. Quant aux déca protes ou dece m­
prirni, ils formaient un conseil chargé de l'administeation de 
la cité. C'est peul-être ce terme qui se cache dans l'inexpli­
cable éx.=c'tw'l de Wadd. 2184; il faudrait restituer [o]ëx.=c( 1tpw)1wv. 

13. Dans une cave. 

YTf E PCW (H PIAC. 1~ 
A 1 N f 1 K H C 1\ 0 Y 1< 1 0 Y~ 
f. Y PH 1\ I_DY KOMO~OY~ 
KAt CAPO'(~ H J--\A PX1 f ~ 

TOi ./\( 

' f7:sp crw1·r,pf=c; Y.:xl 'ls[y:r,; Ao·n:o:J A~p·~),[o:J Ko;1.(:1.) 6~o:.~ K ;.~O':xpo; 
è·~ :J.:xpz(tx.~ç) sl;(cucr[:xç) ..... 

La fin est fruste. On peut cependant dater approximalive­
mcnt celle inscription en remarquant que Commode ne reçut 
la pui..sance tribunice qu'en 177 et qu'il cessll d'être appelé 
L. Aurelius Commodus fin octobre ou novembrt! 180. 

De Nimré nous gagnons Ta(/1d en 55 min. A l'inverse des 
précédents ce lieu n'est pas habité. Nous ne découvrons 
qu'un fragment inédit. 

14. Mauvaise gravure, fruste. 

~oYL~- -!· 
~t P LD. 1-\ 

ClfYNOHO 
/MOrNION 

0'JOc= 01 N 
~0 1 V 01\ 0.".; 
f!;;yll/111//111 1 

....... .M~r1(o·1 .... 

. . . ol x.o [oJ 6 [p:~crs] 

De Tafl,1à nous l'evenon à Teimd en 2 heures. 
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15. Provenant d'el-Mâlikiyyé. Pierre brisée de tous côtés. 

C1CB8V~;0 
I<TI[E N 

De Teimâ on atteint Tarbd, l'ancienne EMp6~ (Wadd. 2269) 1 • 

16. La pierre est brisée en haut et en bas. 

~~~?~-:-//.,...-~· 
A 1\J 1 . 1 v x 0 C. 1< A 1 

f1 A 1\ JY AC Y 1 ~ IMAY 
PfiATfXNEITAI 
é. ti~IWN A NEC TH 
CANTHNGYPAN 

EYCE ~OXNTf_ C. 
~//// // /·<,./' ............. 

'AnCozo; Y.~l I1D,p.ccc; u[ol 1\I~up~t~ 't~xvh·cct è.~ ioCwv ,bioT~cr~'l 1~v Oupccv 
~ ·)o-::6oun~c;. 

L'inscription esl complète. l\bupet~ est sans doute le nom 
propre d'homme i~Yo, Moo:\~po; (Wadd. 2367 el C.I.S., Il, 
163) oü le gr a v eu l' a mal placé le p ; cf. Modpou Wadd. 2052 
ou l\lo6pou Wadd. 2210 et surtout 1\Iwo:[pou Wadd. 2179. 

Oumm Rouwdq qui doil son nom à des ül'Cades bien con­
servées d'oü l'on a une vue étendue dans la direclion du f;;afâ, 
est à 1j2 heure de Tarbâ en passant par el-Kouseib placé à 
mi-chemin. 

17. Nous donnons ce texte en fac-similé cat·, bien qu'il ait 
élé copié par Waddington (2208), il offre encore de grandes 
obscurités. La pi~rre a souffert depuis le passage de \Vad­
dington. 

r. l\ous n'avons pas retrouvé à Tarbà les deux textes que Burton et 
Dral\e, Unrxplored Syna, nos dG elr38, y ont copiés. Dans le no dG, ligne 4, 
il faul certainement lire : x~\ ë:n(t)cre:v. 
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+ L1 1 A T 0 Y G E. 0 Y ,f',:~;:~:/~<1 1 T H P H M \) N iY >:.Y t: 1( T 1 ( 1 A N A A N 0 C 

( A PA 0 Y H ? O. T ~ ~J J A p 1.3 N 0 ( T" 0 N 6 À A f'·/i E N ( C 0 PA 1 ~ 
A Y:::. Y 1 X n !'·1 é P Ci/~ H N C. Y N TT~ FO PE r K. A .\Y nf P ~ t. r .. ;( 'K(E P 
,~·.: ~- ( Ill;// //11//1 çf 1 1 .. ~ F' l/ //////1 / ' ~ 

D'après Waddington et d'après notre copie le début n'offre 
aucun doute : 

+ ~tà -roü 8Eoü (xa't) [o-w}t'l]p(o;) -~p. [w] v 'I(·~cro)ü X(ptcr'to)ü "êY.'t(O'(Ev) 
'AwhuJ.]oç ~a[6] aou ...•.. 

Nous avons formellement noté la possibilité du !1· dans le 
nom propre 'A,do:p.o;. \Vaddington lit: 'A,,&:~.voç ~aôoouv. Dans 
la copie de Waddington ~:~.Mou revient à la fin de la deuxième 
]igne. Le resle est rendu difficile par l'emploi arbitraire d'a­
bréviations : 7tpo-c;, etc. Pour la dernière ligne que 'Vaddington 
a pu copier nous proposons : otà [S]s:Jü 'Aôp:~.(à:J.) Y.:~.('t) '1( o-:~.h.) 
x[ :~.l ] 'l(aY,wô), d'après lJ[attlzieu, XXII, 32. 

D'Oumm-Rotnvâq à el-Mouchennef on compte 1 h. 1/2. 
Nous n'avons pas trouvé en ce point d'inscl'iplion nouvelle : 
la faute en est certainement à nos démêlés avec l'au toril é 
locale et à l'état de suspicion dans lequel nous avons été 

tenus 1
• \Vaddington a établi que l'ancien nom d'el-~Iou­

chennefétait N·IJ),~. On trouve les variantes: Ne:~t)\1X, NtÀa, NEû\i, 

même Nty)\a, ce qui peut correspondre à un original sémiti­
que ~Y~. Nous avons quelques doutes sur son identification 
avec la ND,:~.;a de Ptolémée, V, 15, 26. En tout cas la con-

1 • Dans Waddingl. 22~~8 il faut lire d'après notre copie At'À( ~oç) ~1c:XÇ~~~o;, 

au lieu de "Av(vw;) MciÇ~fLoç; ce prénom se retrouve Wadd. 2u5.- L'inscrip­
tion copiée par Burton el Drake, Unexpl. Syria, no r 12, est sans doute comme 
Wadd 2~;n6 une dédicace•~ xvplq. 'A[O l ~lvqJ.- Près d'el-Mouchennef, à Hama, 
Burton et Drahe, ibid., no 1 r2, ont copié une inscription qui mentionne un 
cr1.1v·~yopoç el un ~s:ve[:oltx [t1cipw; Ô7t-xm:ov. 
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clusion de 'Vaddinglon sur l'étendue de la Balanée jusqu'à el­
Mouchennef ne doit êh·e acceptée qu'en tant que confusion · 
des auteurs anciens comme Eusèbe et saint Jérôme qui ne 
distinguaient pas entre l'Auranilide et la Balanéè t. 

La seule ruine intéressante de ce bourg est un temple 
malheureusement converti en habitation. Il est situé à une 

Fig. 8. - Tèmple antique t.l'el-.\1oucl..tenaef. 

des extrémités du village au bord de la birké. Nous en don­
nons deux vues (fig. 8 et 9). 

Nous gagnons Jloi'tsân en 1 h. 1 j2. Le nom antique de 

r. Wadd. 2217. Cf. Georges de Chypre, éd. Gelzer, p. 2o3. Celle confusion 
a été assez générale, comme nous l'avon expliqué p. r3g. Dans l'antiquité 
le lermc de Batanée prévalail (cf. Clermont-Ganneau, Archœolog. Researches 
in Palestine, 1, p. 37, un l\w).'l)voç Da'tcxvÉcxç); de nos jours c'est celui du 
~aurân. 
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celle vjlle est B6cr~''a 1 • Waddington l'identifie avec 11:l de Jé­
rémie~ xxv, 23. Wetzstein 2 faisait originaire de Boûsân 

l'homme de Boûz cité dans Job vi, 19. La question est inté­

ressante, car elle entraîne l'identification de Teimâ et de 

Doûma. A priori, il n'y a aucun rapprochement à tenter entre 

Fig. 9. - Temple antique d'el-~Iouchenne f. 

Boùsân ou B6cr~v;.ç et i1:l ou Bw~<Xv, comme écrit Eusèbe. Si 

Jérémie ou Job avaient cité Boùsân, ils eussent noté Boûcb 

o'u Boûcbân, non Boûz. En y regardant de plus près, on rè­

marque que Boûz et <Oû~ sont inlimement liés par Genèse 

r. Wadd. 22'12 et 22S r. 

2 . Welzstein, Reisebe1'icht, p. g4. 

10 
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xxn, 21 et dans le livre de Job 1• Il n'y a aucun doute que 
'Oû~ soit à chercher en Idumée'. Donc Boûsân et par suite 
les villages de Teimâ et Doûmâ dont nous avons parlé 
plus haut, n'ont aucun droit à être identifiés avec les noms 
semblables cités par Job ou Jérémie. On a beaucoup plus 
vraisemblablement proposé de rapprocher Boûz du pays 
arabe Bâzoû connu par les inscriptions assyriennes 3 • Teimâ 
s'identifie non sans vraisemblance avec Teimâ dans l'ouest 
du Nedjd', et Doûmâ avec Doûmat el-Djendel ou el-DjauP. 

18. Sur un linteau. 

19. 

~ E l< Tf P 0 N 0 1 A C K t\ 1 
1 1 

~ C TfO Y~ H C /J\.. A 1 Vz 
~ NOYéPINIANOY ~ 

~~~ ( Y N 1J 1 1< 0 Y 1< A 1 A f-\ ~ 
l/ t-\WNOYKAif-\AAXOY 

IT J ( TWNt: 1 YTTW8HToLlH.6 

'Ex ï.povo[a; x.:.ti. (j"lt:J:JQ'ljç 

May'lou 'Epwd'lou cr:.~vaCi'.ou 

xal 'A!-'·1-'·wvou x=<l M~/,xou 

ï.tcr-r<~lv k[, ]'Jr-we·'i ,o o·flp.6cr~ov. 

''E,ou; 'J'Iy'. 

'Ep~vdvo; ne s'est pas encore rencontré en Syrie, c'est le 
nom latin Herennianus. 

r. Job XXXII, 2, texte des LXX : 6 Bov~itf)>: ÈY. t~- crvyyëvdo:; 'PafJ-, t~Ç A vcr(tt­

Ôoç xwpo:ç. 
2. Jérémie xxv, 2o cite les rois de 'Oû~ enlre les Pharaons d'Égypte et les 

rois des Philistins. Eusèbe, éd. Lagarde, 261,, 82-85 : ecrn oÈ -~ cXfJ-Ij)t t~V ru~p:<'l 
rd~cxÀ"fjV~ XCXÀOU[J.ÉV"fj -f} xcxtèt ttvètç Avcr"Cttç, X~P'l( toO 'I~éi. 

3. Delitzsch, Wo !ag das Pamdies'!, p. 3o7; Glaser, Sliiz.::.e der Gescluchte 
und Geog1·. Arabiens, II, p. 265 et s. 

4. Euting, Nabatüische Inschriften, p. 35; Delilzsch, op. cit., p. 3o2 el~. 
f'>. Euting, op. cit., p. 6; Glaser, op. cit., p. 264 et s. 
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Le verbe 1u1t6w convient particulièrement à des sculptures 

et ce sens pourrait être admis pour l'inscription suivante. 

Mais ici 10 o·~tJ.6cr~o·1 ne peut s'entendre que d'un édifice public. 
Sans doute il faut comprendre 10 o·fl[J.6cr~o'' r.xvooz~<:o'l 1

• 

20. Dans un mur : 

EKnPONOIAC 
CA /\KOYCfOYfi P 
OY~A 1 MACNOYXt 
fiAOYI<AIINOY P 
Ar f f\,Qy KA IOYA 
CIMA80YXffiX 
OVTO€ o rONtTY)];tJJ8H 

'E,. r.povob:ç ~~À[J.ou ~sou·~pou 

'l.xl M~[ y ]vou XssO,ou i'.cxi. "h:.~u 

cPcxyD,ou xal Oùcxcrt[J.~Oou Xss([),]ou 

10 s [py] o'I~1U [7t(~J 0·fJ· 

XssO,oç est un nom sémitique déjà rencontré sous la forme 
Xcx!Àoç Wadd. 2140. Nous serions tenté de corrigP.r le XssyÀoP 

de Wadd. 2410 en XssO,ou'. Nous avons déjà trouvé ce nom 
propre en safaïtique et nous avons dit qu'il existait aussi en 

nabatéen SN"n a. 

·p~ysÀo; s'identifie difficilement avec Reg ill us qui se trans­
crit 'P't)ytÀÀ·flç, \Vadd. 2700. Peut-être faut-il le rapprocher 
de <Pcxyou·~À, nom propL'e en faveur chez les Arabes du nord~; 
à moins qu'il ne faille corriger en <Po:[~]éÀou. 

Oùcxcr!tJ.cxOoç est la transcription littérale de 6....:-"" J « au beau 

visage. » On sait que dans cette onomastique beaucoup 
d'hommes portent des noms à terminaison féminine. 

1. Wadll. 2/1G2. CL lbùi., :.d,G3 et 2o7o a. 
2. M. Ch. Cleemont-Ganneau, Recueil d'arch. Ol'ient., l. lV, p. 1 ·w, 11. 1, 

propose la correction XEEMOY. 
3. Cf. plus haut, p. 53. Il ne faut pas conl'ondrc ces noms avec le nom 

grec XdÀwv, Wadd. rgro ou XiÀwv, Wadd. 2Ig3. 

!~. Cf. Pape et Benseler, s. v. et le safaUique ~~mn. 
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21. Déjà connue par une copie de Burton et Drake 1
• 

Ek E TT 1 Mf 1\ E 1 A C BA N 1 0 
Y ( 1 ï\,0 YAN 0 YKA 1 POYCTIMo :v 
10 YC'KAI M (:/\ HC IOYEMA61 
:,·;. ':/ 1< A lAM POV C fi i.!! I.:"·.:· .. HNOY 
1\ Y P 1 ..:~~ f) 0 (01 K 0.1 E K T1 CE N 

'E~ Èmp.sÀs{cxç Bcxv{cu L:t/,oux'JCU 

:t.cxl ' P~ucrn [ x Jou [:Stou<;; ?] Y.al Ms/,"fl­
cr{ou 'E/,Àcxo!ou xal "Ap.pou .:S[cx­

Àa J p:~ 'lou Ku pt [!,] /,oç olxoo( 6 p.oç) 

b:t~O'ê'l. 

Nous avons noté qu'on pouvait lire 'Poucr'ttxou. 

La copie de Burton et Drake porte Mst/,·r.crfou, ce serait alors 
MtÀ·~crtoç, cf. Wadd. 2218, et d'après notre copie Mû,r,cr{oç. La 
copie des mêmes voyageurs permet de lire ~û,ap.avou qui est 
plus correct 2 • 

De Boûsân nous gagnons Sa 'ne en f h. il min. 
22. Déjà copiée par Burton et Drake 3 • 

X arps, A [;)Jp.s os p.s[1] ~ "A·rp-~ ( ç ) cru[J.6iou ~Y.'ttcr ( a ) ; Y.x~ ~? U 't Eucr ( a); .-.a~ 

( (!> ) xoo otJ:~cr (a) ç, za1po;; Au p.o;; olxoo6p.s. 

Celle épitaphe à la louange d'un architecte offre quelques 
difficultés dues à la négligence du graveur. Après les deux 
za1ps on attend le nom du même personnage, ce qui impose 
une première correction. La particule oÉ est bizarrement 
placée. Mna est plus net sur notre carnet et sur la copie de 
Burton et Drake que sur notre fac-similé. ''A1p·~ est un nom 
de femme connu, certainement sémitique '•. On peut supposer, 

r. Unexplored Sytia, no lOI. 

2 . Il s li sent en un seul nom AtJ. povO'a~fJ.cxvov. 

3. Op. cit. , n• 111 . Leur lecture est inadmissible. 
1~. Waddington 2434 ; Brünnow, J1itth. u. Nacht. Ll . DP v. ' I K 9~h n° ;)2, 
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soit que le rédacteur de l'épitaphe ait traité ce nom comme 
un nom invariable, soit que le copiste ait sauté le sign1a de 
''A-cp·~ç devant le sigma de cru~.ô(ou. Les aoristes sont estropiés. 

23. 

!{A!J Ef'v1°YI<AI 
~A 1 po y E'~P.bn 

cp w T 0 E P / W N E. T o$ 

Tl8 

Ka~i!J.OU xal Xa\p:Ju 
ÈÇ~oùq;( oü) ,èJ spy( o )·1 
ho (uç) ·nO'. 

Kcéô~::~J.oç ou mieux Kcéa~~.oç est un nom safaïtique. Nous avons 
relevé neuf fois 01p dans nos)nscriptions safaïtiques et trois 
fois ~~01p. Ce nom n'a pas été rencontré juaqu'iûi dans les 
inscriptions palmyréniennes ou nabaléennes. Il est caracté­
ristique que les inscriptions grecques contenant ce nom 
proviennent toutes du versant oriental du Djebel ed-Drûzt, 
refuge estival des populations safaïtiques. 

Kcéa~::!J.o; et son neveu Xa\po; ont fait ce travail en l'an 424 
de notre ère. 

De Sa •né à Sâlâ nous mettons près de 2 h. L'ancienne 
Salamaneslha s est dans un site agréable et abondamment 
pourvu d'eau. Pour la première fois depuis que nous 
avons quitté Damas, nous apercevons des bouquets d'arbres. 
Les anciens avaient construit autour de la source une sorte 

r. KciôO!tJ.o; dans Wadd. 1976 (Sahwet el-Khiçlr), 22So (Boûsân), 2266 (Sâlâ) 
et S~journé, Revue biblique, r8g8, p. IOo (Bourâ.q, anc. Conslanlia). Une fois 
KciotJ.o; a été trouvé à Numr près Djâsim, cf. Clermont-Ganncau, RecueU 
d'm·ch. or., t. 1, p. 5. 

2. Wadd. 2254. 
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(le banquelle dont nous donnons une vue ci-contre (fig. tO). 
La construction est bien d'art romain et se rallache au pro­
totype de la célèbre fontaine Gaia à Sienne. 

Fig. 10. - Fontaine antique à Sîtlà. 

24. Dans un mur. 

Bo~esv-co; est pour ~o·r.6 ·~a~no;. 

TaôdO·fl ou ToôatrXO·IJ Wadd. 2155 ou Ta~ô7.0·1J Wadd. 2231 ou 
Taôt07. Actes des Apôtres Ix, 36 et 40, est une forme araméenne 
N!i'::l.tJ de même racine que l'hébreu ':l'Y', gazelle. 
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C'est par méprise que le fac-sinlilé ci-contre porte à la 
dernière ligne KABINOY, nous avons bien copié CABINOY. 

25. Inscription arabe. Incomplète à droite. La date de la 
construction est impossible il restituer . 

. . . Il~ .;.;L...! [ ~IJ ... 

[ j?'" J J ~ :u 1 ••• 

26. Belles lettres. BriiJée à droite. 

H e Y C 1 AAr E TA/1 ~ 
YDEPBEPfT~ 

0 Y r f 
27. Brisée à droite. 

'H Oucr{cc 

[ -r(:J es~ ...• J U7CêpÔspE­

'tet[{]ou. 

4$E: Y K lfii'~~ ~MI NA /lW HAIOYKtl/~ 
L1E ~ON Tl>d T HN TT POC fW PAT& 
K AlE Y ;\0 r <. TWN E ICO/JON KAI ~ 
El<'Tice&/IÂIEroYc YMB M~ 

[To] sùx['t~p]t(o)'' &:y((o~) 'HÀ{Qu xetl M·tCou ...... ct' 7tpo:J] oi~ov:cct -r·~·~ 

7ep0vq:>(o)p~(v) -r(W'I 'l.etp7tOq:>OpOU'I'tW'1] Xetl EÙ),oy[·fJh(ô)v srcroOO'I Xetl ••• È'l.­

-c[cr() [·~ tv]o(tx'ttW'/OçJ t' Ë-couç U[J.Ô 
1 

r~'f)'IO;] ..... 

En général le verbe 7tpocrosxoiJ.ett apparaît dans la formule : 
7ep6croe/;=<t, Y.upts, 't~v 7epocrq:>op:X" 1

• Cette inscription a été gravée 

r. Wadd. 2235. Cf. id., rg8r. Nous avons restitué la suite d'après Wa,dd. 
2Soo . Cf. Henan 1 Mission, p. 6r3-6 ri~. 
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entre fe 22 mars 54 7 de notre ère et le f er septembre SUI­

vant. 

28. Du fruste dans les deux premières lignes. La mousse 
rend la lecture difficile. 

l -7(NÔA~ f /( f T-E A :\~ : 
" ::<C ~ C M 0 Y ~ 1 À T 0 C 

( nf\ NT W N O'N OIC 
NA 0 1~ 01< Tf:: C é f\1 rT 
THPI<AITAQE:IAOH 
fTOTNtAMIITH P 

1 

fK Tt f.tCAN TO 
Mf rAEProN~Jov 
PAEOCOYTTOTW , 
NTé éOVC.CNC 

'EvOao~ x~(rh(at) "A [vt]x [oç] •... [cp]O,­
(-rCG)toç [o] 7taVtwv [7t]6votç VrJ.ov [Ë] Y.t{t)o-~v. 

II ["'h~p 1.:xl T:x[ô] EtaO·~ 7tétvt:x w~-;·fip 

b:tÉ/,EO"CG'I to !J.Sjil spyo'l ['t]oü <Pcd[o-]crou 

Teot' (o)n[oç] (?) Ë [~] ouç o-v[~l'. 

Le nom du défunt est restitué d'après Waddington 2024; 

le patl·onymique est très douteux. Le tJ.~y:x ~pyo'l paraît être le 
'lrJ.oç dont Raessos, un ancêtre d' Anichos, à v ait commencé la 

construction. 
Notre carnet, mieux que le fac-si.::nilé, marque la place 

d'une lettre entre nANTWN et ONOIC. Pour TCGôwx6·fi, cf. plus 
haut, no 24. 

Nous avons noté expressément que le 't de Ëtouç manquait. 

L'inscription est de l'an 360 de notre ère. 

Nous nous dirigeons vers Sahwet el-Khùfr 1
• Après une 

marche dans les glaciers où la neige et la glace ont presque 
complètement disparu, nous passons la ligne de séparation 
des eaux des versants oriental et occidental du Djebel ed­

Drùz. Nous descendons presque aussitôt dans des prairies 

naturelles en Uem·s. On aperçoit $alkhad et sur la ]isière de 
la plaine, Bo~râ. Nous meltons 1 h. 50 de Sâlâ à Sahwet el­
KhiÇr. Ce village est des plus pittoresques. Bâti sur un mon-

1 • ..f"_;gj..l ë_H .... non ü_,lllj comme il est écrit C. 1. S., IJ, p. 2 12. 
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tieule, il est dominé par une énorme roche. A peu de dis­
tance, au-delà d"un petit cours d'eau, est une ancienne église 
à trois nefs séparées par deux rangées de quatre colonnes et 
précédée d'un narthex. 

29. Avant d'entrer nous copions un fragment '. 

@f-t"~tf')'/f:'iJ-1'~/: 
~E}OY K Alf#J1Jr5YJ 
~/?~//~////////o/ ~~///~ 

Kl.a[u]oto: ... 
... 6ou Ko:o[a]!J.ou 

30. Inscription nabatéenne sur les quatre faces d'une 
pierre carrée qui sert aujourd'hui d"abaque à une colonne 
du narthex de l'église dédiée à KhiQr ou saint Georges. Celte 
inscription a été publiée dans le Corpus Jnscriptionum Se­
miticarum, pars II, no 188, d'après une copie insuffisante de 
\Vaddington qu'explique l'état déplorable de la pierre. Nou~ 
avons pris un estampage reproduit ci-après et une copie. 
Dans la transcription nous marquons d'un point au-dessus 
les lettres douteuses qu'il nous semble lire sur l'estampage 
ou la copie. 

1. Nous .. reconnaissons après coup le fragment Wadd. 1976. Waddington 
lit : lü!X[v]o~IXvo[o ~1XfJ-É]6ov, KcxoafJ-ov ... 
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1:lY, ït.:l::l '1 ~1.,b~ i1~[1 1 

.. ,., i[:l] .. i1 ,!i,Y 2 

~']~n ~,; . iw . p . :nn 3 

TO Ti.:l'V [,~:l.:l ,,~.... 4 

« Ceci est la stèle qu'a construite et faite 'Aoutou ... fils ue 
..... pour le salut [d'un tel, roi de Nabatène]. En l'année 10. » 

La formule 1::1)7, ii.:l::l est curieuse. 
La face 2 offre de grosses difficultés, mais le nom ,Ti,)l est 

certain. Une cassure importante empêche de li re le mol sui­
vant et le reste est fort douteux. Nous devrions rencontree le 
nom de la divinité à qui était dédiée cette stèle. 

L'inscription paraît complète. Comme après la date il n'y a 
plus de place pour la mention du roi, il faut ad mettre cetle 
n1ention au commencement de la ligne. 

Ce monument est important par sa forme même. Le mes­
gùla est en général une stèle consacrée à une divinité, devant 
laquelle on se prosterne. Ici, l'inscription courant sur les 
quatre faces de la pierre, il faut se représenter le mesgida 
placé au milieu d'une enceinte sacrée - qui subsiste en 
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partie- et porté par une colonne ou un pilastre 1 • On est donc 

ramené au type général des sanctuaires sémitiques. La forme 
très particulière de cette stèle permit de l'employer dans la 
constr·uclion nouvelle. Sans doute elle conserva dans le culte 
chrétien local la vénération que lui valait son ancienne 

affectation. La place en vue qu'elle occupe est à noter : 

elle est engagée dans la colonne faisant face au pied-droit 
gauche de l'entrée. C'est sur le seuil de celle entrée qu'au­
jourd'hui encore on égorge les moutons en l'honneur de saint 
Georges. Ainsi la stèle nabatéenne a dù, pendant longtemps, 

continuer à recevoir sa part des sacrifices. Chrétiens, Musul­
mans et Druzes viennent en pèlerinage à ce sanctuaire de 
KbiQr ou de saint Georges. Lors de notre passage, le sol était 

imprégné de sang et les montants de la porte eux-mêmes en 
étaient enduits. 

En face de la stèle nabatéenne, au-dessus de la porte de la 

chapelle, Scholaslicius, son fondateur, a fait graver une ins­
cription pour prier sainl Georges d'agréer son offrande, de le 

protéger par ses prières et d'intercéder pour le repos de 
l'âme de son frère Comess. L'inscription est rédigée de telle 

sorte qu'elle puisse constituer une formule de sacrifice pour 
tous ceux qui tuent un mouton sur le seuil : </AyeE rEwpyeE, 

7:p6crod;ae, ce qui atteste l'antiquité de cette place de sacrifice 
et témoigne de l'art véritable avec lequel le regard de la foule 

a été détourné du vieux mesgida. Grâce à deux témoignages 

épigraphiques, nous saisissons sur le fait les tempéraments 
apportés dans le passage d'un culte païen à celui d'un saint 

chrétien, tempéraments qui nous échappent presque toujours, 

1. On peut comparer à cette disposition la stèle de :Ooumeir, aujourd'hui 
au Louvre, C. I. S., II, 161. 

2 . Waddington, Insctipf. gr. de Sytie, ll0 I98I. 
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mais qui ont plus fait pour l'établissement du christianisme 
que les violentes attaques et la destruction des temples. 

Nous atteignons 'Ormân par Khirbet 'Ayoûn en 2 h. f/4. 

31. Wadd. 2052. Notre copie est plus complète. 

''O[cr]ô·fJ MoEapo:J 16oE 10 pN'fJtJ.(E)tov 

qnÀoxxÀ( 1))crxcr~ btn?j Y.~l àoEÀq>o'tç 

È.7tO['fJŒ[ €.'1]. 

La forme "Ocrô·fJ est à rapprocher de ''Ocreôo; Wadd. 2412 m 
et de "Acrôoç Wadd. 2008. 

32. Inscription sur deux pierres provenant de 'Ayoûn. 

~///j//11111/!1' 1 l r t:. r ', 

!
~/1' !f'tl/11(~ 

\

E 0 y E T p A N 0 ( 0 ' ~ .. ye.tç.. ~~E'tP~'IOÇ 1 

O f::l O·M H C E N E ((~)[x]oootJ:fJcr€.'1 E't [o]uç crt'fJ . 

y [ CIH 

Inscription de l'an 323 de notre ère. 

33. Autel dans la maison du chaikh. Inscription sur les 
quatre faces; caractères barbares, souvent frustes. Estam­
page. 

Face a. - K(up[)o:J ~xcrtÀÉw; 7to),À:X 'ttX (Ëh·fJ· 

Nous pensons que ceci forrne une phrase. La formule de 
salutation rco),),~ 'ttX Ë1·fJ était adressée aux empereurs byzantins 
ou aux grands personnages. On en avait déjà des exemples 
en Syrie 1 • 

Face b. - Ntx~ -~ 1ux·r, ..... 
La suite est lt·ès difficile à déchifl'rer : <( La fortune (du 

1. Waddinglon x83o. Cf. Clermont-Ganneau, Recueil d'arch. orient., t. IV, 
p. 75 et s. 
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Christ) a vaincu ... >> Aux quatrième et cinquième lignes on 
lirait "crsôwxv, mais l'article précédent : TON ne convient pas 
et il est lui-même précédé d'une lettre en forme d' H. 

Waddington 1 avait déjà lu une inscription chrétienne à 
Riméa (Rimet el-Lobf) : 

'H),[av + vtx~ ·~ -ru+x"tJ -rov Y.é[crp.ov] + 

et déclarait : « cette inscription est sÏl?gulière et ne présente 
pas de sens satisfaisant. » 11 faut isoler le premier nom qui 

TY x H nPwTEW 

d "i~ o N nol\ f\A 

A [ E: TA HTl-~ 
o/\1\Â p f A ·~ . r ._ .. ;,; r< A lt·..: A 

~ w N li {) f{LR 11//1, 

A rd L.J H~ 

cA~ 
T H E ' 

/~;////////,!] 

/{1 Il y ;/f/1; 

a b c 

apparlient à une autre ligne incomplèle de l'inscription, el 
considérer la phrase : NtY.~ ~ -rux·~ -rè'' x6[crtJ.0'1] en comprenant 
·~ -ruz·'l -rou Xptnou. On trouve plus simplement Xp~cr-rèç v~Y-~ 2 • 

De ces deux exemples résulte très nettement un essai de 
christianiser l'"yaO·~ Tu/c'l païenne dont la valeur religieuse en 
Syrie n'a pas enr,ore élé bien définie s. 

1. lnscrip t. (J?'ecq . de Syrie , 2!125 , 

2 . Wadd. 2253 et passim. 
3, Isidore Lévy, Revue m·chéo!ogique, tgoo, 1, p . t ?. ~J, n, !1• 
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Le fait que la Tux1J passa au christianisme explique certaines 
particularités. Ainsi l'inscription Wadd. 2431 à Nedjrân por­
tait primitivement une inscription païenne: 'Ayc&~ Tux~, <II-D,to;, 

~sÀ·~v·~, chacun de ces noms entourés d'une couronne de 
palmes. En 668 de notre ère, des chrétiens réemployèrent 
la pierre pour y graver la dédicace d'un sanctuaire élevé à 

saint Élie. On martela les noms d'Hélios et de Sélènè, mais 
on conserva celui de la Bonne Fortune. On fit mieux peut­
être. Car dans la couronne portant mention de la Bonne For­
tune on lit encore : .. :rsoHeJ t avec place pour deux lettres 
à gauche d'après la reproduction de Waddington et pour 
trois d'après sa transcription. On peul se demander -mais 
il faudrait voir l'original pour en décider- si ce membre 
de phrase n'a pas été ajouté lors de la gravure de l'inscription 
chrétienne, ce qui permettrait de lire : 'Ayc&~ Tu-;c~ ['I(-flüo)ïJ 

X(ptcr-co) ]u ~o·~Ot '",avec le régime sous-entendu comme il arrive 
parfois ~. Bo·~Ot pour ~o·~Ost' : « 0 bonne fortune de Jésus­
Christ, protège (ton serviteur). » 

Face c. - 'I(w)a'N"fl[;J ~pw't"s ( u ) w[v] 7eoÀÀ~ -c~ (s)-c'l) x:,:l .a.6:,:ç O:cp[t]s­

pwcrJ:v]. 

Nous ne présentons cette lecture que sous réserves. Avant 
le premier nom il y a un signe ou une lettre qui n'est plus 
reconnaissable sur l'estampage. La terrninaison même de ce 
premier nom est douteuse. La salutation 7eoÀÀ0: -cO: Ë't1J semble 
s'adresser à l'empereur et former une parenthèse. Le N de la 
cinquième ligne pourrait être un M. Après xJ:C vient le nom 
d'un second personnage, avec doute Mapôa;. 

1. Waddinglon a copié cc texte à deux reprises. Il est vérifié par la copie 
de W ctzstein. 

2 . Waddington lit : 'Ayc&~ T0x"IJ ••. v ~o"IJO(o)ï ... 
3. Ainsi Wadd. 2537 c. 
q. Wadd. lgo5, 2666. 
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Sur la face d nous ne distinguons que quelques lettres en 
première ligne:? E? NT A-;·. Au-dessous on ren1arque un cercle 
qui a peut-être contenu le dessin d'une croix 1

• 

'Awwas est à 3/4 d'heure d''Ormân. Cette localité a été 
identifiée à tort - comme nous le montrerons plus loin -
par Waddington avec une prétendue Bosoa 2

• Les ruines 
d''Awwas sont désertes. 

34. Brisée à droite. 

tTT 1 0 Y A 1\ E N Tf 
0 L3 E !J 0 Y e 1 E Mz 

NENE.Wt>HT 
C~TJ.IOY A W#P/~f 

'ETC~ Oùâf.~n[ oc;] 'Oôiioou 
o~~t.J.[ou ] O:v~v~wO·fl ..... 

D' 'Awwas à lnlldn on compte un peu plus d'une heure. Ce 
village qui était désert au temps de Waddington est aujour­
d'hui peuplé 3

• C'est l'ancienne Mothana r,. 
35. Sur un linteau au-dessus d'une porte : 

+o,o~THAetriOTATH~~:K!\/-1 C so 
(u)~o'l1 [o] ·~ O:y~(w)'ta't·fl h(x)À·ftcr([a) ... 

36. Inscription nabatéenne qu'on nous a dit provenir de 
Tell Ma 'âz. Dans une maison près la mosquée. Excellent 
état. Copie et estampage. 

1. Nous avons revu à 'Ürmân l'inscriplion copiée par le R. Ewing, P. E. F., 
Quart. Stat., 18gS, p. 3q7, no r68. Nous y avons lu 2:o€JÉou au lieu de l:opÉou. 

2. Waddingt. 2o4r et 2o53 b. 
3. La carte dressée par le Dr G. Rindfleisch, Z.D.P. V. (18g8), l. XXI, uli­

lise des documents peu récents. La moitié des lieux dési gn~s comme non ba­
bités le sont aujourd'hui. On peut comparer avec nolre itinéraire où les 
lieux non habités sont marqués par un point noir. 

4. W addingt. 23o7. 



~1.-:ïOO i1.:J1 

~ip ,, 2 

î:l Ti;l~O 3 

-~ 1'1.-:ï 4 

-, ~,V),, 5 

nS~ Ni:J~ 6 

'1 ~~NiO 7 

l1~VJ:l Ni~:l:l 8 

~~:li~ 23 9 

1~0 ~:JSo 10 

,, ,~~~ il 

-V), nn~ 12 

i10)7 :li' 13 
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« Cette stèle est celle qu,a dédiée Mona 'tou fils de Gadiou 
à Douchara el à Aera, dieu de notre maitre, dieu qui est à 

Bo~râ, en l'année 23 du roi Rabel, roi de Nabatène, qui a fait 
vivre et a libéré son peuple. )> 

Celte inscription présente un réel intérêt par les problèmes 
religieux et historiques qu'elle soulève. Elle est de gravure 
excellente et aucune lettre n'est illisible. 

Le dieu A <ra. -Les noms propres d'homme sont connus; 
nous ne nous arrêterons pas non plus au dieu Dusarès. L'au­
tre dieu apparait pour la seconde fois dans une inscription 
nabatéenne; il est inconnu par ailleurs. Malheureusement 
le rech et le dalet dans l'écriture nabatéenne sont impos­
sibles à différencier. Le nom de ce dieu peut être Ni:;ï~ ou 
~1:;1~ ; seule une bilingue permeLlra de fixer ce point. Nous 
ne nous dissin1ulons pas ce qu'une conjecture, dans ces con­
ditions, peut avoir de fragile. L'inscription C. 1. S. , 11, 218, 

relevée dans l'Arabie du nord, à el-Diwân, par Doughly el 
Eu ling, fait aussi mention d'une stèle érigée « pour A 'ra 
(A 'da?) qui est dans Bo~râ, dieu de Rab el )) : 

SN~i nSN ~i7l:l:l ,, ~iY~~ 

ce qui assure la lecture de notre inscription dont la rédac­
tion est moins nette. Nous verrons plus loin les conséquences 
à tirer de ce rapprochement pour la chronologie des rois 
nabatéens. Si la lecture Ni)lN était confirmée, on pourrait 
comparer celte forme araméenne à l'hébreu i~~· La Ge-

nèse xxxvi, 21 et passim, connaît un î;lN lils de Se<ir. Ce der­
nier personnifie la région montagneuse qui, de la mer Morle, 
s'étend vers la mer Rouge, pays peuplé de Nabatéens, et 
divisé en partie méridionale portant le nom d'ech-Chara et 
partie sept~ntrionale portant celui d'el-Djabal ou Gabalène. 

ii 
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A la première correspond le dieu Douchara, et l'on peut se 

demander si i~~' l'autre fils de Seïr, n'était pas la divinité 

propre du Djabal 1
• La mention « qui est dans Bo~rà » ne 

saurait être opposée à cette manière de voir : le dieu suivait 

le roi. Cette formule témoigne simplement que Rabelll avait 

fait de Bo~râ sa capitale ou tout au moins sa résidence. 
On a d'autres exemples de dieux considérés comme patrons 

d'un individu i. Le roi Rabet avait plusieurs dieux pour ainsi 

dire attachés à sa personne et la mère commune de ces dieux 
était la déesse Ali at. Le transfert du culte de cette déesse Allal 

à $all{had dans l'Auranitide esl de peu postérieur au milieu 

du dernier siècle avant notre ère. Ce culte fut apporté par 

Rou]) ou fils de Qa~iou. En 50 après .J .-C., son arrière-petit­

fils éleva un temple à la déesse 3 nommée << Allat qui est dans 
$alkhad )) 1n~~:l ,, ... n',~~ '·. 

r. Avec iYN le même passage de la Genèse cile \t?,, et ~~uh qui sont cer­
tainement des doublets . Le texte devait porter i'iV,1 que l'ou a vocalisé 
arbitrairement et les deux vocalisations ont été consel'vées dans le lexle. 
Sans insister autrement sur· cc point, on peul se demander s'il n'y avait pas 
primitivement iU7,1 = Douchara. cr. :lm ,, près du Sinaï. Le rech se serait 
corrompu en noun final.- M. Clermont-Ganneau, Recue'il d'm·ch. m·ient., t. II, 
p. 37q, a prop(\Sé incidemment de reconnailrc dans ce dieu mystérieux 1'0-
rotal qu'Hérodote donne pour parèdre à Ali] al ou Allat. Il faut remarqu er 
que d'après C. 1. S., Il, I85, Allal serait la mère du dieu A'ra, mais les fonc­
tions de fils el d't'poux ne sonL pas incompalibles dans le panthéon sémil i­
que. Lyall, The Academy, 26 décembre 188:>, p. q3J, tentait un rapproche· 
ment avec J'arabe al-ghm·î qui, d'après le dictionnaire de Larre, scl'ail « a cer­
tain idol or objet of idolatrous worship. » 

2. Dieu de Qa~iou C. I. S, II, 17!~; Baalchamin, dieu de Sa 'iùou, C. 1. S., 
II, 176. Cf. notre no g6. 

3. C. I. S., Il, 182. Nous suivons la filiation 'lu·a élablie l\1. Clermont-Gan­
neau, !{ecueil (l'arch. orient., t. II, p. 373· En q7 de nolre ère Malikou fils de 
Qa~iou, sans doute un parent déjà assez éloigné de Roul:10u fils dè Malikou, 
s'était installé à f:Iébran, comme prêtre d'Allal, C. L. S., JI, 170 . 

'1. Sur ces transferts de divinités, l'réquenls dans la r·égion syro -arabiqu ë 
et qui doiv!.lnt correspondre à des déplacements Je familles imporlanles ou 
de clam;, cf. l'inscription de Teima, C. I. S., II, u3, et une inscription grecque 
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Le Protocole du roi Rabelll. - ll est fourni pour la pre­
mièt·e fois dans son entier par notre inscription: le roi Rabrl, 
roi de Nabatène, qui a fait vivre et qui a délivré son peuple : 

i11-lY :li'tct, "nt{ 'ï ,t.J:l.:J 1~0 ~;:)~1-l ~~:li 

Nous retrouverons plus loiu celte for·mule sur une autre 
de nos inscriptions. On peut dès lors compléter l'in ·ct·iption 
de ~ allihad C. 1. S., II, 183 : 

[i1~:J :lï'etl, i11-l':l nn~ 'ï [,t.J:l.:J 1'1-ll ~~:liS 

Les inscriptions qui portent cette formule sont datôes des 1 

années ~tj 23/ et 26 du règne de ce prince. Deux ins- /1 f? /; .,?s 
criptions datées respectivement des année 2 et 4 1 du même 
règne l'ignorent. Donc ce pt·olocole ne fut adopté qu·enlee 
l'an 7 4 et l'an f4 de notre ère. C'est dans cet espace d'une /1 fJ 
douzaine d'années qu'ji faudra rechercher l'événement histo-
rique qui a pu inspirer à Rabelll le désir de s·auribuer une 
formule qui paraphrase le litre de ~wt·f,p. 
"n~ est une forme OJihel du verbe t{'n, vivre. 
:lï'\V, dont nous devons la lecture à .M. Ch. Clermont­

Ganneau, est une forme cha fel qui existe en araméen biblique 
el en syriaque avec le sens de délivrer, sauver. 

Un nouveau roi de Nabatène : JJ!aLidws IV.- En présence 
de ce nouveau Lexle il ne peut y avoir aucun doute que le 
Rabel mentionné C. 1. S., II, 218, ne soit H.abelll. Or cette 
inscription est datée du mois de Nîsan de la première année 
de Malik ou, roi de abalène. 

Le prédécesseur de Rabel IL portail le nom de .Malikou_, 

découverte par l\1. arünnow, Mitth. umt Naclu·. JJPV., I89!), p. ~l : Ûé:'i!; 

'to!:; xex'ta.y'i(.ltvotç iç p.(7Jç tXÀ),oÔIX7tYj; EVO~ El; llhp~v. 

x. C. I. S., II, 2·2(~ ct 122. 
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mais il a régné 3t ans et à sa mort Rabel li était m.ineur, 
puisqu'il régna tout d'abord avec sa mère Souqailat. La men­
tion du « dieu de Hab el », dans une inscription datée du 
règne d'un roi Malikou, nous reporle sous le règne du suc­
cesseur de Babel. Mais jusqu'ici on s'accordait pour regarder 
Rabel II comme le dernier roi de Nabatène. ll est vrai que 
nous n'avons ni monnaie, ni inscription au-delà de la 

XXVIe année de son règne, c'est-à-dire après 96 de notre 
ère. Il ne faut pas hésiter à lui douner comme successeur 

l\lalichos IV 1 que nous ne connaissons que par l'inscription 
C. /.S., Il, 218 el qui régna jusqu'en 106, époque où la 
Nabatène fut constituée en province romaine sous le nom 
d'Arabie. Dès lors la lisle des rois de Nabatène, telle qu'on 
peut l'établir d'après les monuments connus jusqu'ici, est la 

suivante : 

Arélas 1, vers 169 av. J.-C. 
Malichos 1. 
Erotimus, vers :139-:103. 
A ré tas II, vers 9"1. 

Obodas 1, vers 93. 
Rabel 1, vers 86. 
Arétas Ill <l>t),üJ,·~v, 8n-62. 
0 boclas II 2 , vers 62-4 7. 

Malichos II, 47-31. 
Obodas III, vers 29-9. 
Arélas IV cf?tÀo·mhptç, 9 av.-

39 ap. J.-C. 
Malichos III, 39-70. 
Rabel II, 70-vers 96 3

• 

Malichos IV, vers 96-106. 

L'existence de ce nouveau roi vient encore compliquer la 
chronologje des inscriptions nabatéennes. Ainsi l'inscrip-

1. Ceci confirme les conclusions par lesquelles M. Clermont-Ganneau re­
connaissait Rabel 1, dans une inscription de Pétra, cf. Recueil d'arch. orient., 
t. II, p. 228 el s. M. Clermont-Ganneau, ibid., p. 374, n. 2, signalait aussi la 
difficulté de chronologie soulevée parC. I. S., II, '>-x8. 

2. Clermonl-Ganneau, Recueil d'arch. oTient., t. Il, p. 376 et s. 
3. Notre inscription no 62 b fait descendre le règne do Rabelll jusqu'en 

9G de notre ère. 
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lion d'Oumm er-Re~âf? de l'an 2 de Malichos • pourrait se 

rapporter au règne de Malichos IV. Toutefois on possède 

maintenant la liste ininterrompue des rois de Naha tène depuis 
Arétas l, c'est-à-dire depuis les environs de l'an 169 avant 

J .-C., jusqu'en l'an 1 Oô de notre ère qui mm~que le terme du 

royaume de Nabatène. 

37. Dans la maison du chaikh. 

''E[ -cou ]ç crtô' àpn!J.tcrt( ou) ? 
E /(#t ( ( 1 BA p T E M 1 [ 1 ; [È'ltt 'tOÜ aêt'IOÇ cpp]outJ.ê'l't( ap{ou) 

0 y M E N T· [ r· M 1 0 y K· c--c(pa-ct~'l) [xa~] l\Hou Y- ~~l) A ..... 
o NOH T v. ( J A 0 y A TCPO'IO'I)'ttt>V x(at) 1JtÀouœLvou ..•.•. 

TT '· . 0 w ~ " 'A , , , , "" " , , , A M p J 1\ 1 0 y A n 0 x E KT 1 ~ !J.ptAtOU C('ltO . OêX:Go:.cpzou ~:x-n-
[aO·I)] ••. ... 

L'inscription est de l'an 317 de notre ère. La formule &7to 

oExaè3apzou est la traduction du latin ex decurione. 

38. Fragment dont nous ne pouvons rien tirer. 

39. Autre fragment. 

LJ 

)We+ 

J. C. 1. s.' II, Ig5 et Clermont-Ganneau, Recueil d'a_tch. O?'ient., t. n, p. T85 
et s. · 
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40. Dans on mur. 

/tHo([ 
C 1 WTS 
OYETTI 
K cA 1 ~p 
.N 6.PIT 

8HT 

'Erc·. -cou] 9socrs[ô(scr·d-rou) x:.cl 

o]1wH(a1ou) [A~p.Jou b:~~crx6rcou 

Y.cà ècp[xqJ.a]vop(1(ou) [b.·dcr]6·~ 

-r[o ... 

Nous n ·avons pas trouvé en Syrie d'autre exemple d'un 
archimandrite qui fut en même temps évêque. D,après Wad­
dington 2124, l'archimandrite (abbé ou higoumène d'un 
monastèrP) pouvait êlre diacre ou prêtre. Si la pierre n'a pas 
été apportée d'une autre ville, Imtân, l'ancienne Mothana, 
aurait été le siège d·'un évêché. Nous savons par Waddington 
2034, que Mothana était une '1.6),tç et non une xwp:~. 

41. Brisée en haut. 

/-.&//////// // 
Ml LET 
E~vrrs 
C 0 H 1 f\ V( 
CAN~HEN 
ET DACH/ -:::T 

F'EC E 

...... mil(ites) et equ(i)tes 
coh(ortis) primae [Fl(aviae)] 
Can[at]hen( arum) et ...... 
(ece(runt) 

La colwrs prima Flavia C anathenm·um, levée parmi les 
habitants de Qanawât de l'Auranitide, semble avoir, comme 
Leaucoup de troupes originaires de Syrie, tenu garnison en 
Afrique 1

• 

T. Léon Henier, lnsrt>ipt . tl'Algérie, I5 '31 et Ifl3G. Cf. Revue a1'chéol., 1Sgg, 
II, p. 5I2-5r3. 
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42. Fragment. 

r :~~: n P: //1///tî/'~"{i / ~ 

K ~ ATO Y E !\ 
/·/\ A 0 5 0 Y E rE 1 
h, ( TO~T80PIH~ ~ys [v] e-ro [s}t(ouç) 6op '(?). 

Serait de ran 284 de notre ère. 

175 

Nous vérifions que la lecture énigmatique MTOY ÂHH de 
Wadd. 2034 est bien conforme à l'original. 

D'lmtân nous allons visiter Tell Ma'az à une demi-heure 

au nord, sur la route d'Imtân à Mel ab e~-$arrâr. Sur le tell 

on voit quelques ruines, sans doute les resteg d'un petit sanc­

tuaire. La vue y est très étendue sur la plaine environnante 
et d'après notre guide nous notons la position des villages 

circonvoisins qui ne correspond pas à celle des cartes, même 

les plus récentes. 
A sept minutes à l'ouest d'Imtân, dans un champ, nous 

copions l'inscription nabaléenne suivante sur une pierre 

nouvellement déterrée. 

~3. Basalte. 

'i1~t{::li1, 

'i1~t{1}1'1V i:l 

« Wahbal1ahi, 

fils de Sa'adallahi. » 

Ces deux noms sont fréquents dans les inscriptions naba­
léen nes et les graphites du Sinaï. 

D'Imtân nous gagnons l <ndk en 1 h. 20. Les cartes - à 
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l'exception de celle de Wetzstein - portent (Inâq, ce qui 

est une erreur. L'antique nom "Ivazoç (Wadd. 21 30) ne peut 
dériver que de .!J\:.cl. C'est l'orthographe des géographes 
arabes. D'après Ibn Khordadhbeh t, une route partant de 
Damas et passant par Der·ât et fnâk se dirigeait sur Koûfa 
en ·Irâq. Yâqoût 2 cite celte petite ville du I.Iaurân comme 
fabriquant des lapis et de bons vêlements qui en tirent leur 

nom. Cela témoigne que l'activité de ces bourgades en lisière 
du désert, se portait sur l'élève des troupeaux et que l'in­
dustrie de la laine (tapis et vêlements) y était encore tloris­
sante au :XIIIe siècle. 

44. Brisée à droite et en bas. 

010 N.. Y N Xl~~­
fKOCMI-rHM 
BI ATO PITt IMI 
CT PA Til-[ 

M. [ )\C.M.NHK~ A'<TW J--l H 
TT 1\ TE P 1 0 y · 

~~w~ 

h6crp:~cr( E )v 

Btchop 7t[p] tp.t [mf.cfptoç 

cr'tpil'tt~ç 

Èx.'ti]),ecr[ a]ç p.vw.[ e-ro·J 

au't<;> • . • • ila'tëptou. 

Btçhop est probablement le nom propre Vialor. 

i~H<JOC 
N ACEAO 
f TW N 

À 

T. Éd. de Goeje, p. 99· 

45. Sur une stèle. 

~o·~ôoç 

Nacre&[ ou] 

)..'. 

·~. Mou<djam, 1, p. 3I2. M. Marlin Hartmann, ZDPV., 1goo, p . 171, re­
connaît am:si l'erreur de la e11rte Slübel-Fischer. 
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Le nom du défunt est très répandu dans la région. Le pa­
tronymique est plus rare. Dans les inscriptions recueillies 
par Waddington, nous ne trouvons à lui comparer que Naad0·'4 
no 2230. 

46. Dans un mur. 

gN HMEION rOVGGAVIOV 
E 1 ~YINAPIOVTTPAirroclrov 
.r E NTI ; __ , UJ Né N HDe ANOICANA 
$ : E: WNAnorcNOYE-TWNA 
E:. T : .::: '1 B TT é P·ITl 0 Y KA 

M'l'ljtJ.EtO'I rouOOa ubü EttJ.WCC­
p(ou 7tpo:mocr["t'ou r~nt[c; "t']wv &v [M]o-
6o:vo[r; ...... à7tOjE( 'IOtJ.S)'JoU È"t'W'I 01 

Ë-c( Et) [ ~ J tJ.Ô 1 7tEpt"t'lOU XCC '. 

rou60a, nominatif rou66ar;, est le nom propre ,n,,. en géné­
ral transcrit raü-cor;. Cet enfant mourut à l'âge de 4 ans. Son 
père paraît. avoir été à Molhana le chef d'une tribu: 'Avo:~ ... 
Le latin gens,gentis, a été transcritrsv"t'tc;. La date est très dou­
teuse, le doute portant sur le chiffre des centaine~. Proba­
blement de l'an 492 ou 592 de l'ère de Bo$râ, c'est-à-dire de 
l'an 597 ou 697 de notre ère 1 • 

47. Dans un mur, au-dessus d'une porle. Provenant d'el- · 
Kahf. Bien gravée. 

En 1 TOY .K Y P 1 OY 140Y 
Cl /\OYJ N 1 A NOY IOYL1H 
~OYKOCt.rE NETO 0 · 

11' 

rry Proc 
E K TTPONOIACKAICITof~ 
~H ClTPICI<OYE ITA P 
XOY ETEl CMr 

'E7t1 't'OÜ xup{cu p.ou ~tÀout­

'lt;('IOÜ -roü O'f)~ouxoç ijÉ'Ic"t'O o 
7tupjoç h r:pc'lo[o:r; xal crr:ouo'ljc; 
Ilpfcrxou Èr:apxcu s-c ct O"fl·î' '. 

r-;-: ~·~oou~ ~est le [latin dedux. Celte inscription est de l'année 
348 de notre ère. Il est question ici de Flavius Silvinianus 

1. La dernière inscription datée dans Waddington est de 665 de notre 
ère (no 1997). Le Rév. Ewing PEF., 18gS, p. 275, en a relevé une de l'an 71-o. 
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du.c Arabiae dont on retrouve la mention dans Wadd. 2194. 

Il était encore en charge en 351, année où fut construit un 

<pp:jupte'' à Khirbct el-·Aradji. 
Le second personnage ne doit pas être confondu avec 

Julius Priscus, le frère de l'empereur Philippe l'Arabe, qui 

fut préfet de Mésopotamie el préfet du prétoire 1
• 

48. e A' t"" 
ace-A 1 
fV\ 0 v 
ETTH( 
CA 

1l faut 1 h. 20 pour atteindre Deir el-Kah(. Ce point n'a­

vait jamais été vi si té; malheureusement des nécessités maté­

Fig. 11. - Plan de Deir ei-Kahf. 

rielles ne nous ont pas per­

mis d'y faire un séjour suffi­

sant. Deir el-Kahf est un 
camp romain comme le mon­
tre le plan ci-joint (fig. 11) .11 
est c rJnstilué par un carré 

muni aux angles et au milieu 

des faces de tours carrées. 

L'entrée regarde l'est. Tout 

le long de ces murs en assez 

bel appareil et à l'intérieur 

sont disposés des logements. 

Vers le centre et formant 
bâtiment isolé le logement du commandant du camp. C'est 

1. Waddington avait conjecturé que ce Julius Priscus apparaissait dans 
deux insceiplions de Choubah (Wadd. 2077, ~o7R). Une inscription copiée rP­
cemment par M. Br·ünnow a IJrillamment confirmé l'hypolhèse de Wadding­
ton. Cf. A. v. Domaszewski, Julius Priscu8, tlel' Btwlet des Philippus A1·abs, 
dans Rheiniches Museum {1ïr Philologie, r8gg, p. 159 et s. 
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le type habituel du caste/lian établi sur la frontière de 

Syrie t. L'intérieur a été construit suivant le système en usage 

dans le I:Iaurân : plafonnage en dalles reposant sur des con­
soles. Quelques pierres sont taillées en bossage. 

49. Sur la façade sud, sur un linteau en place, au-dessus 
d'une entrée secondaire actuellement complètement obstruée 

par les pierres éboulées : 

En 1 ArP 1 ITITOYEITAPXOY€rE Nf~ 
0/\A l<kOCKEA(""W roc 

'E ' 'A ' ' ' ' ' [ ] ' ) ' ' ' ' 1 7tt rpm7tou Œapxou Ejê'Jê 'tO o ,ax.xoç xat <Xj<üjOÇ. 

La citerne ou réservoir dont la construction est mention­

née dans celte inscription est probablement celle qui se trouve 

à peu de distance au nord-est du bâtiment principal et au­
près de laquelle s'élève une tour dont notre inscription no 4 7 

relate la fondation. 

Une particularité très curieuse à Deir e!.-Kahf est l'utilisa­
tion des murailles de la forteresse pour y graver des inscrip­

tions qui sont peu visibles à cause de la hauteur à laquelle 
elles ont été tracées. Nous les avons déchiffrées avec peine 

au moyen de la jumelle. 

50. Façade sud de Deir el-Kahf. 

Sa[lvi]s ac victori[b]us d(ominis) n(ostris) tribus Valenti[niano] 
et Val ente et [ Gratiano .... ae( ternis). 

r . C'est, -à la forme des tours près, - le type de Qa~r el-Abyac). dont 
nous avons parlé plus haut. On le retrouve presque identique dans le pays de 
Moab à Ledjoun, Revue biblique, 18g8, p. {~38. 
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Cette inscription a été gravée entre l'an 367 de notre ère 
où Gratien reçut le titre d'Auguste et l'an 37 5 que signale la 
mort de Valentinien 1. Waddington, no 2058, a relevé à 

Oumm el-Djimâl une dédicace à ces trois empereurs datée de 
371 . La lecture Valentiniano nous a été suggérée par 
M. Georges Macler. On supprimera toute lacune en admettant 
que la fin de Valentiniano a été rejetée à la fin de la ligne 3 
et coupe GRAITIANO AETER(nis). 

51. Façade sud de Deir el-Kahf. Les lignes verticales 
marquent les joints des pierres de l'appareil. 

/:\ TO V f_ 1//////////// / /\ M /\ F@ 0 ~ 1 0 N E. 
MAXIM/ f\/L ~ CC0 MET: ... V,( ! F; HAEC 
M 0 N V MEN TA ~; ETE S~A. T Y R 
~ N s : ::-; T E N T 1 :::: V 5 V A C E. N ~ 1 N 1 AN (:,1 PRA Ef. 

E T.;- 0 . 0 M E N 0 

Nous ne saurions affirmer que la copie ci-dessus soit com­
plète. Il faut ajouter à droite comme complément aux deux 
dernières lignes : 

Nous lisons : 

ETCOINTO 
·CPINIAN 

........•.. [disp ]o[sit]ione Maximin [i v(ù'i)] c(larissimi) com(itis) 
et [d]uci[s] haec monumenta [Ted]ete [,qr]a[n]tur insistenti[b]us Va­
len[t]iniano prae[f(ecto ] et Cointo . .. et So [z]omeno [s] crinia[rio. 

Maximinus est à ajouter aux gouverneurs militaires de la 
province romaine d'Arabie. Monument a est sans doute pour 
munimenta. Le titre de Quintus nous a échappé. Sur celui de 
Sozomène on peut consulter Waddington, Inscript., p. 457. 
Celle inscription mentionne une restauration : redetegrantur 
serait pour redintegrantur . 
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52. Sur une pierre brisée en deux, à terre devant la porte. 

Irnpera[toribus] Cae [s]a(ribus) pi[i]s Fl. Valerio Constanrtio elt 
Gal. Val. Maximiano Piis Felic(ibus) [In]vic(tis) Auq(ustis) et Ft. 
Val. Sev [e]ro et Gal. Valerio Maxùnino n(obilissimis) Cae(sari­
bus). "E-r( cuç) cra. '. 

Dioclétien ayanl abdiqué le 1 cr mai 305, les deux Augustes 

furent Constance Chlore et Galère, les deux Césars, Sévère 

et Maximin. Constance Chlore mourut le 25 juillet 306 à 
Eboracum. D'aulre part l'an 201 de l'ère de Bo~rà commen­

çant à l'équinoxe du printemps de l'année 306, notre inscrip­
tion a été gravée entre le 22 mars 306 et août 306 1

• La men­
Lion de la dale en grec à la suite d'une inscription latine 

s'est déjà rencontrée en Syrie s. 

Celte inscription est intéressante en ce qu'elle montre que 

le caslellum de Deir el-Kahf était construit au commence­
ment du Ive siècle de nolre ère. On a une tendance à abaisser 
la date de construction de ces forts du limes syrien et d'en 
attribuer la construction aux princes Ghassanides. Nous 

avons combattu cette opinion à propos de Qa~l' el-Abya~ ; 
l'inscription ci-dessus nous apporte un argument nouveau. 

53. Sous la voûte d'entrée de Deir cl-1\.ahf. Fruste. Lecture 

difficile. 

r. Nous suivons pour l'ère de Bo~rà le comput établi par Welzslcin ct Wad­
dinglon, Jnscript. (Jt'ecq. et lat .. 21,63, qui s'applique à la majorité des cas. 
cr. les observations de M. Kubitschek, dans Paul y-Wissowa' I, Gq I-Gq2. 

2. Clermonl-Ganneau, Recueil d'a1·ch. orient., t. Il, p. 43. 
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XE:PETE /\ICPATJ! 
W N A r Ill!! 1 ·n t7 A o E /f$ ! .. E .. P .:: TN:·· /~A 
;,~:,.~' .. A ( 

X(cû)pc't'c [o]t cr['t']pç,;­

-c[tw't'(Xt]? .... 'Ay[pl]'ltT.(X b 

è: ['lt(Xpxoç] ? ..... 

On pourrait aussi chercher un double nom propre : ~[-=J?:x't'wv 
'Ay['pt]'lt'lt(X. 

A 50 miu. à l'ouest de Deir el-Kahf nous atteignons Deir 
el-Djoubayy formé d'un petit fortin en ruine. Puis au bout de 
1 h. 35, Khirbet 'Awwâd composée de trois ou quatre mai­
sons. Nous ne trouvons aucune inscription en ces points. En 
55 min. nous gagnons Deir el-Mey,yâs. On y voit les restes 
d'un temple presque complètement ruiné mais qui a dù être 
fort beau. On vient des villages voisins s'y approvisionner de 
pierre à bâtir. Nous cherchons en vain l'inscription que 
Wetzstein avait vue en place au-dessus de l'entrée, nous la 
trouverons à Tell Ghariyyé. 

De Deir el-1\feyyâs nous atteignons Tell G!tariyyé en 
55 minutes. 

54. Dans le mur d'une maison. 

E~M(AIC E2L6t· 
#Il; N E l< T 1 C E N 

'E[J.[J.D,t; pour 'EtJ.p.D,toç paraîl être une lranscri pli on d' Ae­
milius. 

55. Inscription copiée jadis par Welzslein à Deir el-l\Iey­
yâs et aujourd'hui au-dessus d'une porle à Tell Ghariyyé. 
Waddington 2053 b. 
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1(9EOCO 80H8HCACCABINW 
YfiOCOAéMOH:YlAME NO ( 
TW9Ewf.flt TYXéNKfEKTHCE 

TO E i E 1.11W N KAN ATWNTOYTW 
TPO(n PONOIAONf N.OYOII<0.10 HOY Q 

kWHHCBé>(PHNWNHf:I\IW 8 H 
f.IAYAHETII~H NWNTPIAKONTA 
KA 1 E-l KA IL 0 10 H NA r 1 N W. l<.wNs 
He fl (HCOI 0 8f0( KAI E PlU KAf~.-\. 
*eO~IO.LlE~OPAf"HTH ~ 

(E )tc; Oêèç b ~c·~G·ijcraç. 2:a­

ô[v[cc;] uê?o[c;] ~o/,€!J.ou ê~Ça­

!J.ê'loç 'ti~ Ûê<T) È7:hUXê'l x( al) 

sY.'t(t)crê(v) ('toü)'to È/; (t )otw'l 

Y. IX [[J.JcXttù'l 'tOU 7:[ o:}:p6ç. llpo­

'10l0 'Q,I~'IOU OtY.006[J.OU Y.W!J:fj; 

Boo-p-~vwv hêÀ~wO ·r, ·~ o:~ /,·~ 

Ènl [J.'f1'1tù'l 'tptcho'rto: Y.cà ëÇ . 
K;(t crol 6 [à}l~jl'l(;) ~u]Y.W'I ~o·~O·~Jcr(a)ç lüjct 0 Ode; . xo:l spt~ê Y.O:t p.[·~ ] (jl06-
v( ~:} · éôs q;Oopx ...• 

La Hn nous rchappe; ni Kirchhoff, ni Waddington ne l'ont 
pu démêler. Notre copie qui rectifie souvent celle de Wetz­
stein, améliore le texte donné pae Waddington.ll ne faut pas, 
croyons-nous, lire le patronymique '0/\~11.ou 1 • La sentence spt~ê 
Y.:~:l 11:~ ~06vêt est à ra pp rocher de 7tap;(yê xo:l 11.-~ (jl06vêt Wadd. 2360

1 

2406. Le temple de Deir el-Meyyâs auquel il faut attribuer 
celle ]nscription fut construit, non en 36 jours - comme 
lisait Waddington - mais en 36 mois. L'architecte est fier 
de l'important travail qu'il a fourni : pour édifier ce temple 
en trois ans, dans cette solitude, il a fallu faire diligence. La 
correction la plus importante qu'apporte notre texte est 
dans la lecture de la Y.<~tJ:fl d'où Onénos, l'architecte, élail 
originaire. 'Vaddington d'après la copie de Welzstein lisait 
Y.wp:IJç Bocrc·t;'lwv et conjecturait: « Le village de B6crox doit être 
celui dont les ruines portent le nom d'Awwàs, nom qui parait 
êlre une corruption du nom ancien. » 

vVetzstein s'est mépris sur la valeur d'un p qu'il a lu 0· Il est 
vrai que les P de celte inscription ont une queue très réduite 
et que nous avons tout d'abord hésité sur la transcription de 

1. Waddingt., 2o53 c qu'on pourrait invoquer pour lire 'O),~ !J.ou es t à rec­
tifier: nous proposons : xÈ "OtJ.p'IJ ~o),aitJ.ou [crup.ôjtàç aù·tov, au lieu de xÈ "O!J.p·IJç 

'0),a1tJ.ou [civE~]tàç aÙ·tov. 
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plusieurs de ces lellres. Mais nous avons noté formellement 
que le P de BOCPHNWN était identique au P de EPIZE et de 
c:t>00PA. Donc il faut rayer le village de Bosoa. La forme 
Bocrp"tJ'IW'I est excellente et comparable à Bocrp"l)v·~ Wadd. 2229 
qui existe à côté de la forme ordinaire Bocr-;-p"IJ"~· Cependant 
une grosse objection surgit alors. Il est inadmissible que 

Bo~r·â, la ville la plus importante de la région et capitale de 
la province d'Arabie, ait été qualifiée de Y.w[J:~. Aussi peut-on 
se demander si l'on n'est pas en présence d'un village homo­
nyme - du moins en transcription grecque - de la grande 
cilé. Dans tout l'Orient l'étude de la géographie antique ou 
moderne se bute à des difficullés d'homonymie. Dans le 

Uaurân il y a un grand non1bre de localités qui portaient 
dans l'antiquité ]e nom de Namara 1 et qui le conservent 

encore. Le nom de Bo~râ pouvait être porté par une autre 
localité que la capitale de la province d'Arabie. Sur la lisière 
du Ledjâ il y a un village Busr el-I:Iarîrî 9 et plus au nord à 
l'est d'e~-$anamein un village Ba~îr que Yâqoût appelle Ba$îr 
du Djeidoûr 3

• 

r. Village visité plus haut, p. d~8, cf. Waddington, 2176; poste militaire 
dans le désert cf. plus haut, p. 17 et s., Wadd. 2264; village près de Djâsim, cf. 
Clermont-Ganneau, Recueil d'arch. orient., 1, p. 3 et s. Sans compter Nimrah 
et Nimrîn de la Bible. 

2. Yâqoût, "l1ou'djam, 1, p. 621. Les cartes portent à tort Bu~r el-I;Iarirî. 
Yâqoùt, 1, p. 621, donne bien~· On prétendait y conserver le tombeau 
de Josué Je prophète. Le Merâ~id, 1, p. 153, ajoute que dans oe village est 
le tombeau de Chaikh el-I;Iarîrî. En III9-II2.o, les Croisés, conduits par les 
hauitants de Chaqrâ en lulle déclarée contre les gens de Busr, massacrèrent 
la population de Busr et firent une incursion dans le Ledjâ, puis rentrèrent 
à Jérusalem. Cf. flist. orient. des C1·oisades, III, p. 56I. 

3. Yâqoût, ib'id., p. 656. Nous ne faisons pas intervenir des localités plus 
éloignées comme Bu~eirah près Choubak sur laquelle on peut lire des notes 
intéressantes dans Quatremère, Sultans mamlouks, II, 1re part., p. 248 et s. 
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56. Fragment. 

'E]'JOaoE xE[t1](a() At'IE[aç 

uJ ~o ),6yo[u -c]aq>OU ~·~[cr~ a~ 

h(wv) !J.'· 

On préférerait u]7to [1]o(u) [1]o[u 1]aq>ou. 

57. Sur un ancien autel ou base transformé en auge. Au 
milieu d'une place dans le village. Copiée avec quelque in­
certitude par Wetzstein. Waddington 2053 d. 

ABPANHCAN 
E AAO V ANE 
0H1<EN 

58. Fragment. 

SAPCI 
E:NE Tl/\ 

'A6pav·'i; 'A,,ip.ou 

à'JsO·r,x;:v 

O:fpcr( E)( •...• 
È.'l E1(E)~ À? 

59. Bilingue grecque-nabaléenne. 

PAB BA 
NHCf.-\.0 

@1 e·ov 
fi(F-11 
1 ~l ?.YU 

« Rabbanafils de (?) Mo 'itou. » 

Le second non1 s'est rencontré à Ezra· sur la lisière occi­
dentale du Ledjâ Wadd. 2483. On peut se demander, en l'ab­
sence du terme de filiation i:l dans la partie nabatéenne, si 
l'on est en présence d'un patronymique ou si le défunt por-

t2 



186 VOYAGE ARCHÉOLOGIQUE 

tait deux noms. Le premier de ces noms peut être rap­

proché du Paôoouvf des évangélistes 1 , « mon maître )) . L'or­

thographe nabatéenne s'explique- sans trop s'allacher à la 
transcription grecque - si on compare ~.:l~:li à ~:l':li de 
C. 1. S., II, 287, qui doit se lire ~,j':J.ill. La transcription 

I_)cxôô('rljç eût été plus correcte. 
60. Sur un linteau par terre, près de l'étang (birké) du 

village. 

IOY/\If\NOYYOtE TI OlHCAN 

CAB~NOC . .IOTAfANOC 
CT? A TW~~ El\ ~e,·;. E 

'lc;;),t<X'IO:J ucl Sï.Ct'tjcr<X'I 

~cfôtvcç [y.:xl.J 'Iou),(~voç 

~1pa1wlv ~]oEÀg{éçJ 

61 . Sur les deux faces d'un autel provenant, nous dit-on, 

de Deir el-Meyyâs. 

fK n PO 
NOIACI< 
crroYt11l<1 
AMBII\ r 
Ol:ElEO.:~t 
{<fr :'·1 .. •• @/ 
////////N/ 11 

OYABA 
ÀÀA c 
Z DBAI 
Ô OYE Y 

5$~f»f 

a.- 'Ei'. 7epO'IOt:xç Y.[o:t] cr7eouo~ç 'AtJ.[p]t'A{ou 8Eoo[Ù>p]ou 

b. - O~o:ôcé/J,cxç Zoô:xŒou E~[crséw·1 O:viO·~x.E·;] . 

La copie porte 'A!J.6\i,(ou qui ne s'est pas rencon lré. 
62. Dans la cour d'une maison, sur deux longues pierres 

de basalte. Lors de notre passage elles étaient recouvertes 
de galettes de fumier qui séchaient au soleil; nous dûmes 
parlementer longuement pour obtenir la permission de 
prendre une copie. 

1. Marc x, 5r; Jean xx, 1G. De même 'Pod~~E , Matthieu xxu, 8. 
2. l\1. Clermont Ganncau, Recueil, t . IV, p. 122, n. 1, a déjà reconnu le 

noun. JI proposait de lire N.:l,[~ j,. Cf. plus loin no 87 : i)IXb6oç. 
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62 a. 

11\ l ~J~)1 ~J jlCfOJ 1 
n ...J 1 ,-,- ~~ CU cr -13 · u LH __ ~ .7- J:d ::0 Y~ 11 

,;,;y 1:l)7 '1 ~Tî;:)j ~ [il].:J1 

.... ~~;l'V~ [,]Ot:?.\ i:l 

<< Ceci est le sarcophage qu'a fait ·Adoûro (?)fils de Gachmo 
pour Chfa'el. .. » 

Le terme ~l1;:)i~ est nouveau en nabatéen. Le tour de 
l'inscription - si nous avons bien lu et la copie présente 
quelques incertitudes - empêche de rechercher dans ce 
mot une transcription du grec &pxEtcx qui a passé en syriaque. 
Nous pensons que ~l1;:)i~ est la transcription du latin arca 
et que le sens est : tombeau, sarcophage. Si, comme nous 
le présumons, cette inscription doit être jointe à la suivante 
62 b, la date tt·ès basse explique l'intrusion de ce mot latin : 
les Romains occupaient le pays et s'apprêtaient à le consti­
tuer en province romaine. 

Nous restituons le waw de Gachmo : celte lettre doit se 
cacher dans les excroissances du mîm. Gachmo s'est rencon­
tré au Sinaï. 

~NY'lV présente quelques doutes, l'espace enlre les deux 
premières lettres portait peut-être une lettre dont nous n'a­
vons plus trouvé trace. ~N:rïV serait possible. hn tout cas 
il semble bien qu'on ait affaire pour le premier élément à une 
racine arabe. 

La fin ne nous donne rien de satisfaisant. 

62 b. ij)D ô jJ1JJ ôJ '11J)(ry_.J \.f/ )llY JO 
l ~ 

\) 1).-7) lf 1S 5 JÎÔ .s l ~ cé')J l) 

-t,o N;:)'O ~~:li~ l"i\V[, 1]'i\VY l1.:llV :l~ 
noy :lilV, "n~ ,, ,~::l.:J 1 
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« mois de Ab de l'année 26 du roi Rabel, roi de Nabatène, qui 

a fait vivre et a sauvé son peuple. » 

Nous pensons qu'il faut rapprocher cette inscription de la 
précédente. Toutes deux sont gravées sur des dalles de ba­
salte et non pas sur la face large, mais sur le petit côté qui, 
lorsque le sarcophage étai~ intact, formait le rebord de la 

cuve funéraire. La paléographie est comparable. 
L'année 26 de Rabel II correspond à l'an 96 de notre ère. 

Jusqu'ici la dale la plus basse du règne de ce roi était fournie 
par une inscription de l'an 95, C. I. S., II, 183. 

La formule protocolaire est la même que celle rencontrée 
plus haut, no 36. A signaler simplement l'orthographe :litV 

qu'on retrouve dans le nom propre :li'W'O~~ C. 1. S., Il, 113. 

63. Débris. 

64. Sur un linteau. 

0JW~\0w1;~1ll~ .>-~~~ 
6..!. V-:-J ~ J /\ 6.._,_ 

~JJ\A ë~l W:,~\ ;;L...J\ .~ "".,.>.~=[!] v"l 

« A ordonné la restauration de cette construction bénie, 
le chaikh Hâroùn, en l'année 77 4. )) 

L'année 77 4 de l'hégire correspond aux années 1372-1373 
de nolre ère. 
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64 bis. Sur un autre linteau voisin. 

~/7.__,/ ":J"~ ~)Y,)' <>.Ill~ 

J)Î/ld(#j)ol:dj\51.5/'y..}v ~ 
... 

(Qorân, LXI, 13) ~"} ~J <tl(Jij 0 .. ~ (.>)\y-)\ :U\ (-~ 

.)Jo/ ~Î~ 1 c: ..;.F J _,1 ......... . 

65. Sur un linteau. 

J 
x +' xovcf v 
c 

'I(·~crou;) X(ptcr-roç) 
B(eou) u(toç) cr(w-c·~p). 

Nous avons noté que la letlre centrale était bien o et non 
e, mais il n'y a aucun doute sur l'anagramme tx6u.; du Christ. 
Nous avons là, reproduits sur la pierre, les éléments de 
décoration des croix de l'époque 1 • 

En 45 min. nous atteignons Oumm er-Roummân. 
66. Sur une pierre engagée dans un n1ur. 

ÀICCBOAE 
, r o v e c K~//~ c 

EN T0.6EM N 
H 1""-J A 1 A 1 0 1 E t\li T A 
A W M A_liliU4E 

A]!oç Bof.iyou [ È]crx[ él.b]­

crev -c6oe fJ.V'MtJ.]ct t[o]totç [~v~J ­

ÀwtJ.ct[cr]t'l Èv g-r( et) -c1w.'. 

Le premier nom est connu : Wadd. 2160, ou encore "Eoç 

Wadd. 2160 et Revue biblique, 1898, p. 99. Quant à BoÀé1o;, 

r. M. Clermont-Ganneau, Etudes d'arch. o1·ient., II, p. 33, n. 1, signale une 
croix de bronze antique portant le même symbole disposé de même. Le Zw·~, 
cpw; en croix , est aussi l'imitation sur pierre de décorations réellr.s. Cf. 
Clermont-Ganneau, Archaeological Researches in Palestine, t. II, p. !pG. 
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nous n'en avons pas trouvé d'exemple. En palmyrénien on 
peut lui comparer N~nSY:l ou peut-être N)I'S,:l'. De l'an 486 
de notre ère. 

67. Dans une maison, gravée sur une solive du plafond. 

~///lll///1 

IC $.11/ 
MAP 
KIA 
N OY 
ETM 

"lcr[aç]? 

' (~ ) 1 e:: W'l !J· • 

Nous avons noté qu'on distinguait ICAC. Cf. 'Etcrsou Wadd. 
2457. 

68. Sur une solive au plafond. 

;fl/(Â 
/~K 1 A 
NEO 
Y Ll E 1 

CAe 
ANAT 
oc 
E. T K 

' (~ ) 1 E:'t W'l X. 

69. Dans un mur. Nous ne pouvons rien en tirer. 

OE~TIN 
f1 EON 
}{:>)N#,0 

D'Oumm er-Roummân à Dîbîn on compte 55 minutes. 

I. cr. Lidzbarsld, Handbuch, s. v. 
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70. Dans une cour, sur un bloc à terre. 

f@SEO OY L\f ~3 IN, 
,: .. \ t.rfNéi·TOf:P -
'( 

{_ 
ra NdT 1 (~OH 
POY A E AOY 1<. 
EC€0VP·:.:r.4T ~~~ 

1 OVKECEOYAIE 
g 10 Y K E ~.{. 0 K E é 
r 
,0 

MOY lTI [TET E 

'Er~vE't [o] 10 '#.pyov È11l ~E· 

~( u )·~pou 'A~oou Y.( cxl) ~Éou Po­

'Y'hoi) x( cxl) ~tou Ailôou x( cxl) 
MoxêÉtJ.ou 7ttcr't(wv) ~'t( ou~) cr[~] e '. 

19'1 

Au dessus de l'encadrement [6] 6E6ç ~J.ou ..• A gauche cx~~t 

Poy[~'të]. Cf. Wadd. 2006 et 2415. A droite avec doute: [cx11;]t 

'A[É]oê· La place de cxüst dans notre inscription confirme la re­
marquedeM.Clermont-Ganneau 1 qui y a reconnu l'impératif de 

cx~1;cf·lw. Dès lors on peut résoudre l'énigmatique Aù1;tÀd)Ea'lï0>ÀÀa 

de Waddington 2130 2
• On doit lire: aüi;t AEôsa 7t(o)ÀÀ~ en tenant 

AE6sa pour le nom ancien d'el-Boutheiné. La formule est com­

parable à Waddington 22-i2 : Eh6ç, ü~ou B6crava. 

Poycf1oç est le latin Rogatus. Ce nom semble apparaître 

dans Waddington 2443 que nous proposons de lire: X~p·r, o 
ae.~J.v6 (1x1oç) 'Poyi'toç. Quant à Are.ôos on peut lui comparer 'Ee.tô.Xç 

Wadd. 2597. 

71. Sur une pierre qui sert de banc devant une maison. 

CEOV 
H PO C 
L1 0 fi..\ 

HllHC 
tT K 

~e.ou?jpoç 

~6!J.'~ChJs 

h(wv) 1.'. 

~o~J.~o·r,ç qui paraît être une corruption de ~~o~J.·~o·r,; s'est ren­

contré Wadd. 2135. 

1. Clcrmont-Ganneau, Recueil d'arch. o1•ient., t. IV, p. ug, n. x. 
!L Pour cette inscription cf. plus haut, p. x44, no 3 bis1 
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De Dîbîn à $amâd 1 45 minutes. Près de ce village nous 
relevons : 

72. Débris fruste. 

De $amâd à Bo;fîrâ nous mettons une heure. 

73. Dix minutes avant d'entrer dans Bo~râ, dans la cam 
pagne. 

8 0 H 
9tJ( 
E TJ H 

Bo·~Ooç 

h·( wv) t'fi '. 

74 . Chez le mudir, sur un autel. Estampage. 

ZEü ~cc~aO·'Îv~! 

7tpoxo7t~'l 'ApJ(EÀch~ 

'IouÀ[ou. 

M. Clermont-Ganneau à qui est due cette lecture traduit : 
<< 0 Zeus Saphaténien, (accorde) profit à Archélaüs)Hs de 
Ioulios! , Cette inscription est importante. Elle a déjà der­
rière elle tout une littérature 2 , nous en donnons pour la 

x • .ll_....:.; cf. Qualremère, Sultans mamlouks, II, xro part., p. 2S4. 
2. Publiée d'abord d'après une copie insuffisante de M. Lüylved par M. Cler­

mont-Ganneau,Recueil d'arch. o1·ient., 1, p. x6,no 21. Mieux copiéeparleRév. 
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première fois une bonne reproduction. On remarquera que 

l'erreur de lecture faite par plusieurs éditeurs : Zd1ç 'Aq;a6·fJ­

vs(uç) ... a été faite aussi par le graveur qui a tracé Zsuç à un 

niveau légèrement supérieur à celui d'A4>A0HNE. 

Nous avons essayé plus haut de préciser la nature de ce 

dieu du Safâ qui apparaît sous le nom de « El » dans les ins­

criptions safaïtiques. Il y a tout lieu de croire que la dédicace 

d'Archélaüs a été gravée à Bo~râ. Archélaüs et son père 

Ioulios étaient sans doute des Arabes du $afâ établis dans la 

capitale de la province romaine d'Arabie. 

74 bis. Inscription nabatéenne dans un mur donnant sur 

la cour d'une maison près la mosquée Deir el-Mouslim 1 • 

Copie et estampage. 

• ·'0~1 li~;:) ~,,~ i1~1 
... i:l ,O'li i1~:l '1 ~'i;:)1 

••• ~,;-,~~ li'i\V, ~iWi[iJ~ 

« Ce mur entier, les ..... et les citernes ont été construits 
par Taimou fils de ..... pour Doùchara et le reste des dieux ... » 

Celte inscription a été déjà publiée par l\1. de Vogüé s d'après 

une copie du Rév. Ewing et un estampage du P. Séjourné. 

La copie du Rév. Ewing fut prise en avril 1890, la pierre 

Ewing, Palest. Ercpl. Fund, Quart. Stat., I8g5, p. 35o, no 174· Bonne lecture 
dans Clermont-Ganneau, Études d'arch. orient., Il, p. 28 et s.; cf. Recueil, 
II, p. 8o. Enregistrée parE. Schürer, Geschichte des jüdischen Volkes, 3° éd., 
1 8g8, II, p. 34, n. 57. Relevée encore par Brünnow, Mitth. und Nachricht. des 
Deutschen Palü::;t.- Vereins, I8gg, p. 82, no 36, à qui la leclure de M. Cler­
mont-Ganneau avait échappé. Cf. Clermont-Ganneau, Recueil d'al'ch. orient., 
IV, p. 117 et Comptes-liendus de l'Acad. des Inscr'ipt., 1899, p. 328. 

x. Dans la cour de celte mosquée gît toujours la fameuse imc..:ription de 
l'émir Anar en excellent étal, cf. Max van Berchem, lnscriptions arabes de 
Syrie, exlr. des Mémoires de l'Institut egyptien, p. 20 et s. 

2, Journal asiatique, 1897 1 Il, p. 209 et S. 
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était proche de la cathédrale de Bo$râ. En août 1892la pierre 

avait disparu 1 • Le P. Séjourné la retrouva heureusement 
quelques années plus tard au cours de son voyage dans ces . 
parages, encastrée dans le mur où elle subsiste. Pour l'uti-

liser dans la construction, le maçon l'a écornée, comme 

le montre la copie du Rév. Ewing où la première ligne est 

plus complète. 
Nous avons suivi la lecture de M. de Vogüé que confirment 

notre copie et notre estampage : ils n'apportent un complé­

ment qu'à la dernière ligne qui est assez fruste sur l'original. 
Le nom qui suit Doûchara « est aussi, disait M. de Vogüé\ 

un nom de dieu, comme t'indiquent le 1 conjonctif et le mot 
suivant au pluriel N~i1~N (( les dieux ». Dans ce nom de 

quatre lettres il n-'y a de bien certain que les deux dernières: 

!1' .. , les deux premières sont douteuses; on serait tenté de 
lire Ti' .:Jl"1, si la présence d'une déesse carthaginoise dans un 

temple nabatéen était admissible. »Notre copie comme notre 
estampage ne laissent aucun doute, il faut lire l"1~i\V écriture 
défective de Ti~i~ID rencontré dans la grande inscription de 

Pétra 3 et dans une inscription nabatéennne d'Arabie'. 

De Bo$râ à }{haraba, 1 h. 25. 

,·-. -.: " 1\ A • •.• • 1 V\ . 

8 OCA 
OYii:l 
oy 

75. Dans une maison. 

'Aou!Oou. 

x. Palest·ine Expl. Fund, Quart. St., x8g5, p. 349. 
2. Loc. cit., p. 2I3. · 
3. De Vogüé, Joum. asiat., x8gG, II, p. Ljg3. 
t1• C. 1. S., Il, 235. Cf. Clermont-Ganneau, Recueil d'm·ch. o1·ient., IV, 

p. 235 et Mark Lidzbarski, IIandbuch der Nordsemit1 Epigr., p. 371; 
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On peut rapprocher du premier nom O~cŒÀ~G·'l Wadd. 2055 

el noire no 95. Mais une première copie nous avait fait lire 

O~et] ôxÀ~Ooç. 

76. Sur une stèle. 

[MJW[']::lY[~J 
-nn.:J~ 

iii;J\V i1 

« A 'Obaisat, sa femme 
Cha·ouzar? » 

Le lam que nous restituons en têle n'existe pas, la construc­
tion est tout. à fait anormale. Le seul mot certain est i1MM.:JN 

«sa femme». 

77. Dans une cour. Fruste . 

•• • , ~.:J)] ,1::lY '1 ~[M';J::l]i N1 
...• '[1 ~]'ii~N iYi, 

« Ceci est le ~M)7:li qu'ont fait ·Ana(?) et. .. à ... et à Ra·az (?) 

les dieux de ... >> 

Le sens de N!i)]:li n'a pas encore été déterminé avec toute 

la précision désirable 1• Les noms des personnages qui ont 

fait les frais du monument manquent, excepté le premier N~Y 
ou N~)1. Puis devaient venir les noms des dieux à qui roffrande 

était consacrée, le dernier seul apparaît 1)71 ou iYi, inconnu 

par ailleurs. 

1. Cf. C. l. S., II, 1Go. 
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-ffœy 
eoc 
NAE 
GOY 

[ 'ho]U6oç (ou IId6o; ?) 
Ncd6ou. 

Ces deux noms sont nouveaux, mais le premier douteux. 

79. eo 
MC 
AXH 
ANA 
MoY 
ET K 

Noms connus. 

80. Fruste. 

c C3 e~ 
OCA f s 
~o~v 

h( ê:>'l) ï • • 

Le premier no:.n est à rapprocher de ~o~oç \Vadd. 2220. 

Nous atteignons IJjoubeb en 45 min. et de là Oumm el­
Weled en ~0 min. 

Quaranle-cinq minutes plus loin à Deir Oumm el- Weled ou 
Deir Khouleif nous copions quelques lettres. 
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ANOVN 
~ OE OY 
~~/0 y 

'AvoU'IOÇ 

Ou[cdÀ Jou? 
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De ce point à Kerak il faut 50 minutes. Waddington avait 

conclu d'une inscription d'el- •Afiné • que le nom ancien de 

Kerak était Kcivo:'tct qu'il différenciait entièrement de Kci'lx6o:, la 

Qanawât actuelle. J. H. Mordtmann et à sa suite Emil Schürer 

font remarquer que, pour les habitudes épigraphiques de 

Syrie, la distinction entre K&wx'to: et K&vo:Oo: est bien subtile'. 

Un des arguments de Waddington mérite cependant qu'on 

s'y arrête. L'inscription d'el- ·Afiné mentionne la construc­

tion d'un aqueduc amenant l'eau à K&vo:Oo:. Or el- ·Afiné est à 

une altitude moindre que Qanawât. 

Waddington distinguait encore le lieu dénommé Kctlvo:Oo:, 

d'après l'inscription 2308 de son recueil : « ..• ~ 'l'oÀtç -towç &1tô 

'tÛJ'I7t'tJ''(W'I àywyoùç "Appwv, Ko:wciOwv, 'A~e'tci0wv, 'Opcrouw'l, È?tecrx.ethcre'l 

x.ct't x.o:'t~crx.euo:cre'/ ••. » Nous comprenons que la ville de Souweida 
dont il est question, s'était assuré le droit de capter une partie 

des sources appartenant aux villes voisines dont était Kanathaa. 

La suite de l'inscription nous dit à quel prix cette jouissance 
-celle du moins des sources propriété de Arra- fut achetée: 
x.o:l -tov 'lo:Ô'I 't'?i 'AOYJv~ &"''Appotç crù'l 'totç &yciÀp.o:crtvàvÉcr't'YJO'Z. Il n'y a pas 
à douter que la source des Krenathiens soit celle des gens de 

Qanawât', car AI== E et nous avons Ke'lo:61J'I6c; dans l'inscrip-

r. Waddington, lnscr., 2296-2297. 
2. J.H. Mordtmann, A1·ch.aeolog.-epigmph. Mittheil. aus Oestert·eich-Ungam, 

t. VIII (r884), p. r82; E. Schürer, Geschichte des jüdischen Volkes in Zeitalte1' 
Jesu Christi, 3e éd., t. II, p. 129 et s. 

3. Waddington, loc. cU., a bien identifié Arra avec ar-Ral)a, Orsoua avec 
Resâs. Quant à Aphetat, peut-être est-ce l'ancien nom d'el-'Afiné. 

4. Probablement une des sources qui alimentent le Wâdî Qanawât. 
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tion Waddington 2343, trouvée a Qanawât même. Puisqu'il 

est démontré que les habitants de Kciv~a~ possédaient dans 
la montagne, des sources dont une partie était détournée 
sur Souweida, l'aulique Soada, il est à présumer qu'une 
autre p~rtie de ces sources était dirigée dans des conduites 
vers Kanatha. L'inscription d'el- <Afiné relate la construction 

de cet aqueduc : &1u>"yoç üoa1wv ~tcr~~po[JAvw·l dç Kan1cc. Mais cette 
inscription n'est pas forcément originaire d'el-·Afiné; elle a 
dû y être transportée d'un point plus élevé de la montagne 1 • 

En réalité Waddington a été entraîné à identifier Kérak du 

ij:aurân avec une ville antique K&vcc'tcc, par une inscription qu'a 
relevée Wetzstein el dont nous a v ons pris une copie plus 
correcte : 

81 bis. Brisée à droite. 

aiJMEriCTOKANATHNWNO 

<<Le texte copié par M. Welzstein, dit Waddington, montre 
que Kérak occupe l'emplacement de l'ancienne Kanata, qu'il 
faut bien se garder de confondre avec la ville bien connue de 
Kanatha 2 • » Mais l'inscription si inslructi ve d'el-•Afiné nous 

montre les habitants de Souweida payant un service à la 

ville de Arra en élevant dans cette ville un temple à Athéna 

- sans doute une déesse locale parée d'un nom grec - et 
en y consacrant des statues. On peut se demander si, à la suite 

r. L'inscription 22gG-2297 esl gravée sur deux pierres, ce qui a facilité le 
transport. Nous avons signalé de nombreux faits du même genre survenus 
depuis le passage de Wetzslein ou de Waddington. E. Schürer, op. cit., p. r3r, 
n. 268, comprend la formule dç Kcivx-rcc :«dans le territoire de I<anata ». Si, 
comme nous le conjecturons dans la note 3 de la page précédente, on admet 
que l'inscription porte le nom antique d'ei- 'Afiné, il est, au contraire, à sup­
poser qu'elle a été trouvée dans son lieu d'origine et qu'un exemp:aire devait 
exister dans chacune des villes mentionnées. 

2. Op. cit., n° 2q12 d. 
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d'une convention qui reste indéterminée, les habitants de 
Kéral< n'ont pas consacré un autel ou une statue au ZdJç 
MEy[a-coç de Qanawât t. 

Au lieu de trois villes Kanatha, Kanata et Kamatha, nous 
n'en reconnaissons qu'une, identique à la Qanawât de nos 
jours. L'orthographe correcte est K&,~~a~ qui, sous l'influence 

araméenne - le second ~ étant long- est devenue Ka,1wa~ 
ou K&'l~ufh s. La Table de Peu Linger marque CHANAT A sur la 

route de Damas à Bo~râ. C'est cette route que suivit Khâlid, 

le fameux général musulman, quand, débouchant du désert 
par Palmyre, il se dirigea sur Bo$râ. La premièt·e ville qu'il 
conquit en Syrie fut Kanalha qui portait à cette !?poque le 
nom de Qanàt de Bo5râ 3 • 

Quant à Kerak, son nom ancien est inconnu. Le nom mo­
derne remonte évidemment à l'époque où régnaient en Syrie 
les dialectes araméens. Il est cité par Aboû al-Ma\lâsin sous lP 
nom de Kerak de la Batanée '. Nous y copions quelques ins­

criptions. 

r. D'après l'observation d'E. Schürer, Gesch. des jüd. Volkes, 18g8, t. II, 
p. x3o, n. 265, il faut restituer à Deir Khouleif entre Ou mm el-Weled et Keral\: 
J'inscription Waddington 233I a copiée par Seelzen, ce qui est un argument 
décisif contre Ja distinction entre K!Xvcx61X et Kav~Xroc, le même lieu - Kcrak et 
ses environs immédiats - fournissant les deux orthographes. Notons encore 
l 'inscription d'cl-Beka<a près Djàsim : l'cxitJ; Èx E:cx'latwv dans Clermont­
Ganneau, Recueil d'm·ch. orient., 1, p. 7· 

.9. ? JY 

2. Syriaque : Jlu.o. La plus ancienne leçon Kcfvwacx est fournie par une 

inscr·iption trouvée en France près de Trévoux. En dehors de la remarquable 
étude de Waddington, op. cit., p. 533 et s., on trouvera une monographie 
substantielle sur Kanatha dansE. Schürer, op. cit., p. I3r et s. 

3. L'identification de <S.r..a! ël~9 Qanât de Bo~râ avec Qanawât est due 

à Quatremère, Hist. des sultans mamloulîs, t. II, r'c part , p. 25{~ et s. Cf. aussi 
al-Bilâdhori, éd. de Goeje, p. 1 r2. 

4. ~li !.l j' apud Quatl'emère, op. cit., p. 246, qui le confond avec Karak 

de Moab, 
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82. -......, 
E BP 1 
KAW 
HC 
Al T 
WN 
PA 

'E ôptxa['' }r,~ 

(t)-cw'l p~ '. 

EbriJ<.anès mourut âgé de 101 ans. 

83. Sur un toit près la maison du chaikh. 
-

ENNH 
e E o 11 
W POY 
Z HCA 
C AE T 

J<:f:l 

''Ew'tl Bso~wpou 

~·~O'ilO'il 

È-c(w") Y.o '. 

''E""1J est une écriture nouvelle pour "Avw~. 

84. Dans un mur. 

La troisième ligne doit être mal copiée. ~o~6o~ est nouveau 
daus l'onomastique grecque de Syrie. C'est le diminutif du 
nom arabe bien connu~~; Eu ling l'a trouvé au Sinaï 1:l'N1 

1
• 

I. cr. Lidzbarsld, Handbuch, s. V. 

' 
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Le palronyn1ique est nouveau aussi. Cependant il pourrait se 
confondre avec Paicroç de Waddingt. 2203a, par inexactitude 
de l'une ou l'autre copie •. 

L'année 406 de Bo~râ va du 22 mars 511 au 21 mars 512 

de notre ère et la qua lei ème indiction de septembre 51 0 à 
septembre !511. Mais si nous avons bien copié la première 
indiction, il faut lire la date : f.v è:-r(sl) wct'. L'année 416 de 
Bo~râ va, d'après le comput habituel, du 22 mars 521 au 21 

mars 522 de notre ère, tandis que la première indiction 
s'étend de septembre 522 à septembre 523. Nous serions en 
présence d'une de ces difficultés sur lesquelles M. Kubitschek 
a appelé l'allen lions. 

85. 
[AB 
13 A e 
A lOC 

\

AOVE 
I~OY 

La66iO;(toç 

'Aoudoou. 

~~66i0atoc; est une forme nouvelle du nom }Jx6a0aç, ~aôaO·fjç a. 

Cette épitaphe est très probablement celle d'un Juif. 

86. Brisée à droite. E JJ\ ::_-_.: 
rA N 
CA ME 
POYP 
PX Hf 
EY 

r. Cf. no 28 <Poce6crou ou mieux <PcxÉcrcrou. 

'Ep.[p.s ]ya'l[ o]ç 

'Ap.Épou 

&px[tsp ]su[ç] . 

2. Pauly-Wissowa, Realencycl., 1, G4I-642 . . Sur zp6vwv au lieu de xp6vo\ç cf. 
\Vadd. 21j77. 

3. Cf. Pape et Benseler, s. v. 
13 
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En 1 h. 50 nous atteignons el-Ghariyyé ech-Charqiyyé. Nous 
avons dans cette région recherché le village de Gherba entre 
Ezra< et Mouzeirîb que les éditeurs du Corpus lnscriptionum 
Semiticarum 1 signalent aux voyageurs sur la foi de Richter 
comme possédant des inscl'iptions nabatéennes. Buckingham 
donne la même indication. Le village d'el-Gherba n'existe 

pas, il faut entendre sous ce vocable le village d'el-Ghariyyé 

el-Gharbiyyé, voisin d'el-Ghariyyé ech-Charqiyyé. Dans ce 
dernier nous copions quelques inscriptions. 

87. 

PABBOYM·f\HK ~~~--ll 
cFEPICTONOPACZE ' '~,j NOG 1 n TE TEGITTACi__Â 

· /'.~ AIWNOCHAKPoY r-~ 
N YX 10 N.6 OMON 
A Y T 0 C E T E Y ~ E N1 

b 

~~------------~-~---~ 
Paôôou (J.'I~[J.l <t' SpttH:J'I op0ç, Çsv[E . -c]!'lt'tE -ci0 (·~)7taç; 

a'~c;·woç !J.ax.( a )p:Ju vuy,.tov OO(J.O'I a~-coç E'tEU~E'/. 

Une inscription copiée par Waddington à Zebîré dans le 
Ledjâ est à rapprocher•. C'est d'après elle que nous avons 
restitué tJ.aY.&pou. Notre inscription montre qu'il faut bien lire 

vux.tov avec Waddington et non 1-'·ux.tov d'après la copie du Rév. 
Ewing. La coupe des phrases dans Waddington est aussi pré­

férable. 

x. Pars II, p. 2r5. 
2 . Op. cit., ntt 25r3. Retrouvée à Khabah par le R. Ewing, P. E. F., Q. St. ) 

x8g5, p. r3r. 
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~-.n-11.._-...c..:.;=.: 

111 0 K H LJ H c TT 1 N y ., ·; _,_., 0 c M E: E ,11 L 
fi\ A TOTW.6é N 1 )((.J PCJ A Y T W 
K t:n E: 6 E C 1 N KAit!DY NITAPAKYTI 
N H 0 N TI A" Y TH E IIH:' (- ~E: N H n € PC o<j> 
ON E/HfCe!Hl CUWJ Pré/ H C N Y-1 J 
OYL1f NOCEIMÎTA~OCEJllAPAK€ 
~ f 1 6 E z E M 1 N rH PA C t< ON TA ( 1 
t Y .1 tf-\0 NA C T€~RCAN TAC 

ôto[J:f,o·~ç mvu [ -r J oç tJ.ê Èo( ê )ttJ.o:-ro -ci{>o' &,1l xwpcp 

o:~-ri{> x(o:l) r.( o:Ooêût'l Y.o:l (o:t)o(o1)[nJ r..;cpo:x(oi)-ct 

'I'IJO'I ID,ou-r~·t Y.(o:l) È[7t](o:t )'~'rl Ihpcr [ê] ~ovE.[·n 

ÈaO [),] ~ç È[Y. , h wp"(t(a)ç. Nü(v) o' O~CS'Iéç êt[J.t -dq;o; . 

[Othw 'X.CGt [J.éiE[J.t r.oÀ'ùv X.PO'IO'I . J d o' &pa Y. ( al) cs\' 

oê~(o:O tJ.( 'I) ) v 1·/)pacrxono:ç, E.ùo(o:OtJ.ovaç, 'tEY.'Iwcrano:ç. 
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Comme l'inscription de Rîmet el-Lob-fi, cette épilaphe est 
imilée de l'Anthologie Palatine, VII, 228. La variante &cr0).?jç &x 

j'EWp"((o:ç au lieu de kcrOÀ~; h a-rpcrrtiiç est curieuse. Les fieux 
expressions sont en complète opposition, car la seconde vise 

certainement l' « armée céleste ». 

89. 

90. 

On a ôaô6vou w ·add. 2071. 

['0 ]-rspaO·'l 

È't(wv) Y.'. 

r. Waddington, op. cil., n°_2419. Cf. Kaibel, Epigrammata, p. 178 et P. E. F., 
Q. St.' I8g5, p. 265. 
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91. Sur un ]in leau, à droite d'une croix martelée. Fruste. 

#'/:;/'////////////AYJ. 

~~~~ E 1 C Oi$;/11/1 l 1 F 0 C 
jrJ f). B 7 Ul/,ft/~J;!J E N 

E• ro ' . J ? lÇ L EOÇ IJ•O'I OÇ .... 

92. 

· OIKO~OMH8HET11 
ToVSEOC E r;s~IAinTIOV 

b-pxiM)ETf;\10 e 
H ~N liJ vc rPE royo·c 

( <;> )xoÔo1J.~9'fi È7tl -rou Eho:;E6( Ecrtcé'tou) <PtÀt7t7tou àpxlp.( o:•1op[ -rou) h::­

),l(<:>)6["1J] ll·"fl'lt ôunp(<~) g'to(uc;) uo[e] '. 

Celte construction fu l achevée en l'année 4 7 5 de l'ère de 
Bo~râ, soit. en 580 de notre ère. 

93. Brisée à droite. 

94. Dans un mur. 

Bopxo:[ou 

h(w·1) "''· 
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95. Brisée à droite. 

Cf. notre no 75. 

96. Dans un mur. 

- th rA 1 A 
Aoc xAF 
HToYE::no 
HCtNI 
ceE 0 N 

'1 MHoY 

ra<p:x),oç 

Xap-~'tou 

È1t0 ( l) 'I)IJE '1 

( e)!ç Oeo•1 

[ 'A] p.Sp~u. 
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« Gap halos fils de Charélos a fait pour le dieu de Améros ». 

C'est la for rn ule des in seri plions nabatéennes : ,iO)i' :-t~t-<~ 
dont la lecture est due à Noeldeke •. 

97. Brisée à droite. 

X 0 E .M. 0 Co' K~ XosfJ.OÇ oixo[ô6t-L]oç 
oc APfAK.fNOU.T€1\twc'f:~ àpl:;a!J.~'Ioç k-r~À{wcre. 

Xot:J.oç est une variante de Xa:X!-LtJ·o;, Xatz[J.Q;, Xs~tJ.oç ', nabatéen 

i·J A 1 A 
... ~ac/.\ 
AMOY 
ETIE 

Nat~p.oç 

[~J a!J.OU 
' (~ ) 1 E't W'l tE • 

1. C. 1. S., Il, 17ft et passim. Cf. plus haut, p. 170. 
2. Ces équivalences permettent de rapprocher notre XEEtÀoç trouvé plus 

haut, no 2o, du XaaÀoç de Mitth. und Nach. DPV., 18gg, p. 85, si toutefois cc 
dernier a élé Lien copié, cf. Clermont-Ganneau, Recueil, IV, p. 120. 
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N o:(o:p.o; est l'arabe r';, fréquen l aussi en safaïtique. 0 n avait 

déjà No:i[J.o~ Wadd. J 990, 2413 c, tandis que No:&!J.W'I Wadd. 

2416 d correspond à ~t .. ~~.; avec le son o pour a long, sous 
l'influence araméenne. 

El-Ghariyyé el-Gharbiyyé,le quartier ouest d'el-Ghariyyé, 

est à 25 minutes du précédent. Nous n'y avons pas trouvé les 

inscriptions nabatéennes signalées, nous y copions trois 

grecques. 

99. Sur un linteau. Le montant droit de la porte conserve 

une inscription absolument fruste. 

+ Ob.riOCMI 
k D. H 1\ 5 rAB 

P 1 HA+ 

·o ayto~ Mt[x]o:·~J.. (xo:l) ro:5pt·~J... 'Ey.-c{cre·, &,1 ~-c(ët) u~[ë] '. 

De l'an 495 de l'ère de Bo$râ, c'est-à-dire en 600 de notre 

ère. On pourrait comprendre « l'(église de) Saint-Michel-et­

Saint-Gabriel a été construite en l'année 495. )> Il y a des 

exemples en Syrie de cette tournure peu correcte 1 • 

100. Sur un linteau. 

'Ae"' , ( ) ' ( ) • ' r , · "~ 'I , /?_( , II.OipOfl OU !l•O:p-cup 0~ O:jtOlJ ëtùpjtOlJ ëY. û7tOlJ~YI)Ç tùO'Sq:>OU 'ltpSüO lJ";S • 

po~) zp6v(otç) c;-' tvo(tx:tlù'woç) È.'l (s)-r(Et) !J'Ij
1

• X(:.)tpl ~:.py(ou 't~ È[yp] ~­

< 'lt) [ cpYJ] r Etù pjtOlJ Y-0!1,0 [ ·t] p( ocpStùÇ) • 

1, Ainsi: Èx-r~a-01) 6 'ApxayyêÀOÇ Mtxa~À, Fossey, BCH., I8g7, p. 57, nos !~8 

et 49· 
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La restitution de la fin présente quelque incertitude. La 
formule ordinaire est 'Eyp&(j?'tJ XEtpl ~Epy[ou 1 • Nous tenons 
compte dans la restitution Éypa(j?'tJ de l'E placé au-dessus du 
rw,py([ou] tracé dans le champ à gauche. A notre connais­
sance l'épithète xop.o'tpo(j?dç «qui a laissé croître sa chevelure » 

appliquée à saint Georges ne s'est pas encore rencontrée en 
Syrie. Elle a été inspirée probablement par la crinière de che­
val qui surmontait le cimier du casque. Saint Georges est en 
général qualifié de !J.EicxÀ6!J.cxrnup ou de 'tpo7tcxto(j?6poç. Cette inscrip­
tion a été gravée entre le 22 mars 558 de notre ère et le 
1er septembre de la même année. 

101. Dans un mur. 

1:0A ( L 

HNOLl~ 
Pf c TPA 
ET K-8 K 

o&(p)cr( Et) 

[Z]'tjv6owpE 

cnpcx('ttW't~) 

h(wv) ôx '. 

Dès lors nous n'avons plus trouvé dans le I:Iaurân de textes 
nouveaux. Nous avons gagné Damas par Ezra', e~-$anamein 

et Ghabagheb. 
Nous ne pouvons quitter la montagne druze qui nous fut 

si hospitalière et qui offre avec le I~Iarra un si agréable con­
traste, sans dire un mot de l'état présent. Les souvenirs de 
la dernière guerre qui mit aux prises les Druzes avec les 
troupes turques sont encore vivaces et les populations se 
ressentent des efforts de la lutte. Nul doute cependant, si la 
tranquillité se maintient- et Nâzim-Pacha, le gouverneur du 
wilayet de Damas, est un administrateur trop habile et un 
politique trop avisé pour ne pas la maintenir - nul doute 

l. Cf. Waddington, no 2162. 
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que la regron du I.Iaurân et particulièrement la montagne 
druze no redevienne prospère. Déjà se repeuplent cet·tains 
villages abandonnés depuis des siècles : le territoire druze 
tend à t'entrer dans les limites de l'occupation romaine. 
L'endurance, la sobriété; l'aptitude au travail de celte popu­
lation excellent à mettre en valeur des terrains étendus qui 
se prêtent les uns à la culture, les .aulres à l'élevage du mou­
ton. Sa vaillance au combat, ses solides qualités morales en 
font un instrument précieux pour la garde des frontières 
vers le désert. Le gouvernement turc en renonçant ü lever 
des troupes parmi les Druzes a compris son intérêt : les 
Druzes ne sont nulle part aussi utiles que dans le Djebel ed­
Drûz où ils luttent contre les gha~ou des 'Anazé ct des Beni­
Sakhr. 

De la douceur de la part du gouvernement et l'observation 
exacte des arrangements conclus à la suite de la dernière 
guerre, quelque renoncement de la part do cerlains chefs 
druzes enclins parfois à confondre leur intérêt particulier· avec 
celui de la population entièt·e, et ce coin de Syrie retrouvera 
rapidement les jours prospères. La question druze est uni­
quement une question de bonne administr~tion. Sous un 
gouverneur intelligent la domination turque pèsera moins à 

la masse que le pouvoir absolu des grands chefs locaux réu­
nissant dans la même main l'autorité civile el religieuse. 

Nous avons été frappés des ravages que certaines mala­
dies contagieuses font dans la région, particulièrement la 
petite vérole ct la syphilis. Nous avons cru de notre devoir 
de signaler le fait à Son Excellence Nàzim-Pacha qui étai L 

parfaitement informé. Il avait déjà offert d'envoyer des mé­
decins; malheureusement, par esprit de suspicion, les Druzes 
avaient refusé d'accueillir ces secours. L'idée généreuse du 
gouverneur de Damas pourrait être reprise avec le concours 
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de la Faculté française de médecine de Beyroulh: la question 

intéresse toute la Syrie. Il y a quelque danger à laisser se per­

pétuer si près de Damas un foyer intense de maladies conta-

gieuses. 
* ,. ,. 

Nous joignons aux inscriptions du ~laurân quelques textes 
copiés au cours de recherches postérieures dans les environs 

de Damas. 
].Joumeir, l'antique Admedera, qui a fourni un lexle naha­

téen imporlant, aujourd'hui au Musée du Louvre 1 , médlai t 

une visite ainsi que les ruines voisines d'el-1\faq~oûra. Tous 

nos efforts n'ont abouti qu'à la découverte de deux inscriptions 

grecques de peu d'intérêt. 

102. Dans une cour. Provient, nous dit-on, d'el-Maq~oûra. 

€.TOYC8kX 
ÀWOY EK 
~Tft\EYTA 
A A60Y 1< H C~, 
A Z.l ZQ_Y f 
TWN l. 

Océpcr(s)t ~u:.c~, 
o~ê( ê )1'ç àOa'l=<( -ro;). 

"E-rouç Oxx 
1 

),(;lOU ~X 
1 

t-rs),Euu 

'AooouY:~ç 'A~[~ou 

hé7w1;~. 

'AôôouY-:IJç, dont le nom est nouveau, âgé de soixante ans, 

mourut le 22 août de l'an 629 de l'ère des Séleucides ou de 

l'an 319 de notre ère. 
103. Encastrée dans un mur. Provenant d'el-Maq~oûra. 

€ TOYC ZOV 
Z$, NAIK.OY fr 
r //tl T il. ((EÀOY 
kOYETEI\~YTA 
T YPOMOTPOC 

!1/h T W N 1 c:::::-

l . C. J. S., If, 161 . 

"E-rouç ~ou' 

!; [a ]voiY.Ou y 
1 (?) 

r [o:u]-r[o]ç 2:ÙOUi'.OU 

hû,stha 

[ s ]ùp6[J.otpoç 

[È]'tW'I tc;"" 
1

• 
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On attend une épithète analogue à E~!J.olpoç\ celle que nous 

avons restituée est probable, bien qu"'elle ne se rencontre pas 
dans les lexiques. Épitaphe d'un enfant de seize ans, décédé 

au mois d'avril de l-'an 167 de notre ère. 
103 bis. Inscription copiée par l\1. von Oppenheim '. 

ET 0 Y CA.. ''E-touç À.[u]' 
T E p 1 T 1 0 y 1 'ltEpt'ttOU t, 

TE A E Y0 H [È]'tEÀEu[ "'h[cr]Ev 
EN A ITOY A 'A'lto[À]À[t]vaptç 

N A P 1 C 0 A E [~ ]oaÉ!J.OU 

MOYETflN 

De Damas nous avons gagné Ba ·albekk en suivant la vallée 
du Baradâ et celle de Ma·araboûn dans l'Anti-Liban. L'abon­

dance des eaux dans la vallée du Baradâ est bien connue. Les 
environs de Ma' araboûn, hameau formé de cinq maisons, 
sont fertilisés par une belle source 3

• En remontant la vallée 

pendant quarante minutes on atteint le village de IJam et dix 
minutes après le Nebî ljam dont nous donnons une vue 
(fig. 12). C'est une consh·uction carrée, basse, près du che­
min qui continue sur Cha'ibé. Nous n'y avons rien trouvé à si­

gnaler. En escaladant pendant cinq minutes les collines voi­

sines on arrive au temple ancien complètement ruiné dont le 
petit sanctuaire de la vallée perpétue le souvenir. Parmi les 

blocs éboulés un beau linteau porte une inscription grecque 
bien gravée. 

1. Eù'[J.otpoç est fréquent. Nous lisons 6 EUfL(ot)poç dans l'inscription BCEI., 

r8g7, p. 72 : OEYMYPOC. M. Perdrizet, BCH., ·ibid., p. r64, a proposé 
6 [:E]ufJ.vptoç. Le R. P. Lam mens veut bien nous informer qu'il a vérifié sur 
la pierre l'exactitude de la copie du BCH. 

2. Vom Mittelmeer zum persischen Golf, t. I, p. 258. 
3. Girard de RialJe, L?Antiliban, dans Bullet. de la Soc. de Géogr., r868, 

p. 23/t-235. 
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' ME PkOYPIWllWfv\IN(.J ft'~ 
~ kWMf:iCXAMWNOCE: TOYC~TTY Tl TOC lE Pt Y C 1 AYôAIE POTOMIO,l BACOCAÀPITAI<toYBEC 

' 
"'-. . / 

1 rH I<WMHtTIOHC t NKET H Ni;A IT ANHNTH(KWMHCBHAJA BQ( c Ao/APAE rPA'f'EN <j>AAK 
KOCOTf XN 1 THC 

"' ---

l\1 ~ ,\ ' ' X' " "' ' T' ' ' 'I '~ ' ( ) ' B ' ( ) 'Ç1 ' ( ') ê pxcuptc:) t.Hù[J.~V<p Y.W!J:~ç a!J.W'IOÇ E"t'OUÇ OT.'U o t"t'CÇ tEpêUÇ CXUç;a, tEpO"t' a !J.tOt WJ 1J OÇ L<aapt"t'a X :Xl 

0 ' "1 [ J 'H ' ' (') ' , " ' ~ ' B ) ' R , " .1. ..l'.["\]' ' ' u O~:,v oç • Y.W!J.'~ E7tC t ·r,crE'I xat "t''~'l oar.av·~~~ Tt;Ç Y.W!J:r,ç -~ ,taooç craq:>.:xp.:x qpa<.yê'lo '*' " axxoç o "t'êY,;'Jt"t''~Ç o 

~ 
0 
tf" 
t"""4 a· ...... 
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~=l' 
0 

~ s 

~ 
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... 
s 

0 
w 

t; 
~ z 
UJ 

t""4 
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t; 
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r 
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c::::> 
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Cette inscription a déjà été publiée par M. Clermonl-Gan­
neaLP, mais d'après la copie très imparfaite d'un Anglais -
sans doute un des pasteurs anglieans habitant Damas et pas­
sant l'été dans l'Anti-Liban à Bloûdân- copie qui fut remise 
au savant professeur du Collège de France pat· M. J. Lœytved, 

Fig. 12. - Le Nebî Uam. 

bien connu pat· ses fructueuses recherches en Syrie'. Nol re 
copie précise les difficultés de ce lexle forgé avec trois 
langues : le grec, le latin el l'araméen. 

La date de celle inscription, 173 de notre ère, sous Marc­
Aurèle, explique que le dieu local ait été identifié à Mercure, 

r. llecucil d'arch. O?'ient., I, p. 2I-23. 

~>.. JI faut signaler encore le fragment de copie publié dans Michel M. 
Alouf, 1/isl/Jite de Baalbek, :.>.e édit., Bcyroulb, rRn(). p. JG3: 

KOMHCXAMONOCETOYC6. TTYriTOCrEPEYCI 
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divinité dont on ne rencontre que des traces très superficielles 
en Syrie. Nous n'avons pas trouvé d'autre mention de .Mer­
cure. L'inscription Waddington i 875 a, relevée à A bila de 
Lysanias (Soilq Wàdî Baradâ) à quelques heures au sud de 
l.Iam el datée de l'an 201 de notre ère, est la dédicace d'un 
certain Mcpx.oupto;. Son père qui portait un nom sémitique 1 

était certainement un fidèle du dieu Mercure de I.Iam. 
l\1. Clermont-Gan neau a reconnu que le nom de la zc~p:~ Xxp.W'I 

était conservé aujourd'hui par celui du village I:Lam 2
• C'est 

ainsi que le nom d'A bila de Lysa nias est conservé par le Nebl 
Abil 3

• 

Une légende locale prétend que Noé a fait atterrir l'arche 
sur l'Anti-Liban il <Andjar 4 et que son tombeau esl conservé 
il Karak-Noûl.1 ". Celui de Seth est aussi dans la Biqâ' 6

• On ne 
peut douter que les noms de ces patriarches recouvrent des 
divinités locales. 

Deux inscriptions phéniciennes 7 ont fait connaîlrc une di­
vinilé complexe Melel<achloret dénommée i'~n ~~ où M. Hoff­
mann propose de comprendre (( divinité de la ville de 1.lam­
môn >>s. La même épithète s'appliquerai Là notre dieu Mercure. 

rrc-co; ~cpsù; 'Io:urh prêle à la discussion. 'huox est un génitif : 
la lecture est confirmée par la copie utilisée par J1. Clermont-

r. La copie de Waddington porle MA XXI •. AOY el il lit Mcxzx~lô~ j ), o•;. 
Peul-être faut-il corriger le premier X en A. 

2. La copie qu'a utilisée M. Clermont-Ganncau est très fautive. Il conjec­
lueait cx1ctement, op. cit, p. 22 : « peut-êlre l'auteur de la copie a-t-il sauté 
un C entre N etE : XAMWNO[C]ETOYC. >> 

3. Clermont-Ganneau, Recueil d'arch. orient., II, p. 3g. 
!1. Yâqoût, Mou<djam, t. Ilf, p. 76u. 
5. Guy Le Strange, Palestine under the JJfoslems, p. 48o. 
6. Ibn Djoubair, éd . \Vright, p. 283. 

7· C. I. S., 1, 8 et Inscript. de Ma<soûb, Cleemont-Ganneau, Recueil d'arch. 
orient., T, p. 81 cl s. ; Lidzbarski, llandbuch, p. t,1 9. 

8. Ucbc1· einiac phünikischc lnscltri{ten, p. 2o el s. 
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Ganneau. Mot à mot : Titus prêtre de Jaudas, mais nous ne 

connaissons pas de divinité de ce nom. Il vaut mieux admettre 

que l'inscription est mal rédigée el lire : T[-ro~ 'Io:u~o: tEpEu~, 

«Titus fils delaudas, prêtre.» 'Io:u~o:~ est pour 'Iouoo:~, nom es­
sentiellement juif. Ce 'Io:uoo:~ dut abjurer la foi juive et donner 

le nom de Titus à son fils en l'honneur d'Antonin le Pieux 
(138-161). 

Les tspo-ro:[J.Cot sont Bacrcro; fils de ~o:o:pC-ro:ç 1 et OY'BEC ('?) ou 
OYBECK (?)suivant la copie donnée par .\J. Clermonl-Ganneau. 

Il ne faut pas chercher l'étymologie de ~o:o:pC-ro:ç dans i1M'i~U7 
qui n'est pas un·nom propre 2

• 

M. Clermont-Gânneau tenait ~a~o:po: pour un nom propre : 

B-~Àtaôo~ fils de ~&~:.:po:, et le rapprochement avec le nom 
d'homme Ni!J~ transcrit ~E!f~EpiX à Palmyre donne à cette 
opinion beaucoup de poids 3 

• .Nous nous demandons cepen-

dant si cra~o:po: ne serait pas le titre araméen - 1L_g,.,;,, le 

scribe- transcrit en grec, de B'Y)Àtaôo~, le pendant de 6 -rExv!-r·~ç, 

régulièrement mis sans l'article grec puisque l'état emphatique 

araméen en tient lieu •. Nous proposons de lire : « Le scribe 

Beliabos a inscrit la dépense du bourg. L'architecte Flaccus 

(a construit). » 

Notre copie et celle qu'a utilisée M. Clermont-Ganneau 

portent nettement <I>AAKKOC. M. Clermont-Ganneau a adopté 

la correction <l>[ÀJaxxo; qui doit être maintenue en imputant 
l'erreur au lapicide. 

r. Dans le fac-similé que nous donnons plus haut, nous avons omis par 
inadvertance le C de ~e<cipmx. Notre copie le porte. 

2. C. I. S., Il, 235 A; cf. plus haut p. 194. 
3. Clermont-Ganneau, loc. cit., p. 23. La racine i!JiV pourrait aussi entrer 

en ligne de compte, cf. ~IX'ItCflEtp"IJ, Actes des Ap., v, 1. 

4· Cf. C. 1. S., Il, 46: NI!JD iïliSli::Jh. Ibid., 8{~: Nï!JD ~1,nS. 
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P. r, n. r. C. Graham a donné encore quelquesrenseignementssurle I.Iarra 
et les fac-similés de 32inscriptions safaïliques dans The Journal of the Royal 
Asiatic Society, r86o, p. 286 et s. 

P. g, n. 3 (p. ro), lire : forme sabéenne. 
P. 25, n. 2, au lieu de: Georges Sannam, lire : Georges Samman. 
P. 28, au lieu de : Ba 'albek, lire : Ba 'albekk. 
P. 28. n. 1. Un fragment de chronique syriaque récemment publié par 

Brooks dans Z.D.M.G., 1goo, p. 199 et 21g, confirme nettement l'identifica­
tion que nous avons proposée de Ba 'allan avec Djousiyé el-Qadtmé (Rev. 
arch., r8g8, II, p. r [4)· Ce fragment mentionne le patriarche Georg-es '' d6 

Ba 'altan, village près de Djousiyé dans le territoire de I:Iim~ » : 

~--! J;2~! ~..ma.~ ~ .. J! \. .. QI ,~ .... ~ \~~,:) \~ 
On remarquera aussi la transcription syriaque de Djousiyé qui vérifie 

l'écriture de Yâqoût, Mou'djam, t.II, p. !54: ~Y:'"sans.techdid sur le yâ. 
P. 29, au lieu de : Tell ec).-:Oeqwâ, lire : Tell eçl.-Qelnvâ. 
P. 36, noter que la valeur de ~:li, qui équivaut au grec v7tÈp crwriJp!tXç, se 

retrouve en phénicien, C. 1. S., 1, 8. 
P. 38, no r8, lire : S:ll:::JS. 
P. 46. L'art de Qa~r el-Abyaçl et celui plus développé d'el-Mechittâ se 

rattachent à l'art persan par la combinaison de cercles liés et d'animaux, 
comme par Ja technique de ces animaux (cf. notre fig. 5; de Vogüé, op. 
cit., pl. 24, n•s r et 3; von Oppenheim, op. cit., p. 235 et 236). Ces motifs 
essentiellement persans (cf. en particulier un pot d'ivoire sculpté actuel­
lement au Louvre, Gayet, L' m·t persan, p. 237) se sont introduits dans l'art 
byzantin où ils ont joui d'une grande faveur aux ve et vte siècles (Laurent, 
B. C. H., r8gg, p. r62 et s.). La mosaïque de QaLr-I;Iiram, actuellement au 
Louvre et que Renan a bien datée du v1o siècle (Mission, p. 6o7 et s.) 
nous montre une combinaison byzantine du motif persan. M. Laurent en 
reconnaît parfaitement l'origine orientale; mais nous hésitons à y voir 
surtout « une décoration d'étoffes » ; le cercle est un motif décoratif par­
ticulièrement affectionné du graveur sur pierre, mélal ou ivoire. On trou· 
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vera une bonne description d'el-Mechillü dans Dieulafoy, L'art antique de 
la Perse, V, p. 88 ct s. 

P. 52, no Go, peut-être à lire : ''J [pJ ,O~i)J~ p .. 
P. 53, n° 65. Il n'y a aucune raison de lire : p., au lieu de ilJ. 
P. 55, n° 76 b, au lieu de : 1lJi, lire : t,,Jj. 
P. 63. Les nos 104 a ct 10/~ b sont enchevêtrés. Il faut lire 104 a : 

t:JiT1 [1]::J. t:J1N p S[Ni],!)t, 

En prenant les deux dernières JeUres à la deuxième ligne. Quant à 10 11 h, 
ùébarassé de ces deux lcltrcs, il apparaît comme l'inscription du fils : 

c:nn p. o1N p ~N,,!) p tin' 
Il faut donc biffer le nom propre W'Ni,!); mais les conclusions sur la na­

lure solaire dn dieu El sont valables, car on peul les déduire par Je même 
raisonnement de I;Ni,!). 

P. G1, no 3o6 a. Étant donné que N'IV s'est rencontré comme nom propre 
p , 

sal'a'ltique, on peul lire à la fin : t:.. ~J « et j'ai tué Châ ))' ou l!, ~;\,; J 
(( cl j'ai combattu Châ n. 

P. 67, ajouter: n5 b. 1[Y]D p ,,~NS. Cf. no 33r. 
P. 70. Le no 127 a peut se compléter I1::J. p i:::li1N. Il faUrt peul-êlrc corriger 

en i;)i1N le i::lT1N de 34g a. 
P. 7o, no 128, peut-êl.re à compléter ~N1iVO [1l::J.. 
P. 7I, no I33. On peut proposer: 

opo VJ tJ~lV 31N~iV::J.N 1[::J.] ••• 

« Par Machni fils de Ma~'ar fils de Abchî'a' chef de Souc1àm. ,, 
~sw sct·ait l'infinitif du vet·bc tJSW rencontré n° 87, infinitif que nous 

retrouverons employé comme nom propre. Yâqoût connaît un nom de lieu 

rli ... un autre I}...,.A._. Cc nom de lieu pourrait réapparaître no 299 où nous 
a v ons corrigé sans dou le à tort en oSo. 

P. 7ij, no I43 b, le dernier nom est à compléter: 1Sn d'apr·ès x6g b. 
P. 76, no I53 a et b, au Ueu de: nyp, li1'e: i1Y~, car on retrouve la même filia­

tion au n° r6g b ct au no I/j3 b. 
P. 85, no 2o3, au l'ieu de: Nemara, lire: Nemât·a. 
P. 8g, no 225. On est tenté de lire N::J.IÎ j'~ en considérant cc dernier mot 

comme un nom de lieu. Cf. Yâqoùt, ~~ ~~ lieu du Nedjd, el ~ lieu entre 

Koù l'a et la Syrie. 
P. 9~.l> no 285 b : le dernier nom est peut-être :J.j~. 
P. LOI, no 2gu, peul-êlre opo 10 l;,Jy' p i~;:l, en lena nt opo pour un nom 

de lieu. Voir ci-dessus la correction au no r33. 
P. ro4, no 3I2, lire: N.::l p ,CIN::J., d'après les nn 82 et 2g2. 

P. ro6, no 32S, on peut lire t:l~N comme premier nom en le considérant 
comme l'élalif de 0~, nom connlll. 
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P. 121, au lieu de : el-Bouteiné, li1'e: el-Boulheiné. 
P. I23, ajouter: 'PD~~ n3 c? 
P. 124, à l'article N:J., effacer: 3r2. 
P. 12S, à l'article '.:J:J., état construit pluriel de p, ajouter: r87. 
P. 128, à l'article ïl:ll', ajouter: I53 a eL r53 c. 
P. 13o, à l'article N.:l, ajouter: 3r2. 
P. r33, remplace?' ï31'~~i,~. pm·: 'Ni,~; cf. p. 216. 
P. r34, remplacer i1Yp par: i1;J~. 

217 

P. I34, remplacer np et ïiip par: ~np. 
P. r~4. no 3 bis, nous pensons que cette inscription fournit le nom anlique 

d'el-Boutheiné : Lébéa. Cf. p. 191. 
P. 184, n• 2. Le Salnameh ( r3r8 de l'hégire) ou Almanach officiel de l'empire 

ottoman porte à tort ;:.}-1 ~. 
P. tgo. M. Clermont-Ganneau, A1·chœological Researches, t. Il, p. 4go, a ex­

pliqué 'Ia&ç comme l'abréviation de 'la!oo-roç ou 'Iaiowpo;. De même on 
peut tenir ~lOr AC (Rev. a1·ch., 18g6, I~ p. 3I, n. 2), gravé sur une intaille 
en notre possession pour une abréviation de ~toyÉv1J;· 

P. 191, n• 70, li?'e: ~e:o(v )~pov. 

P. 191, 'Poyli-roç se rencontre eomme nom propre dans une inscription à Avi­
gnon, Espérandieu, Musée Calvet, n° 241. 

P. 213. L'intercalatirm du tilre entre le nom et le patronymique est une 
habitude sémitique qu'on ne s'étonnera pas de retrouver ici. 

PLANCHES. - Dans les huit premières planches, au lieu de Sâfa, lù·e : Safâ. 
Dans toutes les planches au lieu de Djebel-Drûz, li1'e: Djebel 
ed-Drûz. 
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A. - Inscriptions grecques. 

A .... , p. 173. 
'A6ôovoÀÉq?ov, p. 142. 
'A6d6ov, p. 148. 
'A6pcxcf(l, p. I5r. 
'A6pcfv't)ç, p. 18S. 
'Aypt1t1tcx, ou, p. 179, 182. 
'Aoooux't)ç, p. 2og. 
'Aéoou, p. 191. 
'A~l~ov, p. 209. 

AU6ov, p. 191. 

Atvdcx,, p. 18S. 
A!oç, p. r8g. 
'A(J.tiÇou, p. 148. 
'A(lépou, p. 201, 2oS. 
'A(l(J.WVou, p. 1S4. 
'A(lptÀtou, p. 173, 186. 
"A(lpov, p. 156. 
'Avcxcx(loç, p. 1Sr. 
'Avcf(lou, p. 196. 
'Avcxcp ... , p. 177· 
'A ve[J.ou, p. I85. 
'Avecpti6YJç, p. r46. 
"Av'I}Àoç, p. 20, '96. 
"Avtxoç, p. x6o. 
'Avovvoç, p. 197. 
'Avdoxoç, p. 15o. 
'Av'twvdvou (M. Avp.), p. 20, 96. 
'Aoudoou, p. 201. 
'Aovloou, p. I!J4· 
'A7toÀÀtvtiptç, p. :.uo. 
'ApxeÀcf<f, p. 192. 

"A'tpYJç, p. r56. 
Aù(le, ou, p. x56, 174. 
Aücrov, p. I47· 

BIXvlov, p. 1S6. 
Bcxaaùlcrxoç, p. 142. 
Bcicraoç, p. r48, 211. 
B't)Àlcx6oç, p. 211. 

Btct'top, p. 176. 
Bo~6oç, p. 192. 

BoÀÉyou, p. x8g. 
Bopx!Xlov, p. 204. 
Boap'flvwv, p. 183. 

Pcx6pt~À, p. 206. 
r&oooç, p. g6. 
rctu0€v·w:, p. 146. 
rau-roç, p. r42, 209, 
rcicpcxÀoç, p. 205. 

rév6toç, p. r58. 
rewpytou, p. 2o6. 
rou66cx, p. 177· 

Aa6~vou, p. 203. 
Aci[J.ov, p. 2oS. 
Att Meylcr't<f: p. 198. 
Ato(l~O'tJç, p. 2o3. 
~oÉ6oç, p. 200. 
AofJ.~O'tJç, p. 191. 

'E6ptïttXV'flÇ1 p. 200. 

m(ltVIXp!ou, p. 177• 
'EÀ),cxo[ou, p. 156; 
'E!l!leycxvoç, p. 201. 
'E!l!lÉÀtç, p. 182. 
"Evv't), p. 200. 
<Epmcfvou, p. 1S4. 

i, Les noms propres des inscriptions safaïtiques onL été rangés dans le glossaire safaïtiquc à lœ 
fin de la première partie. 



INDEX DES NOMS PROPRES 219 

Zeù :EiXcp:1.6YJvé, p. 192. 
Z'tJVOÔwpoç, p. x48, 207. 

ZoôiX1ôov, p. r86. 

'H).1ov, p. x5g. 
'HpiXXÀtov, p. r45. 

®IXtt.J.OÇ, p. I58, 1')8. 
®eoôwpov, p. x4;J, 186, 2oo. 
®ot.J.O"cXX'tJ 1 p. 196. 

'l1Xxwô, p. 1S1. 
'liXVÔcx, p. 211. 
'l't)aoùç Xptat6ç, p. x5r, 18g. 
'hov6oç, p. 1g6. 
"lvov, p. 155. 
'IovÀ11Xvoç, p. r86. 
'lovÀtov, p. 192. 
'Ja1XcXX1 p. I5I. 

"lcriXç, p. rgo, 217. 
'JwctWY)Ç 1 p. 166. 
'lwaécpov, p. 206. 

K1Xôctp.ov, p. 161. 
Kw3Ép.ov, p. xS7. 
Kavr.t:-r1)vwv, p. 198. 
KÀIXVOtiX, p. 161. 
Kot.J.t.J.bôov (A.ovxlov A\Jp't)Àiov), p. x4g. 
Kup1Xç, p. r58. 
KuptÀÀOÇ, p. 156. 

Mayvov, p. 154, 155. 
M1XÀÉxov, p. 142. 
Mc:t).xov, p. J54. 
Mavov, p. 148. 
Ma~tt.J.oç (At'>..), p. r5x n. 
MapÔIXÇ ?, p. 166. 
M1XpXtiXVÉ, ov, p. 190. 
McxvpetiX, p. t5o, peut-être : MOtvdpet. 
Me:ÀY)atov, p. 1S6. 
Mspxovpt01 p. 211. 

M1ou, p. 173. 
MtXIX~À, p. 206. 

Moyt).1oc;, p. 147. 
Moyvlov, p. 149; cf. MoytÀtoç. 
Moecipov, p. 164. 
Mod6ov, p. 18S. 
Mo61XvoL;, p. 177· 
MoxEÉt.J.ov, p. 191. 

NiX~6ov, p. 196. 
N IXtcXt.J.OÇ, p. 205. 

NcxaEciov, p. 176. 

'Oôéôov, p. 167. 
'û).Écpov, cf. 'Aôôo'JoÀÉcpov. 
'Ovévov, p. 183. 
'Oaô1), p. r64. 
'O-repci61), p. 203. 

OvcxôiXÀÀIXc;, p. 186. 
ÛÙIXEÀIX0't), p. 205. 

Üv:1.ÉÀov, p. 197. 
OvaÀIX6oc;, p. rg4. 
ovaÀev-roç, p. 167. 
Ovcxcrtt.J.ci6ov, p. 155. 
0\lôEcroç, p. 2JI. 

IlcfÀ!J.IXÇ1 p. 1So. 
IliX-re:plov, p. 176. 
IIe:pcrEcpovEl"f), p. 203. 

IlÀovû)'t', p'. 2o3. 
Ilov6oç ?, p. 196. 
IIpe'taxe, p. 154. 
Ilp!crxou, p. 177. 

Pcxôôctv'l)ç, p. 18S. 
Pciôôov, p. 202. 

f1XyÉÀov, p. 155. 
f1XÉcraov, p. 160. 
Paacrov, p. 2oo. 
Poycf-rov, p. 191, 217. 
Povcrnxoù, p. r56. 

:EiXcxpt-riX, p. 2II. 

:EIXôctov, p. t5I. 
l:iXÔÔcX61XtOÇ1 p. 201. 

l:cxô[voç, p. 158, x83, 186. 
l:iXÔEpcX61), p. 146. 
l:&eooc;, p. 2o4. 
:Ecdoç, p. 148. 
l:iXÀIXt.J.~vov, p. 156. 
:EcXÀt.J.OV 1 p. 155. 
:Ecxcp1X6't)voç 1 cf. Zeù :Ecxcp1X6'1J'IÉ. 
:Ee:Àouxov, p. 2og. 
:Eéov, p. 191. 
l:ëov=t)poç, p. 147, 148, 155, 191, 204. 
:Ee:pylov, p. 206. 

l:tÀovcivov, p. 156, 173. 
~tÀOUWtCXVOÙ 1 p. 17?• 
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~lov:; ?, p. r56. 
~OCXÉfJ-OV, p. 210. 
~o6cxtci6ov, p. 146. 
~oÉoç, p. 196. 
~o'r)èloç, p. 176. 
~OÀÉfl-OV 1 p. 183. 
~'t'p1X't'WV 1 p. 186. 

Tcx6EtcX6YJ, p. r6o. 
Tcx6ta6YJ, p. 1S8. 
TC-roç, p. 211. 
ToôÉcxç, p. 142. 

<l>Epfl-~Voç, p. r45. 
<l>tÀhmov, p. 204. 

<I>>.&xxo~, p. 21 r. 

Xcxlpov, p. l57. 
x&fl-wvoç, p. 21 r. 

Xcxp~-.ov, p. 205. 

Xcxvxcxô't}vwv, p. g6. 
XEElÀov, p. 155. 
XoÉ(Loç, p. 2o5. 

B. - Inscriptions latines. 

Canathenorum (co hors prima Flavia), 
p. 174. 

Cointo, p. 18o. 
Constantio (FI. Valerio), p. 181. 

Gratiano, p. 179. 

Maximiano (Gal. Val.), p. x81. 

Maximini, p. r8o. 
Maximino (Gal. Valerio), p. r.Sr. 

Severo (FI. Val.), p. r8x. 
Sozomeno, p. 18o. 

Valente, p. 179. 
Valentiniano, p. 179, r8o. 

c. inscriptions nabatéennes. 

N1Y~, p. r68, ou NiYN. 

Nil:::l, p. r68. 

,~1.:1, p. r68. 
,O'IV.l, p. 187. 

'i1SN:m, p. 176. 
I"ll?,jO, p. r68. 
,n~yo, p. 1ss. 

I"l'IV':l'li, p. 1gS. ,,,,y, p. 187. 

mw, p. 162. 
N,j'li, p. rg5. 

:,N:li, p. 168, 187. 
N,jN:li, p. 18S. 
i'lii, p. xg5. 

s~'li''IV, p. 187. 
mSN1l?'IV, p. 1 7s. 

i'l'W'IV, p. rg5. 
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Abd el-Kader (Émir), p. 25. 
A' da, p. 16g. Cf. A 'ra, divinité. 
Adhri'ât, p. 13g, r!~o. 

Adonis, p. 42, 
Adraa, p. r38 et s. 
Adrama, p. 138. 
el-'Afiné, p. 197. 
Alht, p. 170. 

Alphabet. Cf. himyarite, lihyanique, 
safaltique. 

'Andjar, p. 213. 
'Anezé (tribu des), p. 2 9, 2o~. 
Ano? p. 17. 
Antiliban, p. 32, 141, 21o. 
Aphelat, p. 197 note 3. 
A 'ra, divinité, p. r6g. 
Arabes Trachonites, p. 1S, I3g. 

Arabie, p. 4, 17, !~3, 74· 
Arabie (province romaine d'), p. 2o, 

172, 184. 
Arçl, p. 141. 
Arçl ei-Bathaniyyé, p. 138 et s. 
Arçl cl-Feddain, p. 141. 
Arçl el-Mou~ei'a, p. 14r. 
Arçl I:Iaurân, p. 14o. 
Arra, p. 197. 
Asaldamus (mont), p. I3g. 
Auranitide, p. 13g, ô2, 170. 
'Ayoûn, p. 164. 

'Awwas, p. 167, I83. 

Ha'albekk, p. 28, 2ro. 
Basan, p. 138. 

Ba~îr du Djeidoûr, p. r84. 
Batanée, p. 138 et s. 
Bâzoû, p. 1SI~. 

al-Biqa ', p. r45 n., 2d. 
Bosoa, p. 167. 
Bo~râ, p. 2o, 23, 139 et s., qo, 177, 

184, 192 et s. 
Bourâq, p. 1S7 n. r. 

Bousân, p. r52. 
Boustrophédon, origine de l'écriture 

-,p. 1S. 
el-Boutheiné, p. 121, r37 el s. Cf. 

Lé béa. 
Boûz, p. r53. Cf. Bousân. 
Bu~eirah, p. r84 n. 3. 
Busr el -I.Iarîrî, p. r84, 2r7 . 

Chaikh Sattâm et-Teyyâr, p. 29 , 3~. 
Chaikh Se'oûd el-Mazîd, p. 29, 32. 
Chaikh Serâq, p. 23, 4o et s. Cf. 

Zeus Saphathenos. 
Chaqqâ, p. r3g, 144. 
ech-Charra, p. 169 et s. 
Chilôn?,p. 17. 
Choubak, p. 184 n. 3. 
Chtâyé (tribu des), p. 19. 
Constance Chlore, p. r8r. 
Constantia, p. 1S7. 

Damas, p. r, 25 et s., 14o, 157. 
Deir Ba 'antal~ p. 28, 215. 
Deir ech-Chemâl, p. 26 et s. 
Deir ei-Awsat, p. 27 et s. 
Deir el-Djoubayy, p. 182. 
Deir el-Kahf, p. r78 et s. 
Deir Khouleif, p. rg6. 
Deir el-Meyyâs, p. 182 et s. 
Deir Oumm el-Weled, p. 196. 
Deir el-Qeblé, p. 27. 
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Der'ât, p. 138, 176. 
D1bîn, p. 1go. 
Diret et-Touloûl, p. 32. 
el-Diwân, p. 16g. 
ed-Diyourâ, p. 26 et s. 
el-Djabal, p. 16g. Cf. Gabalène. 
Djâsim, p. x84 n. [. 
Djebel ech-Chaikh, cr. Hermon. 
Djebel ed-Drûz, p. 17 et s., 121, 137 

et s., 1S7, 16o, 207. 
Djebel I:Iaurân, cf. Djebel ed-Drûz. 
Djebel Seis, p. 18, 27, 3o et s. 
Djolân, p. 142 n. 1. 

Djoubeb, p. 196. 
Douchara, divinité, p. 168, rg3, 170 

n. x. 
Doûmâ, p. 146, 153 et s. 
Doûmat ei-Djauf, p. 1S4. 
Doûmat el-Djendel, p. x5L~. 

:Ooumeir, p. x63, 2og. 

Eaccœa, p. 144. Cf. Saccée. 
Édomites, p. Il~3. 
Egla, p. 17. 
El (le dieu), p. 23, 4 r, G4, 66, 72, 83, 

g6, 193, 2di. Cf. Zeus Saphaténos 
et Chaikh Serâq. 

Eléra, p. 138. 
Ezra<, p. 18S, 2o2. 

el-Feddein, p. 141 n. 3. 
Gabalène, p. 1S!~ n., 169. 
Gaia, p. 158. 
Galère, p. 181. 
el-Ghariyyé ech-Charqiyyé, p. 202. 
el-Ghariyyé el-Gharbiyyé, p. 2o2, 2o6. 
Gerra, p. 138. 
Ghassan, p~ 21 . 
Ghassanides, p. 2 [et s., 181. 
Ghayâth (tribu des), p. 19, 4o, 43. 
Gherba, p. 202. 
Ghoûta, p. do et s. 
Gônia de la Batanée, p. 142. 
Gratien, p. 179 et s. 

Hadad, p. 62. 
I:Iam, p. 21o. 
I:Iamâçl, p. gg. 
ei-I:Iarra, p. gg, x37, 207, 21S. 
I:Iarrân-el- 'Awâmîd, p. 25. 
I:Iaurân, p. 19 et s., 37, 44, 121, 129, 

IS2 n. 4, 2o8; architecture du -, 
p. 137 et s. 

I:Iébran, p. 170 n. 3. 
Hermon, _p. ~9. 14r. 
Himyarite, alphabet, p. 5 et s. 
I.Iom~. p. 28. 
el-Houbeiriyyé, p. 19, 116, 121. 

Ichbik.ket en-Nemâra, p. 19, 88, g5 
et s. 

Idumée, p. 62, 154. 
lmtân, p. 167, 174. 
l'nâk, p. 175 et s. 
'Irâq, p. 176. 
el-Istabl, p. 145. 

Kaeootha, p. 197. Cf. Qanata. 
el-Kahf, p. 177. 
Karak-Noùb, p. 213. 
Kefr Chems, p. 145 n. 1. 
Kerak (I:Iaurân), p. 197. 
Khabah, p. 2o2 n. 2. 
Kharaba, p. 194 et s. 
Khiçlr, cf. Saint Georges. 
Khirbet el- 'Aradji,:p. 1 78. 
Khirbet 'Awwâd, p. 182. 
Khirbet 'Ayoûn, p. 164. 
Khirbet el-Beiçlâ, p. 4o, 2!S. 
Khirbet el-Mou~ei', p. 26, 2g. 
Khirbet en-Nebach, p. 121. 
Koufâ, p. 1 76. 
el-Kouferein, p. 25. 
eJ-Kouseib, p. 1So. 

el-Kuneisé, p. 18, S1. 

Lamed auctoris, p. 20, 22 et n. 3. 
Lébéa, nom antique d'eJ-Bouthciné, 

p. 191, 217. 
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Ledjâ, p. 43, 184 et s. 
Ledjoun, p. r79 note. 
Lil).yan, p. 17. 
Lihyanique, alphabet, p. 5 et s. 
Lion (le), ia présence dans le Safâ, 

p. 44 et s. 

Ma 'araboûn, p. 210. 
Malichos IV, p. 171. 
el-Mâlikiyyé, p. 147, 1So. 
el-Maq~oûra, p. 2og. 
Marc-Aurèle, p. 2o, 212. 
el-Mechittâ, p. 44, 2I5. 
Mela!~ e?-Sarrâr, p. r7S. 
Mercure, p. 212 et s. 
cl-Merdj, p. r41. 
el-Merkez, p. r41. 
Mesgida, p. 162 et s. 
Mol).ammed, p. 29, 37. 
Mothana, p. r67, r74 et s. 
el-Mouchennef, p. gG, r3g, r5r. 
el-Mouzeirîb, p. r4o, 2o2. 

Nabat~ens, p. 199; leurs rapports 
avec le Safâ, p. 17, 74, 119: rois 
-,p. 172. 

Nabatéennes (Inscriptions), p. r6r 
et s., 167 et s., 175, r85, 187, rg3, 
rg5. 

Namara, p. r48, r8!~. Compris dans 
la première province romaine 
d'Arabie, p. 2o et s. Cf. Nemâra. 

Nawâ, p. 142, n. r. 
Nâzim Pacha (Son Excellence), p. 207 

et 208. 
Nebî-I;Iam, p. 210 et s. 
Nedjd, p. r54, 2r6. 
Nedjrân, p. 166. 
Nela, p. 151, 
Nelaza, p. r38, 1SI. 
Nemâra, p. 17 et s., 34, 39, 5o, 135 

et s., g5, 109. Cf. Namara. 
Nimré, p. r48, 184 n. 1. · 
Noé, p. 1 ~~, 2rJ. 

Nouqra, p. !38, 139. 
~umr, p. xS7 n. r. 

'Üdeisiyyé, p. 47, 64, Sr, 89, u5. 
Og, p. r38. 
Omar (Emir), p. 25 n. 2. 

'Ormân, p. r64. 
Orsoua, p. 197 n. 3. 
Oumm el-Djimâl, p. r8o. 
Oumm er-Re?a~, p. 173. 
Oumm er-Roummân, p. r8g. 
Oumm Rouwâq, p. 1So. 
Oumm el-Weled, p. rg6. 
'ÜÛ?, p. r53. 

Palmyre, p. g8, r43, r46, 199. 
Pétra, p. u9, [70 n. 4, 194. 

Qa' (le dieu), p. 23, 72. 
Qabr er-Râchid, p. 4o. 
Qal'at el-'Alqé, p. r8, 4o. 
Qat 'at el- 'Ariçlé, p. 4o. 
Qanât de Bo~rà, p. 199. Cf. Qanawât. 
Qanawât, p. r7!h rg7 et s. 
Qa~r el-Abyaçl, p. r8, 4o et s., 179 

note, 2r5. 
Qoran, p. 4, 37, 8g. 

Raabenoi, p. !~3. 
H.abelll, p. 171 et s., r87 et s. 
ar-Raba, p. 197 n. 3. 
Rama, p. r5r n. 
Resâs, p. 197 n. 3. 
Rhammanites, p. 43. 
Ridjm, définition du-, p. 24. 
Ridjm el-Marâ, p. 24, 32 et s., 38. 
Ridjm Qa'qoûl, p. 4r et s., 112, r2o. 
Riméa (Rimet el-Lol;f), p. r65, 2o3. 
Roul)..bé, p. 2, rg, 23, 4o et's., 6g, 99· 

Saccée, p. 13g, 144. 
Safâ, p. r et s., 17 et s., 3o et s., 74, 

l5o, rg3. Compris dans la province 
romaine d'Arabie, p. r8 et s. 

Safaïtlque, alphabet, p. 5 et s.; 
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art-, p. Li4-t~6 et 215; langue -, 
p.!~ et s., 17, 22; origine des graf­
fites -, p. I5, 17 et s.; leur date, 
p. 2o et s. 

Sahwet el-Kbiçll', p. r6o et s. 
Saint Georges, son culte, p. 163, 
Sàlâ, p. 157. 
Salkhad, p. !~3, r6o, 170 el s. 
Samâd, p. 1 g2. 
Sa<ne, p. I56. 
Sattâm, p. 3o. 
Savoye (Paul), consul de France à 

Damas, p. 25 n. 2. 
Sept-Dormants (le chien des), p. Sg. 
Serâq, cf. Chail<h Serâq. 
Sin (le dieu), p. 23, 65. 
Sinaï, p. 25, 37, 53, 6!~, 120, 175, 2oo. 
Soada, p. 198. Cf. Souweida. 
Sodala, p. I7· 
Souweida, p. 197. Cf. Soada. 
Stratège des nomades, p. 18; des 

camps des nomades, p. r47. 
Syrie, p. 2, 27, L,5, r4o, IGL,, 174, 181, 

20g, 213. 

Tafl)â, p. I4g. 
Tahcr (Emir), p. 2S n. 2. 

Tarbâ, p. 17, 1So. 
Teimâ (inscription de), p. 7• 170 n. 4. 
Teimâ, p. r47, 149, 153 et s. 
Tell ei-Aq<is, p. 29. 
Te!l eçl·:Oekwâ, p. 2g. 
Tell el-I,Iouweifir, p. 2g. 
Tell Ghariyyé, p. x82. 
Tell Ma <âz, p. 167, r7S. 
Thamoûd, p. 17. 
Touloûl e~-Safâ, p. 2. 
Trachonitide, p. rg, I4r. 
Trajan, 20. 

Valens, p. 179 et s. 
Valentinien I, p. 179 et s. 

Wâdî ech-Châm, p. 88, g6. 
Wàdi c:-Gharz, p. 6g, 86, 104, r 16. 

Zebîré. p. 202.. 
Zeus Saphalhénos, p. ·~3, L,o, 42, 6Lj, 

216. Cf. El et Chail\h Scrâq. 
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